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PREFACE- 


S "'Il  y a quelque  étude  apres 
fEcriture  Sainte  qui  méri- 
té l’application  Sc  les  foins 
de  ceux  qui  font  appeliez 
aux  redoutables  fonétionsdu  Sacer- 
doce , Sc  principalement  à la  con- 
duite des  âmes  que  les  faints  Do- 
cteurs appellent  par  excellence  f Art 
des  Arts  ; c’eft  fans  doute  celte  des 
Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  l’E- 
glife  depuis  fa  naiffance.  L’efprit  ile 
Dieu  qui  a ditté  aux  Prophètes  8c 
aux  Apôtres  les  Livres  divins  j eft 
le  mente  qui  prefide  à ces  auguftes 
Affemblces  ; 8c  les  Vénérables  , les 
Saints  8c  fçavans  Prélats  qui  les  com- 
ppfent  5 ne  font  que  fes  organes  8C 
ne  décident  que  ce  que  lui-meme 
leur  met  en  la  bouche.  Si  donc  , à 
l’exemple  du  grand  iVint  Auguftin, 
nous  devons  faire  nos  plus-  chaftes 
delices  des  faintes^critures  -,  fi  elles 
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doivent  être  la  plus  folidc  nourriti>  , 
re  de  nôtre ,ame.  Si  faint  Jean  Chry- 
foftorae  J pour  en  exprimer  les  ri- 
chelTes  , nous  dit  tantôt  que  c eft 
une  mine  d’or  dont  il  faut  reciicirr 
1er  avec  grand  foin  les  plus  petites 
pailles  , parce  qu’il  n’y  a rien  que 
de  précieux  dans  ces  Livres  divins  j 
tantôt  nous  dit  que  c’eft  un  trefoc 
dont  les  moindres  pierreries  font 
capables  de  nous  enrichir  î &c  tan- 
tôt que  c’eft  un  feftin  magnifique 
dont  il  faut  s’approcher  avec  une 
faim  &:  une  foif  fpirituelle  j enfin  11 
ce  font  des  oracles  que  nous  devons 
confultcr  dans  nos  befoins  &c  dans 
nos  difiFicultez,  8c  fi  la  Loi,  félon  Ix- 
quelle  nous  avons  refolu  de  vivre, 
y eft  contenue  5 qui  ne  voit  que  tour- 
tes ces  chofes  conviennent  parfaite-- 
ment  aux  faims  Conciles  î Sc  que 
les  mêmes  raifons  qui  nous  obli- 
gent à recevoir  avec  une  foi  hum- 
We  Sc  refpeftueüfe  toutes  Içs  verir- 
tez  qui  font  contenues  dans  les  fain- 
tes  Écritures  J nous  doivent  égalcr- 
lement  foûmeti;fe^-  à une  croyance 
aveugle  de  tout  ce  que  l’Eglife  dé-.* 
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tide , foit  pour  la  dodrine  ^ foit  pouf  sîcuc 
les  mœurs , lors  qu’elle  eft  légitime- 
ment  alTemblée.  AufïifamtGregoi- 
re  le  Grand  n’a  pas  craint  d’écrire  luatnor 
qu’il  portoit  autant  de  vénération 
aux  quatre  premiers  Conciles  (Jecu-  tuor 
Cumeniques  qu’aux  quatre  Evangi-  Conci- 
les î 3c  faint  Auguftin  i fi  fçavant 
dans  la  fcience  des  Saints , protefte  & vcne- 
qu’il  ne  croiroit  pas  meme  à TE- 
Vangile’  s il  n y ctoïc  contraint  par  l i. 
l’autorité  de  l’Eglife,  à laquelle  Dieu  Rcg. 
a donné  fon  efprit  pour  guide  3C 
pour  Epoux.  C’eft  fur  ce  grand 
principe  que  je  ne  fais  nulle  diffi-  vcrof- 
culté  d’avancer  que  l’étude  des  faints 
Conciles  eft  d’une  obligation  indif-  credc-'*  • 
penfable  aux  EcclefîaftiqucSj&  qu’ils  rem.vû- 
ne  peuvent  ignorer  les  faints  De-  ' 
cretsjles  Loix  8c  les  fages  Ordon-  fiæCa- 
nances  de  l’Eglifc  > fans  s’expofer  à thoiic* 
cette  terrible  réprobation  que  Dieu 
prononcc  par  la  bouche  du  Prophe-  rec  au- 
te  Ofée  J contre  ceux  qui  oferont 
s’ingérer  dans  fon  Sacerdoce  fans 
avoir  la  fcjence  requife  pour,  s’ac-  Ep. 
quiter  dignement  de  fes  Sacrées  fon- 
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ftions.  J’ai  pour  moi  Tautorité  d-c 
TOUS  les  faints  Peres , 8c  les  Conci- 
les ont  toujours  pris  grand  foin  de 
recommander  qu’avant  que  d’or- 
donner les  Prêtres  &c  les  Evêques 
on  eût  à les  examiner  fur  les  faints 
Canons.  Le  Pape  faint  Celeftin  I. 
du  nom , écrivant  aux  Evêques  de 
la  Poiiillc  8c  de  la  Calabre  , dit 
qu’il  n’eft  pas  permis  à aucun  Prêtre 
d’ignorer  les  fflnts  Canons , ny  dô 
rien  faire  contre  les  Loix  que  nous 
ont  lailfé  nos  peres.  Le  Pape  Da- 
mafe  ne  craint  point  d’affurer  que 
ceux-là  font  condamnez  de  Dieu  qui 
violent  les  faints  ÇanonSjparce  qu’ils 
blafphêment  contre  le  faint  Efprit 
qui  les  a infpircz  > 8c  de  même  ceux 
qui  fouffrent  qu’on  les  meprife  lors 
qu’ils  peuvent  l’ernpêcher,  ce  qui  re- 
garde les  Ecclefiaftiques  qui  en  doi- 
vent être  parfaitement  inftruits. 
Saint  Clement  fur  la  fin  de  fa  pre- 
mière Epître , dit  qu’au  jugement 
celui-là  fouifrira  les  tourmens  éter- 
nels qui  aura  négligé  les  faints  Ca- 
nons 8c  les  Decrets  Ecclefiaftiques* 
Si  ces  paroles  regardent  en  general 
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tons  les  Chrétiens  , côrhbicn  feront  qaîEé-? 
plus  coupables  devant  Dieu  ceux 

^ ^ , T itica 

qm  par  leur  état  ne  les  peuvent  ny  dccrcu 
ne  les  doivent  ignorer  ? ncgic- 

Ecoutons  parler  maintenant  les 
fàints  Conciles  dans  les  oracles  qu’ils 
nous  ont  laifTé  par  écrit.  Il  y a un 
célébré  Carton  dans  le  troifiéme 
Cpncile  de  Carthage  qui  veut  qu’a- 
vant que  d’ordonner  les  Evêques  8c 
les  Clercs  ( 8c  par  ce  mot  de  Clerd  * 
on  entend  tous  les  autres  Eccleliafti- 
qués  ) on  ait  foin  de  les  inftruire  des 
laints  Decrets  des  Conciles,de  crain- 
te qu’en  les  ignorans  ils  ne  commet-  .t: 
tent  quelque 'faute  dont  ils  aurüienc  , * 
en  fuite  te  chagrin  ÿc  le  déplailir  de 
fe  repentir. PofTidius  dans  la  vie  qu’il 
nous  a lailFée  de  faint  Augiillin,  .dit  , • 
que  ce  fut  ce  grand  Doéleur  de  l’E- 
glife  qui  donna  la  première  idée  aux 
Evêques  qui  compofoient  ce  Con-  Cap 
, cite  , de  frire  ce  Canon , à caufe  que 
lui-même , par  ignorance  , avoir  pe-î 
chc  poutre  le  huitième  Canon  du 
premier  Concile  Général  deNicée,  « ' 
qui  défend  de  recevoir  deux  Evê-i 
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ques  dans  un  meme  Siège  j ayant  été 
ordonné  Evêque  d’Hypônc  pour 
foulager  Valere  dans  fon  extrêrhe 
vieillefTe  , ce  qui  lui  avoit  caufé  une. 
fenfible  douleur  lors  qu’il  apprit  cet- 
te defénfe.  Voierfes  paroles  ; 
in  corpm'e  pojîto  beatx  rnèmOThs:  pâtre 
^ Bpifeopo  meo  pne  Valerto  Epip 
€üpm  or dindtm  fum  ^ fedi  cttm  tUo;  - 
quod  Niemo  Concüio  prohibttum  fuif- 
Je  nepiebam. 

' Le  quatrième  Concile  d’Orléans 
tenu  en  541.  dans  le  cinquième  Ca- 
non > ordonne  aux  Clercs  qui  gou- 
vernent des  Paroifles , de  recevoir 
des  Evêques  les  règles  de  les  Ca- 
nons qui  leur  font  necefîai'res , afin 
que  ny  eux  ny  leurs  peuples  ne  puif- 
ïent  s’exeufer  de  les  avoir  ignorez. 
Barochiani  Clertci  à ]? ontificibm  fuvs 
necejfaria  Jibi  pàtuta,  Can'onum  ie- 
genda  percipiant  ^ ne  ipfij  vel  populiy 
qft£  pro  fàlute  eôrum  Décréta  funt  , 
exatfent  poft  modum  ignorajfe. 

Le  quatrième  de  Tolède  alTem- 
• blé  l’an  633.  par  les  foins  du  Roy 
Sifenand,  ôc  compofé  des  Archevê- 
ques de  Séville  5 de  Lîarbone  5 
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Mérîdaj  de  Bragues , de  Tolcdc^ 
de  Tarragone  , Sc  de  cinquante - 
trois  Evêques  de  leurs  Sufftagans , 
dit  dans  le  vingt-quatrième  Canon 
ces  belles  paroles: L’ignorance  étant 
la  mere  de  toutes  les  erreurs , les 
Prêtres  dont  l’office  eft  d’enfeigner 
les  peuples , doivent  être  fort  foi- 
gneux  de  l’éviter  ; c’eft  pour  cela 
que  faint  Paul  les  avertit  de  lire  fou- 
vent  l’Ecriture  Sainte , quand  il  dit 
ces  paroles  à Timothée  ; appliquez- 
vous  à la  leêbure  , à l’exhortation  , 
à l’inftruêbion  J & lereftc.  Que]  les 
Prêtres  donc  fçaehent  les  i'aintes 
Ecritures  &c  méditent  Içs  Canons. 
I^norantta  mciter  cunStorum  erro- 
rum  in  Sacevdotibm  Dei  evitcmd<t 
eft  J.  docendi  oficium  m fopulâ 
JJ  et  fuJceperHnt  y S acerdotes  enim  /e- 
gere  fan6i(is  fcriptura^  fréquenter  ad^ 
monet  Paulus  j dteens  ad  T imothcum  , 
attende  le  ftiom  ^ '^xhortationiy 
faant  ergo  Sacerdotes  fcripturas  jani-^ 
VAS  , ^ Cmones' fneditentur  , omne 
»pus  eorum  m pr(sdicdtwne  divina  ^ 
do^trina  conftflar^  atque  ^difeent  cm*‘ 
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Intcno- 
gd  Sa- 
cerdo- 
tcm  Lc- 
■ ges. 


fiûs  tam  fidet  fcientia  quam  operum 
difaplma. 

Enfin  une  des  vues  principales  du 
faint  Concile  de  Trente  , c]ui  eft 
comme  le  complément  & l’abrégé 
de  tous  les  autres  , a etc  de  bannir 
la  malheureufe  ignorance  du  Sacer- 
doce qui  regnoit  beaucoup  alors , de 
faire  refleurir  la  fciencc  des  Saints-, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  apanages, 
d’un  Eccleflaftique  î le  vrai  moyen 
de  détruire  les  erreurs , de  confon- 
dre les  Hérétiques  , d’inftruire  les 
peuples , de  reloudre  les  doutes  Sc 
les  difHcultez  qui  gênent  leurs  con- 
fciences  , & de  s’aquiter  dignement- 
du  devoir  de  leur  Charge  -,  puilque 
l’isnorance  des  Prêtres , comme  dit 
le  grand  faint  Leon  , ne  trouvera 
jarnais  ni  d’exeufe  ni  de  pardon.:  Nec 
excufatione  drgna  me  Dema^  C’eft  ce 
qui,  me  fait  croire  qu’on  ne  fera  pas 
fâché  de  voir  cét, Ouvrage  j & j’ay 
d’autant  plus  lieu  de  l’cfperer , que 
d’ abrégé  de  l’Hiftoire  des  Conciles 
que  je  mis  au  jour  il  y a quelque 
temps  , a été.  aflez  favorablement, 
•leçû.  Cependant  j’en  fer  ois  demeii- 
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ré4à,  prévoyant  bien  la  difficulté  de 
mon  entreprife,  fi  les  confeils  de  mes 
amis  8c  remprefiement  qu’ont  fait 
paroître  quelques  Ecclefiaftiques  que 
je  joigniüe  les  Canons  8c  les  Decrets 
de  Conciles  à leur  Hiftoire , ne  m’a- 
voient  porté  à faire  ce  périlleux  pasj 
fe  perfiradant  que  mon  travail  pour- 
roit  être  de  quelque  utilité. 

L’idée  qui  m’a  paru  la  plus  fim- 
ple  , la  plus  naturelle  , 8c  qui  efi:  plus 
au  goût  des  jeunes  Ecclefiaftiques, 
eft  celle  que  nous  a laitfé  le  célé- 
bré Carenza  Archevêque  de  Tolè- 
de , fi  connu  dans  le  redoutable  8c 
fanglant  Tribunal  de  l’inquifition, 
où  il  périt  par  les  calomnies  de  fes 
ennemis , eft  celle  , dis-je  , de  ce 
pieux  Dominicain  dans  fa  fomme 
des  Conciles  8c  des  Papes  , 8c  que 
j’ay  fuivie  autant  que  j’ay  pu.  Mais 
à dire  le  vrai  fon  Ouvrage  eft  en- 
cote  bien  imparfait  ; car  outre  qu’il 
a fupprime  beaucoup  de  Conciles , 
dont  les  fages  reglemens  ne  font  pas 
à méprifer  , c’eft  que  la  Cronologie 
y eft  bien  mal  obfer vée> fou venf mê- 
me on  n’y  voit  aucun  datte, cS:  quand 
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bn  vient  à ouvrir  fon  Livre  Sc  qu*aiT' 
tombe  fur  quelque  Concile  particu- 
lier , on  ne  fçait  le  plus  fouvent  dans 
quel  fiécle  il  a été  tenu , bien  loin 
G en  fçavoir  précifément  Tannée^ 
Mais  le  plus  grand  défaut  8c  le  plus 
de  conféquence  qu’on  y remarque  ÿ 
c’eft  le  peu  d’exactitude  qu’il  a pour 
la  critique.  Je  fçai  que  dans  ce  néclc 
on  a fait  paroître  une  extrême  déli- 
cateffe  8c  qu’on  a beaucoup  rafiné 
fur  cette  fcicnce  > 8c  qu’il  s’eft  trou- 
vé des  perfonnes  qui  pour  avoir  vou- 
lu pouffer  leurs  conjeêtures  trop- 
loin  î pour  avoir  voulu  tout  fçavoir 
ou  tout  deviner  , Font  tombez  dans 
de  fâcheux  excez  , pour  ne  pas  dire 
égarcmens  ; 8c  par  là  devenus  égale- 
ment en  butte  aux  Orthodoxes  8c 
aux  Hérétiques , ils  fe  font  attirez, 
l’indignation  8c  le  mépris  des  uns 
8c  des  autres.  Mais  je  fçais  bien  aufli 
qu’il  y a des  faits  fi  peu  fur  s 8c  des 
chofes  fl  décriées  parmi  les  vérita- 
bles Sçavans , qu’on  fe  rendroit  ridi- 
cule fi  on  fe  hazardoit  de  les  foûtenir 
fur  la  foi  de  quelques  Auteurs  qui 
nous  les  ont  données  j fans  les  avoir 
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Men  ëxarainéès  auparavant;.'  Telle* 
font,  par  exemple,  les  Epîtres  4^cre- 
taies  attr'ibuées  aux  premiers  Papes,- 
&c  qui  ont  tant  de  marqués  de  faufTe- 
té*Sc  de  ruppoficion  , &c  que  peu  de 
perfonnes  défendent  maintenant.-- 
Carenza  nous  en  a donné  d’alTezr 
longs  extraits  dans  l’abregé  de  la  vie 
des  premiers  Papes  y mais  je  n ai  pas- 
crû  devoir  Timiter  en  ce  la.  C’eft  de 
ces  Decrctales  dont  le  fçavant  Car- 
dinal du  Peron  difoit , je  voudrois  „ 
qu’il  m’eût  coûté  beaucoup  8c  mê-  „ 
me  avoir  donné  de  mon  fang,  que ,, 
les  Epîtres  des  Papes  ne  fuffent  „ 
poifit  imprimées;car  nous  n’avons ,, 
autre  chofe  à faire  tous  les  jours 
qu’à  réfuter  les  objcéïions  que  nous,, 
font  les  Hérétiques  fur  les  chofes 
que  nous  avons , difent  ils , in-  i, 
novées  le  montrent  par  ces  Epi 
tres-là,!efquelles  font  fauffespour  „ 

la  plufpart Le  Livre  que  ceux  „ 

de  la  Religion  ont  fait , intitulé ,, 
l’Inventaire  de  la  Meffe^cd  toUt,> 
tiré  de  cela.  Et  un  peu  après  ceux ,, 
qui  ont  fait  les  Epîtres  des  Papes  8>c,x 
quelques  Decrets,ont  fait  un  grandi» 
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préjudice  à ia  Rdigionlcar  ils  nous 
*■*  donnent  la  peine  de  réfuter  ccs  Li^-  *' 
vres-là  que  nous  rejcttons.  Le  Li- 
“ vre  eft  venu  d’Efpagne,  le  ftile  en 
“ eft  barbare  8c  tout  d’un  AuteurjOar  - 
“il  eft  par  tout  fembbbles.  Toutes 
“ les  Epîtres  des  Papes  ont  été  fabri- 
“ quées  par  des  Moines  du  tgmps  de 
“ Charlemagne  J elles  font  trés-bar- 
“ bares  j U paroît  quelles  font  tout 
d’une  main.  Celles  de  Corneille 
“ font  bafbares  j 8c  celles  de  fon 
Clergé  font  très  - excellentes. 

“ Comment  eft-ce  que  cela  fe  pour- 
“ roit  que  Corneille  n eut  pû  avoir 
“■  un  Secrétaire  qui  écrivit  mieux  l 
“ Les  Epitresdes  Papes  font  toutes- 
“ faulfes  J abfolument , jufqu’à  Syri- 
“ cius.  Ainft  on  ne  doit  pas  trouver  > 
mauvais  quand  je  n’aurois  que  la  feU'^ 
le  autorité  de  ce  grand  homme  , que 
je  n’en  aye  donné  aucun  extrait  > 
j’efpere  que  je  réparerai  cette  omif- 
fion  par  plufieurs  autres  Reglemens 
de  faints  Conciles  dont  il  n’eft  fait 
aucune  mention  dans  cette  fomme. 
Voilà  ce  que  j’ai  crû  devoir  dire 
pour  rendre  raifon  de  mon  travail. 
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CONTENANT  LES  CANONS  ’ ^ 
de  TEglife. 

Et  PREMIEREMENT, 

Les  Canons  attribue:^  aux  Apôtres»^ 

V A N T que  d’entrer-  dans  le  - , 

détail  des  quatre-vingt  cinq  >.  . 
Canons  , que  l’on  appelle 
communément  des  Apôtres , ri 

il  fera  bon  de.  remarquer  ce 
que  les  Sçavans  en  penfem  , & de  due 
que  quoique  les  Aélcs  de  làuit  Luc  qiù  ^ v 
nous  a G bien  <liftingué  les  differentes  Af- 
femblécs  , que  les  faints  Apôtres  ont  te-  ^ 

îuiês  pour  le  bien  de  l Eglife»  n ait  fait  au-  . - 

cunç  mention  de  .ces  Canons  3 cela  nai-  ^ 
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pas  empéché  que  la  plufpart  des  Andcn^y 
peu  fcrupulcux  pour  ce  qui  regarde  la  cri- 
tique , ne  les  leur  ayeiit  attribuez  &*  ne' 
les  ayent  citez  comme  leur  Ouvrage.  Mais 
les  Auteurs  des  derniers  ficelés  qui  ont 
. commencé  à être  plus  exaéts  à examiner 
les  choies  que  ceux  qui  les  avoient  pré-»- 
cédez,  donnoient  avec  la  même  bonne  foi 
qu  ils  les  avoient  reçues , ont  trouvé  que' 
. cette  opinion  ne  poiivoit  fe  loûtenir  & 
qu’il  en  falloir  au  moins  retrancher  ley 
trente-cinq  derniers  Canons  qu’ils  ont  re- 
jettez  comme  Apocrilphes  , tant  à caulc^ 
qu’ils  ont.  été  faulicment  atCFibucz  aux 
Apôtres , que  parce  qu’il  y en  a quelques- 
uns  qui  autorifent  le  fentiment  de  làint 
' Cyprien  touchant  le  Baptême  des  Héréti- 
ques ÿ c’eft  le  lentimcnt  de  Baronius , de' 
Bellarmin , & de  quclques-autres  qui  ad- 
tnettent  les  cinquante  premiers.  D’autreS' 
au  contraire  ont  crû  qu’il  n’y  avoit  aucun* 
de  ces  Canons  faits  par  les  faints  Apôtres,, 
à caufe  de  pliificurs  queftions  qui  n’ont 
cte  agitées  que  long-temps  après  leur  mort, 
comme  celle  de  la  célébration  de  la  Pâques 
contre  les  Qnârtuordeeimans  j comme  ce 
qui  s eft  établi  contre  ceux  qui  le  font  Eu- 
nuques , à l’occafion  d’Origencs  contre  le-, 
quel  on  n’a  jamais  cité  de  Canon  Apo- 
ftolique»  Mais  ils  dilènt  que  ces  Canons; 
ont  été  dreflez  en  düîerentcs  occafionspen* 
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^âjit  les  premiers  fiécies,  avant  que  TEglife 
pût  librement  s’afTemblcr  dans  des  Conci- 
les comme  on  a fait  depuis  i c*eft  le  fenti- 
ment  d*Hincmar  Archevêque  de  Rlieims. 
Enfin  il  y en  a qui  difent  que  c’eft  une  col- 
ledlion  des  Canons  de  plufieiirs  Conciles  te-- 
ftus  ayant  celui  de  Nicéc,&  que  quoi  qu  on* 
ks  ait  quelquefois  nommez  ou  intitulez  Ca- 
hons.Apoftoliqucs , cc  n’eft  pas  à dire  pour 
delà  qù’ils  fbient  des  Apôtresj  mais  c*eft  afi 
fez  qu’ils  ayent  été  compolèz  par  des  Evê- 
ques qui  vivoient  peu  de  temps  aprtsles  A- 
pôtres,&  qifoii  a apellez  hommes  Apofto- 
liques.  Et  c’eft  ce  que  penlènt  Monfèigncqr 
de  ifAubefpine  Evêque  d’Orléans  j&un 
fçavant  Anglois  nommé  Beveregius.  C’eft 
la raifbn  pour  laquelle  FEglilè  lésa  toujours 
eu  en  grande  vénération  ; ils  font  partie  du 
droit  Canon , comme  on  le  peut  voir  dafi^ 
le  Decret  ,*ils  font  aprouvez  dans  le  Syno- 
de tenu  dans  IcrPakis  de  l’Empereur,  après 
' le  cinquième  Concile  Général  , & citez 
dans  le  feptléme  Concile  Général  qui  eft  le 
fécond  de  Nicée.  Voici  ce  qui  eft  conte- 
nu dans  ces  quatre-vingt  cinq  Canons. 

Le  premier  Canon  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes' : Il  faut  qu’un  Evêque  loit  ordonné 
par  deux  ou  trois  Evêques. 

^ Il  e(t  certain  que  du  temps  des  Apo-^ 
très  un  feul  Evêque  fuffifoit  pour  en  or-- 
donner  un^puîfqu  ü eut  été  très  diffciUr  • 


{Histoire 

foiir  ne  pas  dire  impojfible  > ^ae  les  ^pô-^ 
très  difperfe:^  dans  tontes  les  parties  dt* 
monde  » fc  fnjfent  réunis  jnfqnapt  nombre 
de  trois  quand  il  falloit  ordonner  un  Evê- 
que y & que  ces  premiers  Evêques  ordon- 
ne:;;^ par  les  dépêtres  eujfent  aujfi  d'abord^ 
gardé  la  même  régie  y euJc  quen  envoyoib 
dans  des  pais  où  jamais  on  avoit  oui  par- 
ler d'Evêque  nj  d’Evangile.  Cependant 
dans  le  troijiéme  Livre  des  ConIHtutions 
jdpojboliques  attribuées  au  Pape  jaint  Cle-> 
ment  y il  ejt  dit , quil  faut  trois  Evêques 
pour  en  ordonner  un  : Et  le  Pape  Jlnicet 
dans  fa  première  E pitre  aux  Evêques  des 
Gaules  y dit  ; Nous  fçavons  que  le  très- 
heureux  Jacques,  furnommé  le  jufte  , a 
été  ordonne  Evêque  de  jerufalem  par  Pier-<- 
re , Jacques  & Jean , Apôtres , mais  nous 
ff avons  aujfi  que  ces  ConfiitUtions  adpo- 
foliques  & les  Décrétales  des  premiers  Pa- 
pes y forit  des  pièces  fuppofées. 

Dans  le  fécond  il  eft  dit  , qu’il  fuffit 
d’un  Ev.êque  pour  ordonner  les  Prêtres  , 
les  Diacres  & les  auçrcs  Clercs. 

Le  dçfend  aux  Evêques  & aux  Prê- 
tres d’oftrir  autre  çhofe  à rAutel  pour  le 
Sacrifice , que  ce  qui  a etc  ordonne  pat 
le  Seigneur , comme  feroit  d’offrir  du  miel, 
dn  lait , ou  quelque  autre  lorte  de  liqueiir, . 
à la  place  du  viiij  ou  bien  des  oifeaux,  des 
animaux  ôc-des  iegumes  3 que  s’ils  ne  tiCrti 
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^icnt  compte  de  cette  défeiifè  y il  veut 
qu"on  les  dépofc.  ' 

Le  4.  dit , qu’il  n’eft  pas  permis  d’of- 
frir rien  à l’Autel  hormis  des  épies  nou- 
veaux , des  grapes  de  railin  , de  d huile 
pour  les  lampes  & de  l’encens  dans  le 
temps  qu’on  fait  l’oblation* 

Le  J.  ne  veut  pas  qu’on  offie  les  au- 
tres prémices  à l’Autel  , mais  qu  on  les 
porte  à l’Evêque  & au  Prêtre  dans  leurs 
maifons , étant  certain  qu’ils  en  font  part 
aux  Diacres  & aux  autres  Clercs. 

Le  6.  excommunie  les  Evêques  ôc  les 
Prêtres  qui  chalTcnt  leurs  femmes  lous 
prétexte  de  Religion* 

f II'  faut  rentarejner  ici  <]tie  ce  C ami* 
réordonne  pat  ejn  m Evêque  ou  m Prêtre 
qut  aurait  été  marié  avant  fin  ordinationr 
comme  on  en  a vu  beaucoup  d'exemple  dam 
la  primitive  Eglifi,  vivent  avec  leur  epoufi  " 
en  qualité  de  mari  ; mais  fin  intention  efi», 
que  fuivant  le  précepte  de  faint  Paul  ils  en  i.  Tt- 
prennent  beaucoup  de  foin  y & qu'ils  leur  moth- 
fournijfent  honnêtement  les  chofis  necejfai- 
res  pour  leur  vivre  & leur  entretien. 

Le  7.  défend,  Ibus  peine  d’être  dépo- 
fez  , aux  Evêques  , aux  Prêtres  &:  aux 
Diacres , de  s’intrigucr  ny  de  s’employer 
aux  affaires  lécnlieres. 

Le  8.  défend  fous  les  mêmes  peines  de 

célébrer  la  Pâques  avant  l’Equinoxe  du. 
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Printemps  , comme  font  les  Juifs. 

f Si  celte  famenfe  ^ueflion  eut  été  de^ 
Cfdée  par  les  apôtres  > fuivant  ce  Canon  » 
il  elé  certain  ejne  la  difpute  du  Pape  Vi- 
tlor  avec  les  ^fiati^ues  eut  été  facile  à 
décider  » cefi  ce  ejui  fait  fotipÇonner  de 
fa  vérité  j car  Fiélor  n alléguait  pour  lui 
que  la  tradition  de  fes  ancêtres. 

Le  9.  ordonne  que  Ton  prive  de  la 
Communion  de  rÉglifc  les  Eveques  , les 
Prêtres  , les  Diacres  ôc  les  autres  Mîiii- 
ftres  , qui  fans  dire  de  eaufe  raifjnnablc 
pour  leur  exeufe  , refufent  de  Commu- 
munion  au  Sacrifice  qu’ils  offirent , à cau- 
fe  du  fcandale  qu’ils  donnent  en  falfànt 
entrer  en  foupçon  que  leur  oblation  n’a. 
pas  été  bien  faite.- 

î //  ejt  fort  probahlè  que  le  Concile 
dé  Auxerre  tenu  l'an  pyS.  s’étant  fondé 
fur  ce  Canon , défendit  dans  fin  19.  Ca- 
non aux  Prêtres  & aux  Diacres  de  dire* 
de  fervir  i ou  d’ajfifter  à la  Mejfe  après 
avoir  mangé.  Mais  ce  Decret  n étant  pas' 
de  droit  divin>  mais  feulement  de  droit  Ec- 
elefiaf  ique  y a été  aboli  par  une  pratique 
contraire  à l’égard  des  Minières  qui  fer- 
'^'vent  ou  qui  ajjifient feulement  au  Sacrifice. 

Le  10.  defend  fous  les  memes  peines 
à tous  les  Fidèles  qui  affiftent  au  Sacri- 
fice de  la  Melle  , dans  les  Fêtes  folem- 
nelles  , de  s’en  aller  après  avoir  entendu 


©Ê  s C O CI  L EJ?.  7 

î^vang'lc  , & leur  ordomie  d’y  refter  jiif 
qu’à  la  fin  & d’y  Communier , fous  pei^ 
lie  d’ excommunication. 

f Pour  rmuUtgcnce  de  ce  Carton  U fane 
a'votr  recours  'au  Concile  d Antioche  tente 
en  34I'  <]pii  n’ excommunie  pas  abfoltiment 
tous  ceux  cjUi  ne  Communient  pas  a la  Aîef- 
Je  où  ils  ajfifient  hors  les  temps  qui  étoient 
eommandez^  par  P Egiife  mais  ils  excom--  ^ 
munie  feulement  ceux  qui  à caufe  de  queU 
que  fuperfition  3 ou  par  dégoût  3 mu  par 
averfon  , ne  vouloient  pas  recevoir  PEu:- 
gfarijher 

Le  II.  prive  de  la  .Communion  celui 
^ui  aura  feulement  parlé  à un  Hérétique 
ou  à un  excommunié  dans  la  mailon. 

Le  II.  ordonne  la  même  peine  contre 
celui  qui  aura  prié  avec  un  Cferc  exconv 
pinnié. 

' Le  15.  défend  de  recevoir  une  pe  Ibn* 
^e  excommuniée , ou  même  une  perlôm 
ne  qui  ne  le  feroit  pas  *,  fans  avoir  des 
Lettres  de  recommandation  de  Ion  Egli- 
fe , & prive  de  la  Communion  celui  qui 
la  ieçoit  aulïi'bien  que  la  perlbnne  redièV 
Lettres  de  Communion  fe  don-^  ' 
noient  aux  perjonnes  qui  allaient  en  voya^ 
ge  & dont  on  pouvait  avoir  quelque  Jbup- 
çon  de  leurs  mœurs , & leurfirvoient  com- 
me de  Viatique  pour  être  khn  re^ûi  çhez^ 
pee.  Fidèles*  . . . , . "a.. 
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Le  14.  die , qu’il  n’eft  pas  permis  à uiî 
Evêque  d’abandonner  fon  Eglife  pour  en 
prendre  une  aucre  , lî  ce  n’ell  pour  un  plus 
grand  bien,  & que  l’on  vit  que  la  Reli- 
gion en  retircroit  Dcaucoup  de  profitj  mais 
il  veut  que  cette  tranflation  le  falle  par  le 
jugement  des  Eveques. 

Le  ij.  rufpcird  les  Prêtres  & les  au- 
tres Ecclcfiaftiqucs  qui  quittent  leurs  Pa- 
roifles  pour  aller  lcrvir  dans  une  autre  , 
malgré  leur  Evêque  ; & le  ordonne 
la  même  peine  contre  les  Evêques  qui  les 
reçoivent. 

Le  17 . dit , que  lî  quelqu’un  après  avoir 
été  baptifé  a pafle  à de  lècondes  noces, 
ou  a entretrenu  une  concubine  , il  rie 
pourra  être  élevé  au  Sacerdoce  ny  entrer 
^ dans  le  Clergé. 

f jQ^nd  ce  Canon  défend  d'admettre  - 
dans  le  Clergé  les  Bigames  3 ce  nef  pat 
^tttl  condamne  les  fécondés  noces  comme 
ont  fait  quelejües  Hérétiques  > mais  il  les 
rend  irréguliers  3 y ayant  quelque  efpece 
d'infamie  attachée  aux  fécondés  noces- 

Le  18.  fait  la  même  Loi  pour  ceux  qui 
’^ont  époufé  une  veuve  , ou  une  concu- 
bine 5 ou  leur  fervante  , ou  Une  Comé- 
dienne. 

Le  15).  met  encore  au  rang  des  irré- 
guliers ceux  qu)  auroient  époulé  les  deux 
IcEurSa  ou  la  veuve , ou  la  fille  de  leur  frere. 


J , DtsCoNClLE§.  ^ 

Lé  20.  défend  aux  Eccleûaftiques  de 
iè  mêler  de  cautionner  les  autres. 

Le  21.  veut  quon  ne  falFe  point  de 
dijSàculté  d’ordonner  Evêque  > fi  on  le 
trouve  capable , celui  qui  leroiç  Eunuque 
par  naiflance  , ou  le  feroit  devenu  par  la 
malice  des  hommes  ou  par  la  cruauté  des 
Tiraiis.  Mais  dans  le  iz.  & 23.  il  décla- 
*re  irr.éguliers  ceux  qui  fe  font  faits  Eunu- 
nuques , quand  ils  l’auroient  fait  fous  pré-  ^ 
texte,  de  dévotion  , parce  qu’ils  font  ho-^ 
micides  d’eux  mêmes, 

f Ce  a fait  douter  les  S ç avant  de 
la  vérité  de  pe  Canon  » cejt  qae  Deme-> 
trias  Evêque  d'u4lexandrie  ne  C allégua 
jamais  contre  Origénes  j & fi  l’on  eût  eu 
four  lors  un  Canon  des  Afptres  qui  eut  *. 
défendu  fi  frécifement  cette  aéiion  , Ale- 
xandre & Théqïiifie  > qui  fe  'rendirent 
Us  Protefleurs  d’ Origénes  > ne  l'eujfent  pas 
foutenu  avec  tant  , fie  chaleur  comme  ilf 
firentf  ' , 

Le  24.  pour  la  même  rai/on  prive  pen- 
dant l’efpace  de  trois  ans , le  Laïque  qui 
fè  fèroit  coupé. 

Le  JJ.  veut  qu’on  dépofe  les  Evêques, 

, les  Prêtres  6c  les  Diacres , qui  feront  con- 
vaincus  de  fornication  , de  parjure , ou 
dé  vol. 

Ce  Canon  fut  allégué  dans  la  caufe 
de  Prétextât  Evêque  de  Rç'nçn»  du  temps 
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de  C hilpcric  Rot  de  France  » qtt  on  voulctt 
opprimer  : mais  m fçavr  nf/jomme  a remar- 
ejtié  <^uon  y fit  deux  fd  l’fications  manife-~  ^ 
fies.  La premiereic  efi on  en  avoit  retrait' 
ché  le  crime  de  larcin , à canfe  ejae  le  Roi 
Chilperic  nen  a'voit  pu  convaincre  P ré~ 
textat  de  ce' crime.  La  féconde  a que  Lon 
•j  avoit  ayûté.  l' homicide  y qm  ne  fe  trotta 
■ve  pas  dans  ce  Canon  , afn  de  pouvoir 
faire  excommunier  un  Evêque  y à qui 
d! autres  Evêques  devc'ùen^  a toutes  les  vo-^ 
Ionien^  du  Roi  avoient  perfuadé  de  confef 
fer  y quoique  faujfemcnt  y quil  avoit  eu  la 
volonté  de  faire  mourir  Chilperic.  C'ejl" 
la  première  foie  que  ces  Canons  ayent  été  j 
^llcgueT^cn  France.  . i 

Le  26.  porte  la  meme  peine  contre  les 
cintres  Ecclcfiaftiqucs  coupables  des  mê- 
mes crimes. 

Le  27.  permet  feulement  aux  Le<5teurs 
£c  aux  Chantres  de  fe  marier.  ■ 

Le  28.  défend  fous  peine  de  dépofition 
aux  Evêques , aux  Prêtres  & atiSt  Diacres,  ■ 
de  fraper  les  Chrétiens  qui'  tombent  dans 
quelque  péché , du  les  Infidèles  qui  com- 
rnettent  quelques  crimes  , puifque  ce  n’cft 
point  ce  que  Jesus-Christ  leur  a enfei- 
gné  par  Idn  exemple.  ' 

Le  2 9 . ordonne  qu’on  retranche  de  l’E- 
glilc  l’Evêque  , le  Prêtre  ou  le  Diacre , qui 
.ayant  été  dépofè^  pour  des  crimes  certains 
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àverezjont  l’audace  d’exercer  leur  Office.' 

Le  30.  excomiiiuiiie  le^  Evêques , les' 
Prêtres  & les  Diacres  > qui  ont  été  ordon.-' 
nez  pour  de  l’argent , aulE-bieii  que  ce- 
lui qui  leur  aura  conféré  les  Ordres,  ainlî 
que  faint  Pierre  fit  à Simon. 

Le  31.  veut  qu’on  dépofèTEveque  qui 
s’eft  fervi  des  puillances  fêculicres  pour 
avoir  une-Eglifè,  aufïi-bien  que  ceux  qui 
coraniuniquent  avec  lui. 

■ Le  5 Z.  ordonne  qu’on  dépofè  le.  Prê- 
tre qui , aù  mépris  de  fou  Evêque , fait  des' 
Àlfcmblées  particulières  & élevé  un  Aü;* 
tel  à part  , comme  aimant  à dominer  ; 
la  même  peiùe  eft  impoféé  aux  Clercs  qui 
s’y  trouvent. 

Le  3 3 . défend  d^c  recevoir  les  Bcclefîa^ 
ftiqnes  qui  auront  été  condamnez  pour 
quelques  crimes. 

Le  3 4 . fait  défenfê  de  recevoir  Icè  Evê- 
ques , les  Prêtres  & les.  Diacres  ,■  qui  fe- 
ront en  voyage  , fans  avoir  pris  des  Let- 
tres de.  Communion. 

Le  3 J.  dit , qiie'leV  EveqUes  de  chaque 
Province  doivent  rcconnoîfte  entr’eux  un 
Chef , c’eft-à'-dire  un  Métropolitain  j fans 
iè  confentement  ôr  favis  cfuqucl  ik  ne  doi- 
vent rien  entrependre  de  conféqucnce 
dans  leur  Diocéic. 

f foit  parlé  dans  ce  Canon 

dft  droit  des  Métropolitains  &■  de  la  di* 
ToQie  IL  B 
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fiin6iipn  des  Evéchex^»  il  efi  conjlaiit^qui 
dfi  ternes  des  j4potres  cét  épahli^ement  ri ér 
ipip  encore  faip^. 

J-e  36.  veut  que  Ton  dépolê  les  Evêr  . 
quçs  qui  ordonnent  hors  leurs  DiocéfeS;^ 
fans  la  perniidlun  de  T^véque  du  lieu. 

Le  37.  ordonne  que  l’on  prive  de  la 
Communion  les  Evêques , aufli-bien  qua 
les  autres  Ecclefiaftiques , qui  ne  prennent 
pas  le  foin  des  peuples  qu'on  leur  a com- 
mis j que  Cl  les  Diocéfains  par  malice  nç 
acculent  pas  le  recevoir  , ils  jioivent  être' 
excommuniez , ^ lui , doit  toCijpurs  der 
meurer  dans  l'ordre  d Evêque. 

JLe  3 S.  ordonne  aux  Evêques  de  cele-» 
brer  deux  Sinodes  chaque  année.  Le  pre-» 
mier,  dans  la  quatrième  fèmainede  la  Peiii» 
tççôte,  §f  le  fcfond  > le  douzième  d’Or 
âobre.  ' 

5,  Xe  Concile  General  de  Nicée  f Cartf  ’ 
3,.  ordonna  depuis  3 (jue  du  moins  on  en  ce- 
le^rât  un  tous  les  ans  , à caufe  de  la  difian- 
ce  des  lieux  <jui  ne  permet  pas  <^uon  fe  puifr 
fe  ajf  mhler  fi  Jouvtnt,  Et  le  dernier  C on- 
eile  Général  » tenu  à Trente  > fe  contente 
que  dans  chaque  Province  le  Métropoli- 
tain ou  Ip  plus  ancien  Evêque  èn  tienne  urf 
tous  les  trois  ans.  C’efi  ce  que  faint  Charles 
' jRorr ornée  dans  la  fin  du  dernier  a pratiqué 
pivec  un  Jucce:^  & un  fruit  merveilleux, 
L'e^p.  ordonne  à l’Evêque  d’avoir  ib|n 
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3es  biens  de  l’Eglife , & lui  défend  tj  en  . 
foire  aucune  largefTe  à (es  pareris  j que  s’ils  ^ 
font  pauvres  , il  faut  qu’il  les  affifte  com- 
me les  autres  -pauvres. 

Le  40.  défend  aux  Prêtres  & aux  Dia- 
cres de  rien  faire  làns  la  participation  de 
l’Evêque  à qui  le  troupeau  du  Seigneur  a 
été  commis  & dont  il  rendra  rai  (bn  j & 
déclare  en  même  temps  que  les  Ecclelîa- 
ftiques  (ont  les  maîtres  des  biens  qui  leur 
appartiennent  en  propre , & qu’ils  en  peu-  ^ 
vent  difpolèr  à la  mort  comme  bon  lèur 
fèmble. 

, Le  41.  déclare  que  TEvêque  ayant  le 
loin  des  âmes  > doit  à plus  forte  taifon 
pffendre  le  loin  du  temporel  & du  fpiri- 
tuel  de  Ion  Eglilè , en  être  lexlilpenlateUr, 

& de  s’appliquer  à lui- meme  les  choies 
neceflaires  ^ Ibit  pour  -là  propre  péjdônne; 
(bit  pour  exercer  le  droit  d nôpitallté  en- 
vers les  étrangers. 

Le  4^-  exccmimunie  les  Evêques , les 
Prêtres  & les  Diacres , qui  jouent  aux  dez, 
ou  qui  font  Eijets  âi  l’ivrogneiie  &:  qui  ne 
veuleat  pas  le  corriger. 

Le  45.  enjoint  la  même  peine  aux 
Clercs  5 & même  aux  Laïques. 

Le  44.  ordonne  aux  Evêques  , aux 
Piètres  .&  aux  Diacres , de  s’abftcnir  d’e- 
'XÎ^cr  d’ufures  de  leurs  Debiteurs , fous  les 
memes  peines» 

. B Z 
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Le  4j.  rfut'quc  Ton  prive  de  k Cpm-' 
munloiilpjsWéqacs , les  Prêtres  8c  les  Dia- 
cres qiït  "prient  avec  les  Hérétiques  ; que 
fl  quelque  Eeelefiaftique  les  a exhortez, 
à prier  , il  ordonne  qu*on  le  dépolc. 

Le  4 condamne  rÉvêqüe  ou  le  Prêtre 
qui  ac^mettent  le  Baptême  des  Hérétiques, 
f Jl  ny  a pas  d'afarence  ^tse  cettj 
fiion  qui  fit  tant  de  bruit  dtt  temps  dit  Pape 
fatnt  Etienne  & de  faint  Cyprieni  ait.  été 
décidée  par  les  apôtres  dans  ce  Canon  , : 
& Us  fnivans.  ---r 

Le  47.  ordonne  qu*on  dépofe  les  Evê>r 
ques  ôc  les  Prêtres  qui  rebaptifènt  ceux 
qui  ont  été  baptilcz  fùivant  la  forme  de 
rEglilé  j ou  qui  ne  baptifènt  pas  ceux  qui 
nWt  pas  reçu  le  Baptême  fuivant  le  prér- 
cepte  de  TEgliie  , parce  qu*ils  le  mocquehè^ 
de  la  Croix.  &;  de  la  mort  du  Seigneur  , 
& quils  ne  dilcementpas  le  véritable  Sar- 
cerdoce  d’avec  le  faux. 

Le  48.  prive'  de  la  Communion  celui 
qui  chafTeu  femme, ou  qui époulc  celle- 
qu’un  autre,  aura  répudiée.  -j 

Le  45?.  ordonne 5 Ibus  peine  d’excomi- 
munication  5 qu’on  baptife  au  nom  de  I4 
fainte  Trinité.  • - 

f Nous  lifons  dans  CEcrititre  Sain^ 
te  yne  les  apôtres  baptifoient  feulement  avt 
nom  dè  Jesüs-Christ  i mais  il  faut  croît- 
re ou  que  l'Ecritnre  nUxPrime  que  le  nom 


desConcîles,  ijr 
Jesus-Christ  i comme  layP^fonne  ItC 
flpu  conntié  & (jm  avait  infl:küe  ■’lç  Ba- 
fumc  > ou,  cjue  les  Apôtres  le  falfoient  par 
un  privilège  totft  particulier,  & pour  hono^ 
rer  davantage  le  nom  de  jESUS-C^iRisT 
^ue  les  'juifs  avaient  en  horreur- 

Le  /O.  ordonne  cjue  celui  qui  n’aura 
point  *baptifé  ou  plongé  un  enfant  dans 
! l’eau  par  trois  fois , fera  dépofé. 

% Ce  Canon  ordonne  <^uën  baptifant  on 
fajfe  cette  triple  immenjhn  , parce  <^ue  les 
Hérétiques  qui  niaient  la  trés-fainte  Trinitç 
fe  contentôient  d'une  Jïmple  immenjîon  , & 
par  cette  cérémonie  qui  n était  nullement 
■ ejfentielle  au  Baptême  , on  difcerndt  les 

• Çrthodoxes  d’avec  ceux  qui  ne  l’étaient 
-pat , ou  plutôt  po^ur  connaître  fi  on  avoip 

^entablement  a^minijlré  le  Baptême. 

Le  j-i.  veut  qu’on  dépofè  les  Ecclcfiar 
ftiques  qui  s'abftiennent  du  Mariage , des 
viandes  & du  vin , comme  de  chofès.mau- 
vaifès  & qu’on  doit  avoir  en  abomination. 
Le  ji.  ordonne  qu’on  dépofè  les  Evê- 
ques Sc  les  autres  Ecclefiaftiqués  qui  re-* 

• fuient  de  recevoir  à la  Pcnitence  ceux  qui 
•témoignent  de  la  repentance  de  leurs  pé- 
chez. 

f Ce  Canon  a été  compofé  pour  coyi^ 
damner  l'erreur  des  Montantes  & des 
H ovatiens , Hérétiques  qui  ne  s’élevèrent 
0ue  dans  le  troifiéme  fiécle. 

B 4 - 
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Le  s h , qu’il  faut  dépofèr  les  Èvé-' 
qucs&  les  autres  Ecclcfiaftiqucs  qui  s’ab- 
fL'énnent  des  viandes  les  jours  de  Fetes  , 
non  pas  par  un  effrit.  de  mortification  y 
mais  paice  qu’ils  les  ont  en  abomination^ 
comme  choies  mauvaifes. 

Le  /4-  veut  qu’on  prive  de  la  Com- 
munion les  Clercs  qui  auront  mangé  aa 
cabaret,  à moins  qu’ils  ne  foient  en  vô-. 

yagCr 

Le  SS'  défend  aux  Clercs  , fous  peine 
de  dépofition , de  détracter  de  leur  Evêque^ 

Lej6.  ordonne  qu’on  prive  de  la  Com- 
munion les  Clercs  qui  auront  calomnié  un» 
Pretre  ou  un  Diacre. 

Si  quelqu’un  , dit  le  jy.  reproche  avé«: 
mépris  à lôn  prochain  fes  defauts  natu- 
rels, comme  fa  iurdité , la  perte  de  là  vûe,| 
&c.  qu’on  le  prive  de  la  Communion. 

Le  / 8.  ordonne  qu’on  prive  de  la  Com*-'; 
munion  les  Evêques  Sc  les  Prêtres  qui' 
lônt  négligens  à inftruirc  leur  troupeau  Sc 
à les  élever  dans  la  pieté que  s’ils  per^ 
levèrent  dans  leur  lâcheté  , il  veut  iqu  oi> 
les  dépolc. 

Le  jp.  commande  aux  Evêques  & aux 
Prêtres  d’avoir  loin  des  Clercs  qui  font 
dans  la  nccelïtcé  , Sc  que  s’ils  refulènt 
de  leur  donner  les  chofes  necellàires  à la 
vie , il  veut  qu’on  les  prive  de  la  Commu- 
nion 3 âc  s’ils  continuent  dans  leur  dureté. 
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-lân'oft  les  dépofe  comme  des.'liomici'des 
de  leur  frere. 

Le  6 O,  veut  qit on  dépofe  ccliii  qiu  pu-» 
blie  de  mauvais  Livres  à la  perte  des  Fidéleÿ^ 

f II  y a toHtés  lés  apparences  <jne  cc 
Canon  na  été  f aie  ^tié  long  % temps  apres 
les  ^poirés , contre  les  Livres  perniciensé 
& fitppofes:^  que  les  Hérétiques  femoient 
dans  l*  Egl}fe  pour  corrompre  la  Foi  des-  Fi* 
déles  & lés  attirer  dans  leur  parti. 

Le  6i.  défepd  d^élever  à la  Clericatii* 
i'e'^des  pcrlbnnes  convaincues  de  fornica- 
tion , d’adukerc  , où  de  quelque  autrô 
^rirae.  , 

Le  <>  1.  ordonne  qu*on  excommunie  ce?-» 
îui^qui  par  crainte  aura  renie  le  nom  de 
Jesus-Chris-i*  i & fi  c'eft  un  Clerc  qui 
êft. tombé  dans  ce  crime  , il  veut  quW' 
le  dépofe  6c  qu  ort  ne  le  reçoive  qif à la 
'Communion  Laïque  s’il  revient  à rÊglifè. 

Le.  65.  ordonne  que  f Evêque , le  Prê- 
tre , le  Diacre , ou  quelqu’un  d’entre  leô 
• autres  Clercs  qui  aura  mangé  le  fang  des 
■ ànimaux  ou  des  viandes  étoufées , foit  dé- 
pofé i ôc  fi  c’eft  un  Laïque,  qu’on  le  pri- 
ve de  la  Communion. 

Le  dit , qu’il  faut  dépofèr  les  Clercs 
6c  priver  de  la  Communion  les  Laïques, 
qui  fe  feront  trouvez  daiis  les  Affèmblécs 
des  Juifs  ou  des  Hérétiques  pour  prier 
j^vcc  eux.  V. 
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-Le  ^ f . condamne , à la.  depofition  de 
fôn  Miniftére , un  Clerc  qui  aura  commis 
un  homicide  j & fi  c’eft  un  Laïque  a if 
veut  qu’on  le  prive  de  la^  Communion. 

Le  6 6.  veut  qu’on  punifle  de  la  me-- 
jne  peine  i’Ecclenaftiquc  qu’on  aura  fur- 
pris  jeCinant^le  jour  du  Dimanche  ou  ce- 
lui  du  Samedi  j & fi  c’eft  un  Laïque 
qu’on  le  prive  de  la  Communion.  • 

f Cf  Canon  n a pas  empêché  cjsie  /V- 
fage  ne  fe  fait  introduit  dans  tOccidenf 
de  jeûner  le  Samedi,  poar  honorer  le  jour 
dans  lequel  Jésus  - Christ  fut  dans  le 
tombeau  , & pour  fe  préparer  à célébrer 
le  faint  jour  du  Dimanche  avec  ^lus  d'al- 
Jegrejfe, 

Le  6 7 . enjoint  qu’on  excommunie  cc-^ 
lui  qui  ayant  retenu  une  fille  l’aura  cor- 
rompue a & vent  qu’il  l’époufe  encore 
qu’elle  fbit.  pauvre. 

Le  6 S . ordonne  que  l’Evéque , le  P{  6^- 
tre  ou  le  D’acre  qui  a reçu  une,  féconde 
ordination  a foit  depofé  aufîi-bien  que  ce- 
lui qui  Ta  réordonné  ; à moins  qu’il  ne 
fbit  confiant  qu’il  ait  été  ordonné  par  des 
Hérétiques  a ceux  qui  ont  été  bapti- 
fèz  ou  ojrdonnez  par  ces  fortes  de  pcrfoii- 
nes  a ne  peuvent  paflèr  pour  Fidèles  ou 
pour  Clercs. 

f H efi  à croire  efue  ce  Canon  a été  fait 
long -temps  après  la  mort  des  Apatres  » 
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les  Hérétiques  j dont  on  condamne 
te  Baptême  & l' ordin'attors  » font  les 
taphrygiens  & les  P aulianifles , qui  niorftnt 
la  fainte  Trinité  & qui  n adminiflroient 
pas  ces  Sacremens  félon  la  forme  de  l' Et  f 

Le  6^.  ordonne  qu'un  Clerc  qui- fans 
maladie  n aura.pas  jeûné  le  Carême  , (oit 
dépor^î  fi  c'eift  un- Laïque , on  le  prive  de 
la  Communion. 

Le  70.  défend  , fous  les  mêmes  pei- 
nes , aux  Evêques  , aux  autres  Ecclefia-i' 
ftiques  & aux  Laïques , d'obfèrver  les  mê-» . . , 
mes  jeûnes  que  les  Juifs  , ny  de  célébrer 
la  Pâques  avec  eux. 

• Le  71:  excommunie  ceux  qui  portent  ' ' 
de  1 huile  dans  les  Synagogues  des  Juifs 
ou  dans  les  Temples  des  Hérétiques,  ou 
qui  aura  allumé  leurs  lampes.  ' 

. Le  7 Z.  ordonne  la  même  peine  contre 
>fceux  qui  auront  pris  rhuiie  ou  la  cire  de  < 
l’Egiife.^  . , • - ; ■; 

Le  7 y.  excommunie  ceux  qui  fè  férvenç 
des  vafes  Sacrez  ou  des  voiles  de  toiles  de-;  ’ 
flinez  àl’Egliïc,  à des  ufàges  profanes.  , * ^ 

Le  74.  régie  la  maniéré  avec  laquelle  ’ 
il  faut  procéder  pour  faire  le  procez  à un 
Evêque  î & le  7/,  exclut  un  Héiétique 
de  rendre  témoignage  contre  un  Evêque,  jviatîi.' 

. de  niênie  ^u'un  feul  témoin, parce  qu’il  ij. 

,fft  écrit  qu  il  faut  qu’une  chofe  fbit  con- 

• ' JJ  y : 
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firmée  par  l’autorké  de  deux  ou  trois 
moins. 

Le  7^.  veut  qu’on  dépofe  l’Evêque 
qui  donne  les  biens  d’EglUc  à fes  parcns, 
par  le  motif  de  la  chair  & du  fang* 

Le  7 7 • ne  veut  pas  qu’on  prive  de  l’E- 
phcopat  celui  qui  a perdu  un  œil,  ou  qui 
cft  boiteux. 

Le  78.  défend  d’ordonner  Evêque  un 
muet , ou  un  lourd , ou  un  aveugle. 

Le  79.  fait  la  même  défenlc  à l’égard 
de  celui  qui  eft  polfcdé , & ne  veut  pas 
non  plus  qu^l  prie  avec  les  Fidèles.  Il  per- 
met neanmoins  après  qu’il  a été  guéri  de 
ià  poUeffion , de  l’élever  à la  Clericature; 

f II  faut  remarqtter  qHon  ne  peut  or~ 
donner  m Energnment' r apres  avoir  reçà 
la  ^nerifon  y fans  difpenfe  y de  fort 

îfrregtilarité»  , • 

Le  8 O.  défend  d’élever  lî-tôt'àl^. Cleiir 
,,cature-  un  Néophyte. 

Le  81.  défend  aux  Evêques  & aux  Prê- 
tres de  s’embaralTer  dans  i’admirîiftratiorx 
des  affaires  publiques  & leeulieres. 

Le  8a.  defend  d’ordonner  les  Elclaves 
fans  avoir  été  auparavant  affranchis  par 
iears  Maîtres. 

Le  85.  ordonne  qu’on  dépolè  les  Evê- 
ques, les- Prêtres  & les  Diacres,  qui  exer** 
Cent  des  emplois  militaires. 

Le  84.  défend  qu’on  dêtraétc  dé  Ibij' 
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Souverain,  ou  de  Supérieur,  & 
il  un  Clerc  cft  coupable  de  ice 
le  dépqfè  j lî  c*cft  un  Laïque, 
communie. 

Le  8 J.  fait  Ténumeratibn  des  Livres 
Sacrez  & Canoniques  de  l’Ancien  & du 
Nouveau  Tcllamcnt. 

f Les  plus  xjle^  défenfettrs  de 
mns  demeHrent  d‘ accord  qm:  ce  dernier  ejk 
ftippoje  & apocryphe  , à catife  de  plnfienrs 
' Livres  qm  CEdife  reçoit  comme  C 
qms  y qnU  a obmis  > & qti^il  y en  a infe 
ré  d'autres  qui  font  faux  & apocryphes 
comme  tes  confhiutions  de  faint  Clement 
& quelques  Epures  qui  font  fous 
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LA  SOMME 

DES  CONCILÉS- 

AVEÇ  LA  VIE  EN  ABREGE’ 
des  Souverains  Pontifes. 


I.  .SAINT  PIERRE. 

0 ■ _ 

*E  premier  qni  a efi  rhonneur 
ôc  la  gloire  de  porter  la  qiia- 
^ lité  de  Prince  des  Apôtres  > 
de  Souverain  Chef  vifible  de 
fEglilc  & de  Vicaire  de  Je~ 
sus-Christ  en  terre,  a été  faint  Pierre 
qui  avoit  pris  nailEince  dans  ufte  petite 
ville  de  Gallilée  nommée  Bethfaïdev  II 
ctoit  fils  de  Jean  & frere  de  faint  An~ 
dré  , qui  fut  appellé  avec  lui  à l’Apofto-  ' 
lat.  Son  premier  nom  étoit  celui  de  Si- 
mon, que  le  Fils  de  Dieu  lui  changea  en 
celui  de  Cephas  , qui  veut  dire  Pierre. 
La  genereiife  confeflion  qu’il  fit  cle  la  Di-» 
vinité  de  Jésus  - Christ  , lui  mérita  la 
D’gnité  de  Chef  & de  pierre  fondamen- 
tale de  PEgUfe.  Tout  le  monde  fçaicla- 
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,,  prcfôraftueufe  confiance  qu’il  eut  en  Ces 
forces^dans  lé  temps  de  la  Paflion  du  Sau- 
■ yeur  , ôc  la  .m'aniere  Icandaleufe  avec  la- 
quelle il  l’abandonna, l ayant  renié  par  trois 
fois  avec  juremens  ôc  exécrations^.  Mais 
il  repara  gîorieulèment  ià  chute  ôc  ne  cef- 
fà  ÿu/qu’a  là  mort  de  pleurer  amereraenc 
ion  péché.  Jl  fonda  l’Eglilè  d’Antioche 
l’an  3 <3.  ou  ^ 7.  de  l’Ere  Chrétienne , qu’il- 

fofleda  pendant  lèpt  ans.  L’an  42.  il  vint 
Rome , & y établit  Ibn  Siège  Epifcopal 
fous  l’Empire  de  Claudius.^  Cette  veritç 
elf  {i  bien  établie  dans  les  écrits  des  an- 
ciens Peres  , que  les  Hérétiques  de  ces 
derniers  temps  ^ qui  l’ont  niée,  ont  fait 
' connoîtrela  mauvaife  foi  ôc  l’étfanee  opi- 
niâtreté avec  laquelle  ik  nient  les  faits  les 
plus  certains  ôc  les  plus  aflurêz.  Il  pré- 
fida  au  Concile  de  Jerulalem  e/i  45>.'  ÔC. 
étant  revenu  à Rome  , d’ou  il  avoit  été 
, chalfé  avec  les  Juifs  en  4 8 , il  y combat- 
tit Simon  le  Magicien , & y mourut  poUf , 
Jésus- Christ  le  vingt-neuvième  Juin  dçr 
l’an  (37.  de  nôtre  làlut  ôc  )e  13.  de  l’Em- 
pire de  Néron  , après  avoir  gouverné  l’E- 
glife  de  Rome  vingt  - quatre  ans  cinq  mois 
ôc  dix  jours.  Ce  laiut  Apôtre  a écrit  deux  , 
Epîtres  qui  font  du  nombre  des  Cano- 
niques. ^ 

f II  y a aujjî  dans  /<*  Bibllothét^He 
des  Peres  me  Liturgie  ou  Mejfe  Gre^ 
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que-Latlne  fous  le  nom  de  faint  Pier‘f‘é 
mais  le  fç avant  le  pieux  Cardinal  B o- 

na  a montré  <jue  cette  Liturgie  étoit  fup~ 
pofée  & qtielle  avoit  été  apparemment  com^  • 
pofie  par  ejnelejne  Prêtre  Grec  Làtinife  ^ 
étant  tirée  en  partie  de  la  Litttrpe  des 
Grecs  & en  partie  de  celle  des  Latins  , 
^ qn-on  lui  a donné  le  nom  de  Liturgie 
de  faint  Pierre  » on  afin  quelle  eut  plus  : 
d'autorité  > ou  parce  quelle  contenoit  une 
prande' partit  de  la  Liturgie  Romaine, 


II,  SAINT  LIR 

r*. 

•» 

SAint  Tin , premier  fuccéffèjir  de  lâmc 
Pierre , écoit  de  Volcerre  dans  la  Tof- 
cane.  Pendant  la  vie  de  làint  Pierre  il  avoit 
■^éja  eu  lôin  de  TEglife  comme  fon  Coad- 
juteur, & après  là  mort  il  la  gouverna  en 
qualité  de  Vicaire  de  Jesus-Christ.  Il 
ne  tint  que  deüx  fois  les  ôrdres  , dans  ’ 
lelquellcs  ordinations  > outre  dix-huit  Prê- 
tres , fl  conlàcra  encore  dix-lèpt  Evêques. 
L*Eglife  fut  cruellement  perlècutée  de  fon 
temps  , & il  l’arrola  de  Ibn  làng  par  un 

florieux  Martire  le  vingt-troiliéme  Septem-  - 
•rede  Tan  78.  ayant  eu  1^  tête  crcnchée; 
par  l’ordre  de  Saturnin  , Idiis  l’Etppire  dé 
Vefpalien  ; apres  avoir  été  fur  le  faint  Siè- 
ge onze  ans  trois  mois  êc  douze  jours» 
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Saint  Lin  avoit  ordonné  que  les  femmes 
cntreroicnt  voilées  dans  rËglilè. 

f avons  deux  Livres  foîts  le 

nom  de  faim  Lin  qui  coptiennent  les  AEbesf 
de  (a  pajfion  de  faim  Pierre  & de  faim 
P attl  i dont  Sixte  de  Sienne  & Tritheme 
font  mention  ; mais  ils  font  rejettezj  def 
Sfavans  comme  des  Livres  fnp^ofez^ 
ÿleins  d’ erreurs  dr  de  fables- 


III.  SAINT  CLET , ou  CLETUS. 


SAint  Cîet , qui  avoit  été  Dilciple  dtf 
fàint  Pierre  & qu’il  avoit  confàeré  Evê- 
que de  fôn  vivant,  nommé  pat  quelques? 
anciens  Anaclet  , fut  élevé  au  ibuverain* 
Pontificat  la  78.  de  falut.  Il  étoit  Ro- 
main & fils  d'’Emilien.r  II  perdit  la  vie  du- 
rant la  perfecution  que  Domitien  excita 
contre  TEalifè  Pan  91.  après  avoir  terni 
le  i^int  Sî^e  onze  ans  fêpt  mois  & dou-' 
ze  jours.  On  afitiie  qu’il  ordonna  vingt- 
^nq  Prêtres  pour  les  quartiers  de  Rome, 
& qu’il  le  lèrvit  le  premier , en  lès  Let- . 
très,  de  ces  mots  j Saint  & Bénédiction 
Aj^ofioliqne--  * 


t 
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IV.  SAINT  CLEMENT 


V 


S Aine  Clément , Difciplc  & Coîidjuteur  , 
des  Apôtres  , fucceda  à (àiilt  Çlet  en- 
yifon  l’an  91.  de  JeSUs-Ch^st  , ayanc 
' ^té  obligé  d’accepter  le  Pontificat  que 
*dàint  Pierre  meme  de  Ibn  vivant  lui  avoit 
*deftiné  , & qu’il,  avoit  toujours  rcfufé  par 
lagrandc  humilité.  Il  le  tint  neuf  ans  fîx 
mqis  & fix  jours , & pendant  ce  temps 
il  établit  fèpt  Notaires  dans  Rome  pour 
recueillir  les  Artes  des  Martirs  & coufèr-  . 
ver  la  mémoire  de  leurs  triomphes.  It 
convertit  un  grand  nombre  d’infidéles  à 
la  Foi , ce  qui  lui  procura  l’exil,  fous  l’Em-  - 
pereur  Trajan,  qui  le  rélégua  dans  la  Cher-^ 
fbnélè  Taurique , qu’on  nomme  mainte- 
nant la  Mer  noire , où  par  fès  prières  Dieu  .. 
, fit  foudre  une'  fontaine  fiir  le  haut  d’une? 
colirie , qui  délivra  plufieurs  Chrétjens  exi-. 
lez  avec  lui  & condamnez  aux  carrières. 

. de  la  peine  qu’ils  avoient  d’aller  bien  loin? 
-chercher  de  leau  pour  les  necelîitez  de  la 
vie.  Ses  Prédications  ôc  fçs  Miracles  ayant 
converti  ces  Infulaires  , Aufidien  envoyé 
de  FEmpercur»  le  fit  jetter  dans  la  mer  avec 
une  ancre  au  cou  , afin  que  les  Chréciêi^  . 
ne  pullcnt  retirer  /©n  corps  pour  l’hono- 
* rer , félon  leur  coutume;  Mais  Dieu  trom-  - 
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î>à  là -vigilance  du  Tiran  & favorilàÜa  dé-.' 
Votion  des  Fidèles.  Car  comme  ils  écoient 
en  prières  fur  le  riyage,la  mer  (e  retira  plus 
d’une  lieue  , laillant  un  palFage  libre  pour 
J’aller  trouver , & furent  furpris  d’y  voir 
un  Oratoire  de  marbre  blanc  que  les  Ari- 
ges  y avoiènt  bâti  pour  (ervir  de  fcpulcu- 
i“e  à ce  iàint  Martir , dont  la  mort  arriva 
l’àn  .10  0.  de  Jesus-Chrïst  , le  vingt- 
troilîémc  de  Novembre. 

% Il  a fhfienrs  Ouvrages  fotss  le  mri4 
Ae  faint  Clement  , mais  tl  n y a vérita- 
blement de  lui  que  les  deux  Epitres  aux 
Corinthiens , dont  la  fremiere  a été  donnée 
an  public  par  Patricius  JmiM  Angloü  ert 
16^^.  & dit  l* avoir  trouvée  dans  tin  ancien 
mannferit  de  la  Bibliothèque  de  fon  Rou 
a hait  des  Cot^itntions  des  Apôtres 
^ni  lui  font  fanjfemént  attribnexji  dix  Li- 
vres des  Récognitions  y qtii  cft  m Livre 
apocryphe  , plein  d'erreurs  & de  fables  J 
& quelques  autres  dont  la  fauf  ué  efi  af- 
feT^connuè  y comme  lef  cinq  E pitre  s qui  font 
fous,  fon  nom^ 


V.  sAint  ANACLÈT.-, 

./y'-;  r-,  . • 

CE  Pape  Athénien  de.  Nation  , /îiçe- 
da  à faint  Clerhent  l’an  loi.  ôç  gou- 
veina  l’Eglilè  pendant  neuf  aiis.  Saint  Éj^i- 
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ùhane  ne  le  compte  pas  entre  les  Pbnti*^ 
lès  Romains  ; & fairit  irenée,  Eufebe  & 
vers  autres  le  confondent  avec  làint  Clc't  $ 
mais  il  cfi:  confiant  qu’ils  ont  tous  deuil 
gouverné  fEglifc  > Fun  devant  faint  Clé- 
ment J & Fautre  immédiatement  apnésrV 
If  acheva  de  bâtir  une  Eglifè  fiir  le  tom-^ 
beau  de  làint  Fierre  , qu’il  a voit  comnïen- 
céc  étant  fimple  Prêtre.  Après  avoit  lain- 
tement  gouverné  l’Eglife  neuf  ans  tror» 
mois  ôc  dix  jours  , il  expira  dans  le?  tour- 
mens  pour  la  défcniè  de  la  Religion  , fa 
treiziéme  Juillet  de  l’an  110.  Durant  Ibi^ 
Pontificat  il  ordqnna  trois  Diacres  , cincj 
prêtres  & fix  Evê'qües. 

f Oft  trouve  dans  ie  Rentier  Tome  dèf 
ConciUs  trois  de  fes  Epitres  fur  plufieurf 
f oints  de  la  difcip'line  ÈccléJijifilqm  ; mait 
la  plufpart  des  Sçavans  conviennent  pre^ 
fentement  de  leur  fiippoftion»  tujji-bien  que 
de  celles  quon  attribué  à fes  Succejfeurst 
jufquau  Pape  Sixte»  Toutes  ces  Decre^ 
taies  i' fi  on  en  excepte  cèlle  de  faint  Clé 
ment  à faint  facques  3 traduite  par  Rufin, 
ayant  été  abfolument  inconnues  fi  tons  lest 
Per  es  > & pas  un  tuteur  n en  ayant  cite 
aucune  avant  le  neuvième  fifécle  de  CE-!-, 
glife.  Le  premier  qui  les  ait  publiées  » au 
rapport  de  tdincmdrc , efi  un  nommé  Ri^ 
«ulphe  qui  les  avoit  apportées  d" E/pagne. 


. VI.  SAINT  EVARISTÈ.  ^ 

SAiiit  Evarirte  Grec  de  Naciôn  & filÿ 
d’un  Juif  de  Bechléem»fucceda  le  vingt- 
fix  Avril  de  l’an  no.  à Anaclct.  Ceux  qui . 
confondent  le  Pape  Anaclet  avec  làirit 
Clet , difènt  que  fiint  Évarifte  tint  le  lairit 
Siège  immédiatement  après  lâint  Clément, 
mais  Optât  de  Mileve , faint  Au^uftiri  ,• 
& plufieurS  autres,  le  placent  apr«  Ana- 
cletî  II  diftribna  à des  Prêtres  leis  titre» 
delà  ville  de  Rome  , c’eft-à-dire  les  Mai- 
Ions  oîi  les  Fidèles  s’alTembloient  pour  ce*' 
lebrer  les.divins  Miftères , & ordonna  quef 
lept  Diacres  lèrviroient  à l’Evêquc  , non- 
■feulement  quand  il  ofFriroit  le  laint  Sacri- 
fice , mais  auffi  quand  il  prêcheroit  fa 
parole  de  Dieu.  Il  gouverna  l’Eglilè  neuf^ 
ans  ôc  trois  mois , & fouffiit  fe  Martire  du 
temps  de  ^Empereur  Adrien , le  vingt-fi- 
xièmé  0(5tobre  de  l’an  119.  On  cite  Ibus 
fon  nom  deux  Epîtres , Fune  aux  Evêqù^ 
d’Afi-ique , 6c  Fautre  aux  Evêques  d’Eg)?-' 
ptej  mais  elles  font  fuppofèes* 


VII.  SAINT  ALEXANDRE  I. 


ALexandrc  I.  .de  cc  nom  , étoit  Ro-* 
main  de  Nation , il  fueceda  à Eva- 
rifte  Tan  iiÿ.  Sc  convertit  à la  Foi  Ca- 
tholique plufieurs  Infidèles.  Après  avoir 
été  long  - temps  prifonnicr  & avoir  gou^ 
vernc  làintemcnt  FEglilè  dix  ans  cinq  mois 
& vingt  jours,  il  fouffîit  un  cruel  Marti- 
re  fous  TEmpereur  Adrien,  & fut  enter- 
ré près  du  grand  chemin  de  Nomentum 
à lept  milles  de  Rome.  Nous  avons  lou^ 
fdn  nom  trois  Entres  , la  première  aux 
Orthodoxes , la  lecondc  aux  Evêques  y Sc 
ja  troifième  aux  Prêtres  ; mais  il  ep  faup 
porter  le  même  jugement  que' des  préccr 
dentes. 


; VIII.  SAINT  XISTE  I.  ou  SIXTE.  - 

Sixte  I.  dé  ce  nom  , prît  naiflànce  à 
Rome  & hicceda  à faint  Alexandre  I. 
le  vingt- troilîème  Mai  de  Tan  13  o . ou  131, 
Cc  Pape  régla  par  un  Decret  le  jeune  du 
Carême , établi  par  les  Apôtres , à Timita- 
tion  de  celui  que  Jesus-Christ  avoir  pra-  ' 
tiqué  dans  le  deleit  3 il  ordonna  aulîi  de 
chmiter  le  San^Hs  à la  Melle.  Après  avoir 


DES  Conciles»; 

gouverné  TEglife  pendant  dix  ans , il  fut  ' 
Mattirifé  fous  fEmpire  de  Marc  Antonih, 
^rnommé  le^ Débonnaire,  le  fixiéme  d’A- 
Vril  de  fan  140.  ou  félon  d’autres  142, 

Ç On  attribué  à faint  Sixte  I.  deux 
JEpitres  Decretales  que  Binius  a publiées  ' 
avec  de  fçavantes  remarques  ,j  mais  cela 
n a pu  les  faire  recevoir  des  Doédes  qui 
les  croyent  fuppofees.  Il  faut  porter  le  mê- 
me jugement  d'un  autre  Ouvrage  qui  ejt 
dans  la  B ibliothéque  des  Peres  fous  le  nom  . 
de  Commentaire  , & que  Rufin  publia  j' 
parce  quil  efi  certain  que  cétoît  une  piece 
de  S'i:)éte  P hilofophe  Pytagonicien  3 qui  ne  ■ 
laijfa  pas  de  donner  de  la  peine  à faint 
yiugujlin  » pour  l'explication  d'jtn  pajfage 
que  les  Pela^iens  en  tiraient , avant  que 
' fe-  Pere  en  eut  reconnu  la  fuppofition.  übr. 

_ apocry. 

15^..  SAINT  TEEESPHORE. 

SAint  TelelpEorejGrec  de  Nation  & qui 
profeflbit  la  vie  Eiemitique  j fût  obligé 
• dé  quitter  la  (blitude  pour  prendre  le  gou- 
vernement dé  l’Eglile  après  Sixte  I.  Il  fut  . 
élu  le  huitième  d’ Avril  de  l an  140.  & ^ 
il  mourut  Martir  le  cinquième  Janvier  1/2. 

• - fous  l’Empire  d’Antonin.  Ilya  unefauf- 
••  fe  Decrétale  fous  fpn  nom,  . . 


^ . 


X.  SAINT  HYGIN.  i-:  . 

SAint  Hygin  , natif  4e  ville  d Athd*« 
lies  ôc  pSilolophc  de  profcfïion  j gour 
yerna  TEglife  apres  Tclclj  hore  , depuis  ][c 
tTcizicmc  Janvier  de  Tan  lyj.  jufquau 
onzième  Janvier  qu’il  fut  Maicirifé 
fuus  le  même  Empereur  Automn.  De  fbii 
tenips  les  Héréliarques  Valentin  & Çeje.- 
dpn  vinrent  à Rome  & cauferent  beau^ 
coup  dp  trouble  parmi  les  Fidèles.  Les  deux 
Lettres  qu’on  attribue  à ce  Pape  font 
flifeftement  fuppojfécs,.  > . 


-h 


XL  SAINT  PIE, 


CE  fàint  Pape  qui  étoit  delà  ville  d’A'» 
quilèe , lut  élevé  lùr  le  iâint  Siégé  le 
quatorzième  Janvier  de  l’an  ïy6.  qu’il  lùc’* 
céda  à làint  Hygin.  Les  Auteurs  anciens 
ne  conviennent  pas  de  cette  lucceflion  im- 
médiate, parce  qu’Optat  & iaint  Auguftiij 
. di/ent  qu  Anicet  fux  élu  après  Hygin , & 
que  Pie  fucceda  au  premier.  Mais  fainç 
irenée  qui  vivoit  en  ce  temps-Jà , Tertul- 
lièn , EuRbe , faint  Tpipbjane , & tous  les . 
Grecs  desiiècles  fuivans  , mettent  le  Pap4- 
•Pic  ayant  Anicet.  CJupi  qu’il  en  :fcit;-cp 
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e orjdonna  c^u’on  celebrcroic,la  Fetç  de 
Pâques  le  Dîuianchç  après  le  quatorzié- 
ipe  de  la  lu  le  de  Mars,  ièlon  la  coùciir 
iTie  qui  avoit  déjà  été  établie  paj  les  Apô? 
très  & obreryée  d^us  TEglifc  Romainé. 
Il  fût  Martin(é  fous  Marc  - Aurcllc  , le 
o;3ziéme  Juillet  de  lan’idj*  après  neuf 
ans  cinq  mois  & vingt 'fix  jours  de  Siège. 

5 Bimta  rapporte  quatre  E pitre  s de 
Cf  Pape  i (P autres  ne  lui  en  donne  que  trois^ 
fnais  le  Cardinal  Baronius  ne  lui  en  dort- 
que  deux  P adrejfées  à fufie  Evêque  de 
Vienne  » tirées  des  Archives  de  V E-. 
gU/e  de  Vienne,  Baronius  fcûtient  queltû 
font  véritables  a caufe  de  lajimplicité  du 
0.e  3 & quelles  ont  quelque  rapport  à l*Hir 
f oire  du  temps  de  ce  Pape  5 maû  il  y a 
flufieurs  raifons  qui  en  découvrent  la  faufr 
fêté  J quand  même  elle  n auraient  pas  été 
incormués  à l'Antiquité  comme  elles  fonp 
été>  /, ..  '•  - 


II. 
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XIL  SAINT  ANICET  L 


SAjnt  Anicct  I.  Syrien  de  Nation  , fut: 
le  Sùccclteur  de  laint  pie.  La  Sede 
impie  des  Gnoftiques  s’introduiiît  à Rome 
de'  Ibn  temps,  avec  quelques  autres  Hér- 
réfies  qui  firent  beaucoup  de  peine  à TE- 
glilp.  bàint  Policarpe  vint  le  pbnfultpr  fur 
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le  different:  de  la  célébration  de  là  Fete 
de  Pâque  . Ce  faint  Evêque  qui  avpit  été  ' 
le  plus  illufhe  Difciplc  de  faint  Jean  1*Ê- 
vangelifte  , foùtenoit  qu’elle  fc  devoit  fai- 
re le  quatoiziéme  de  la  Lune  de  Mars  , ■ 
félon  la  coutume  d’Afie.  Anicct , ait  con- 
traire 5 défend  oit  la  coutume  des  Fglifès* 
Occidentales  qui  la  Celcbroicnt  le  Diman-  ' 
che  fuiva4it.  Cette  .difputc  n’ôfcnfà  point 
la  charité  , & le  Pape  iailfa  célébrer  la, 
Pâques  à faint  Policarpe  avec  les  cer 
remonies  accoutumées  , pour  le  refpcdfc 
qu’il  lui  portoit.  Cè  Pape  mourut  pour  la 
gloire  de  Jesus-Christ  le  dix*fcptiér 
me  d’Avril  de  l’an  17  3.  après  avoir  gou- 
verné f Eglife  fept  .ans  huit  mois  & vingt- 
quatre  jours.  Il  y a une  Dccretale  fous 
lé  nom  de  ce  Pape  , mais  elle  ne  convient,  • 
^ point  à fpn  fîécîc  , les  regleinens  , dont  - . 
il  y eft  parlé,  nlj^nt  été  faits  que  longx 
temps  après..  , . - 


- XIII.  SAINT  sot  ER.  ^ 

CE  faint  Pape  qui  avoit  pris  naifïàii- 
ce  dans  la  ville  de  Fundi , èn  la  Cham*»  • 
pagne  de  Rome  , occupa  le  faint  Siège  * 
après  Anicct , le  quatorzième  Mai  de  fan 
173.  Il  fut  Martirifé  fous  Marc- Aurelle , 
fürnommé  Marc-Antonin  le  Philoifophe, 

- , • • le 
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lè;  virigt-deuxiémé  d’ Avril  177.*  Il  y a 
^eux  Lettres  attribiiéesauPapeSoter  qu  ou 
dCroic  être  ^auffi.  fiippo/ees. 


XIV.  SAINT  ELEUTHERE. 

SAint  Eleuthere , Grec  de  Nation  , na- 
tif de  la  ville  de  Nfcopolisj&  fils  d’A- 
bundiiis , qui  avoit  été  Diacre  d’Anicet, 
iîicceda  Tan  177.  à Soter  , le  Siège  na- 
•yant  vaqué  qu’onzc  jours.  Il  fit  un  grand 
accueil  à fàint  Irciiée  ^ qui  dés  le  com- 
jnencement  de  Ion  Pontificat  le  vint  trou-* 
•ver  de  la  part  des  Confeircurs  de  Lyon  qui 
y étoient  prilbnniers  pour  la  caufe  de  TE- 
yangile  , & lui  demander  féclaircUïejtncriè 
touchant  une  Prophétie  de  l’Héréfiarquë 
•Montan , contre  Tulàge  licite  des  viandes. 
On  veut  quil  répondit  à cette  demande 
par -une  Decretale  qui  les  confirma  dans 
la  créance  .de  rEglife  ; mais  tous  les  Sça- 
•Vàns  ne  la  reconnoiiîènt  pas  pour  authen- 
tique , à caufe  de  plufieurs  raifbns  qui  la 
leur  font  rejetter , dont  une  des  principa- 
les eft  qiie  1 Ecriture  y eft  citée  mivant  la 
Vulgite  , qui  n^étoit  point  encore  en  ulà- 
gc  dans  TEglilè.  Ce“  fut  foiis  le  Pontifia- 
<at  de  ce  Pape  que  Lucius , Roi  d"une 
partie  de  T Angleterre  , embrafia  la  Foi 
' avec  un  grand  nombre  de  fes  Sujets*, 
Tome  IL  C 
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II  Elcuthcrc  mourut  Martir  le  vingt-fix 
SuctB,  de  Tannée  ipa.  ayant  gouverné  TEglife 
cjuinze  ans  & vingt-trois  jours,.  Il  cçlcbra. 
huit  fois  les  Ordres  au  mois  de  Decembi  c, 
& ordonna  douze  Prêtres , huit  Diacres 
& quinze  Evêques. 


XV.  SAINT  VICTOR  h 

SÀint  Viétor  I.  du  nom  , Afriqualn  de 
Nation  i fucceda  à Eleuthere  le  pver? 
mier  Juin  de  fan  ipj.  du  temps  de  TEm- 
pereur  Septime  Severe.  Il  termina  les  gran-? 
des  conteftations  qui  s'élevèrent  dans  TE^- 
glife  touchant  la  Fête  de  Pâques , ôc  or- 
donna qu\'>n  la  Celebreroit  le  Dimanche 
après  le  quatorzième  de  la  JLune  de  TE- 
qiiinoxe  de  Mars,  afin  de  ne  point  cpti-^ 
courir  avec  les  Juifs.  Son  Decret  fut  de- 
iit^da^ns  confirmé  dans  le  premier  Concile  Gé-, 
fHift.  aérai.  Ce  Pape  reçût  la  Couronne, du 
Jes  tire  (bus  Tpmpereur  Severe , le  vingt -huir. 
Couc.  d^me  Judlct  de  fan  zoi.  Après  avoir 
gouverné  TEgUfe  neuf  ans  un  mois  |5ç 
yingt-huit  jours* 

. ^ avons  quatre  Lettres  de  ce 

JPaj>e  qm  font  toutes  fnjpe^es  de  noHvean^ 
té.  La  première  eft  adrejfée  k Théophile 
d' -Alexandrie  > qui  a vécu  prés  de  deux 
Ç^i  ans  après  P^ièéQT*  fa  fécond  ç çfplfi”. 
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}üe  de  pajfages'  citeT^felon  la  F'ul^ate.  La 
troijîéme  d“  la  ejuatriéme  données  au>  pn- 
blic  par  "^ean  dt*  B ofc  > Ô"  tirées  de  la 
Bibliothéqm  de  t Abbaye  de  Fleuri  i font 
écrites  d'm  fiile  ^tti  en  fait  voir  la  noa^ 
veatité i l'Ecriture  y efi  aujfi  citée  fulvant 
la  F'ulgate.  La  première  efi  adrejfée  à 
Didier  Evêque  de  E lenne  a ^ on  ne  ht 
point  qu  il  y ait  eû  d' Eve efue  de  ce  nom 
à tienne  avant  faint  Grégoire  le  Grand, 


XVI.  SAINT  ZEPHIRIN. 

SAint  Zcphirin  , Romain  de  naiflànce  , 
prît  Tadminirtration  de  TEglife  , après 
làlnt  Viètots  le  huitième  Aouft  en  201. 
Ibus  TEmpire  de  Septime  Severe  , qui , à 
l’inftigation  de  Plautien  Ion  beaupere  , 
ayant  excité  une  cruelle  perlècution , obli- 
gea ce  Pape  à fe  .tenir  caché  pour  alîîiler 
ion  troupeau.  Mais  la  jmort  de  Plautien 
ayant  rendu  le  calme  à TE^life,  ib reprît 
Icxerçice  public  de  fes  facrœs  fondions, 
& après  avoir  gouverné  làintement  fE-. 
glife  leipace  de  dix-huit  ans  & dix-huit 
jours,  il  mourut  le  vingt-fix  d’Aouft -de 
Tan  2ip.  fous  TEmpire  d’Hcliogabale. 
Pli  lyi,  attribue  deux  Epîtrcs  Dccreta- 
ie5  foupçbnnées  juftement  de  n9uyeauté^ 
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XVII.  SAINT  CALIXTE  tr  . • 

CE  grand  Pape  fucceda  à fàint 

phirin  Tan  115).  il  écoit  Romain  dc' 
nailfance.  Alexandre  Sevcre  qui  fut  fa- 
vorable aux  Chrétiens , leur  ayant  fait  ren- 
dre une  place  que  les  Tavemiersdc  Rome 
avoient  ufnrp4  , Calixtc  y fit  bâtir  une. 
Eglifi:  en  l’honneur  dc  l’Enfantement  de 
la  fainte  Vierge , qui  s’appelle  aujourd’hui 
Kotre-Dame,  au  delà  duTybre.  Les  Of- 
ficiers de  l’Empereur  ayant  exercé  une  per- 
fccution  fccrcte  contre  les  Chrétiens  3 Cas* 
lixte  fut  arreté,  &. après  avoir  beaucoup 
fouffert  en  prifoh  , il  ftit  précipité  dans 
le  fond  d’un  puits , le  quatorzième  Ser 
ptembre  de  Tan  114*  ayant  tenu  le  fainC 
' Siège  cinq  années,  un  mois  .&  douze  jours-  , 
Il  fit  cinq  ordinations  au  mois  de  Decena- 
bre  , dans  lefquelles  il  ordonna  fèize  Prê- 
tres? quatre  Diacres.  & huit  Evequés.  Il 

bâtit  un  Ccmetiere  qui  porta  fon^nom.  Il 
y a parmi  ces  Decretales  deux  Epîtres  fous  ' 
fon  nom  j la  première  adreflée  à un  Evê- 
que non^mé  Benoît  , & la  fécondé  aa^ 

• Evêques  des  Gaules  > mais  elles  font  fut 
peacs  de  nouveauté , Sc  les  S^ayans  le^  ! 
Tejettent;»  ^ ^ 

. ■ , V ■'  ' . j 
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- ■ . SiECM. 

xy-iii.  s Ain  T urbain  i. 

S Aint  Urbain  I.  de  ce  nom  , fiit  élu, 
après  Calixte  , le  vingt  unième  d’O 
étobre  de  i’an  224.  Il  étoit  Romain  de 
Nation  , ôc  il  a voit  vécu  auprès  des  Pa-  ' li 

pes  lèrvant  dans  le  Miniftere  de  TEglilê,  ' ' . 
alors  beaucoup  perlccutéc.  Il  ne  lailïa  pas 
<l’augmcnter  beaucoup  le  nombre  des  Fi- 
dèles , entre  lefqiiels  furent  Valerien  époux 
de  làinte  Cecile,  ôc  Tiburce  frere  de  Va- 
Icrien  qu’il  baptilà.  Il  eût  la  tête  tranchée 
Ibus  l’Empereur  Alexandre  Se vere,le  vingt- 
cinquième  Mai  de  l’an  251.  * On  lui  at- 
tribue une  Epître  & quelques  Decrets , ou 
il  introduit  l ufàge  des  vales  d’argent  pour 
îe  Miniftere  de  l’Autel  j mais  il  lèroit  à 
fouhaiter  qu’ils  fulTent  mieijx  autorilcz  • 
parmi  les  habiles  gens. 


XIX.  SAINT  PONTIEN. 

C Aint  Pontien , Romain  de  Nation  ,fut 
mis  fur  Iq  faint  Siège  à la  place  d CJr- 
baio  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an 
251.  & s’acqiiita  de  là  Charge  avec  tout 
le  zèle  de  les  foins  d’un  bon  Pafteur.  Par 
IfL  fadion  des  Miniftres  de  l’Empereur  Ale- 
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xandre  Scverc  , il  fiic  relègue  en  Tlfle  â.c  . 
^itcLg,  Sardaigne,  & Maximin  fon  fuccelfeur  Ta- 
yanc  fait  battre  cruellement  à coups  de  bâ- 
tons , il  rendit  Tefprit  dans  ce  tourment  , * 
le  dix-neuviéme  Novembre  de  Tan  23  J- 
JLe  Pape  Fabien  fit  tranfportcr  fon  corps 
dans  le  Ccmetiere  de  Calixte.  On  attri^- 
bue  deux  Lettres  à ce  Pape  , mais  dont 
on  connoît  la  faufleté  par  le  ftile  barba- 
re , par  l’Ecriture  citée  fuivant  l’Edition 
Vulgate , de  par  quelques  autres  mai^ques» 


XX.  SAINT  ANTERE. 

SAint  Antere , Grec  de  naiflànce , fiic-* 
céda  à fàint  Pontien  au  commence.*  • 

' ment  de  Üecembre  de  fan  23 y.  mais  il  ^ 
ne  fut  pas  long^^emps  fans  être  emporté 
par  la  violence  de  Jule  Maxîmin  Empe:;^ 
reur , qui  ne  pouvant  loufFrir  le  foin  que 
ce  faint  Pape'  avoit  de  rechercher  les  A6tes 
' des  Martirs  pour  en  conferver  la  mémoi- 
re à la  pofterité  , le  fit  prendre  <Sc  le  fit 
mourir  le  troifiéme  Janvier  de  lan  23 
Il  a fous  fon  nom  une  Bpître  qiü  n eft 
guere  reçue.  . 


ï> i s C O'K ci  L-E i.  ; 
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- ; XXL  SAIN  T FABIEî^; 

(Ç*  Amt.Fcibien,  Rothain  de  Nation  , tin^ 
»Z5le  Pontificat  durant  quinze  ans  âc  cinq 
jours  , depuis  ie  quinze  oU  feiziéine  de 
Janvier  de  Tan  jiifqu’au  vingtième 
du  même  mois’ de  l’an  ijj.  une  Coloiri-? 
fce  qui  parut  fiir  fa  tête  durant  les  céré- 
monies de  Idn  éleélion  , fit  coiinoître  que 
Dieu  le  deftinoit  pour  la  conduite  de  lon^ 
Eglifè  dans  des  temps  alors  bien  fâcheux, 
puilqiie  d’un  côté  elle  étoit  agitée  par  la 
fureur  des  Tirans  , & de  l’autre  par  l’im- 
piété des  Hérétiques.  Il  bâtit  plüfieurs 
Eglilès  dans  les  Cemetiercs  où  repolbient 
les  corps  des  Martirs , & il  divifa  les  qua-: 
torze  Régions  de  la  Ville  où  il  mit  de^ 
perfonnes  pour  avoir  loin  d’écrire  les  Aétes 
des  Martirs.  Il  mourut  dans  la  perfecu- 
tion  de  Déce.  Il  y a foùs  Ion  nom  trois 
Epîtres  Decretales  qui  ne  font  pas  plus 
autorifées  que  les  précédentes  , Sc  par 
conféquent  qui  ne  font  pas  reconnues  des 
Sçavans. 
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XXII.  SAINT  CORNEILLE. 

l 

f?  Aint  Comejlle  , Romain  de  Nation  y 
^ {licccda  le  trentième  Avril  de  l’an  i/a-» 
à laint  Fabien  3 après  que  le  faint  Siège 
eut  vaqué  une  année  ôc  quelques  mois,. 

Le  commencement  de  fon  Pontificat  fût 
ti'oiiblé  par  le  Schifine  de  Novaticn  à la’ 
fbllicltation  de  Novat  Evêque  dAfriciiie, 
'qui  avoit  été  de  la  cabale  ôc  du  Schilme 
de  Féliciflime  contre  faint  Cypricn.  Sous 
lymphe  de  Gallus  & de  Voliifien  , Cor- 
neiile  ayant  genereufement  confclfé  le  non* 
de  Jésus -Christ,  fe  vit  relégué  danslç 
lieu  appelle  Ccntumcelles.  Quelque  teroprf  1 
après  on  le  fit  venir  à Rome  , on  lui  pro-» 
pofa  de  làcrifier  aux  Idoles , &c  Tayaut ge- 
iiercufement  refiifé , il  eût  la  tête  coupée 
le  feiziéme  jour  de  Septembre  ayant  gou- 
verné TEglilc  deux  ans  , qua.trc  mois  6c 
dix-Ièpt  jours..  Saint  Jerome  met  ce 
Pontifp  au  râpg  des  Auteurs  Ecclefiafti- 
qiies  , .à  caufe  de  plufieurs  Lettres  qu’il 
écrivit  , il  y en  a deux  parmi  celles  de 
faint  Cyprieh , ôc  Eufebe  fait  mention  de 
trois  autres.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les 
trois  Lettres  qui  ient  foV«s  ion  nom  par- 
mi les  Decretales  , lâT  feule  diffcrence  dut  ^ 
ftilc  en  fait  aifeavcoiiaoître  la  fuppofiûon* 

■ 1 -,  ‘ ^ 


éi 
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XXIIL  SAINT  LUGE. 

SAint  Luce  I.  de  ce  nom  , Romain  de 
naiilànce  , fîicceda  à /âintr  Corneille  le 
vingt  ôc  unième  jour  d'Oètobre  de  Tau 
2 JJ.  ou  1J4.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur 
le  fàint  Siège  qu’on  le  rèlègua  loin  de  fon 
troupeau  j mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps J & faint  Cyprien  le  congratula  fur 
fon  retour.  Cependant  la  maniéré  gene- 
reufè  avec  laquelle  il  rcfîfla  à la  violence 
des  Empereurs  Gallus  & Voluficn  , luy 
procura  la  Couronne  du  Martirc  le  qua- 
trième Mars  de  l’an  ij6.  Saint  Cyprien 
lui  attribue  diverles'  Lettrés  > mais  pour 
- celle  qui  ell  rapporté  dans  le  premier  vo- 
lume des 'Conciles  J c’eft  un  Ouvrage  lup- 
■pofé.. 


« 


XXIV.  SAIN^f'ETIENNE  I. 

■C  Aint  Etienne  , Romain  de  Nation  de  / 
^ Archidiacre  de  faine  Luce  , lui  fucce- 
da  r an  ij(j.  Au  commencement  de  fon 
Pontificat  il  fèpara  de  fà  Communion  plu- 
fieurs^vêques  qui  foiitenoicnt  opinâtre- 
ment  la  réitération  du  Baptême  des  Hè- 
^rètiqoes.  L’Empereiu  Valcrien  le  fit  pren-  cencj# 

C J /îccJc.V, 
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HT.  dre , ôc  depuis  fès  Soldats  Iç  mirent  à mort 
/SiiciE.  lors  qu"il  offioit  le  /aint  Sacrifice  de  fa 
Mefl'c.  On  ne  fçait  point  prccifcment  Tan- 
née de  fà  mort , quelques  - uns  dilent  que 
ce  fi.it  le  deuxième  Aouft  de  Tan  2/7.  & 
lui  donnent  deux  ans  trois  mois  & vingt- 
deux  jours  de  Pontificat.  Anaftaiè  eii  met 
plus  de  quatre , & Baionius  plus  de  trois. 

^ ' On  lui  attribué  deux  Epîtres  Decrctales.^ 
mais  qui  ne  font  pas  reconnues  des  Sça- 
vans,  à caille  des  citations  des  nouveaux 
. Auteurs  qiTon  y tiouvc  , &-des  Statuts 
qui  ne  conviennent  nullement  au  temps 
de  ce  Pape. 


XXV.  SAINT  SIXTE  lE 

SIxte‘.II.  de  k ville  d’Athènes , lucce- 
da  à làint  Etienne  le  vingt-quatrième 
Aouft  de  Tan  160.  Sc  ne  tut  qu’un  an 
moins  dix'huit  jours  ftirla  Chaire  de  làint 
Pierre  , ayant  eu  la.  tete  coupée  pour'  la 
dèfenfede'  la  Foi  par  les  ordres  de  l-Empe- 
teur  Vafefién.  Trois  jours  après  làint  Lau- 
rent , Tun  de  lès  Diacres , le  luivit  au  Mar- 
tire.  On  attribue  à ce  faint  Pontife  deux 
Epîtres  Decretales  j dont  l’une  eft  adrefi- 
fèc  à un;  Evêque  nommé  Gratus  > & Tau- 
cre  aux  Evêques  d’Elpagne  y mais  il  les  faut 
mettre  au  nombre  Ouvrages  fuppoEzf 


‘ “DES  CoHCULtS. 


XXVI.  SAINT  DENîS. 

C Aint  Denis  ÿ Grec  de  Nation  , d'Ar 
nacorette  qu’il  étoit  ayant  été  fait  Prê- 
tre de  l’Eglilè  Romaine , fut  élu  Pape  le 
douzième  Septembre  de  Tan  161.  Il  don- 
na tous  les  joins  à combattre  les  Héré- 
tiques ; & condamna  les  Sabclliens  qui  dé- 
> truilbient  le  Mlftére  de  la  fainte  Trinité, 
miiîi-bien  que  Paul  de  Samolates  qui  nioit 
la  Divinité  de  Jesus-Christ.  Il  fît  deux 
ordinations  au  mois  de  Décembre, y dans 
lcrquelles  il  ordonna  douze  Prêtres  , lîx 
Diacres  & lept  Evêques  ; & après  avoir 
Saintement  gouverné  l’Eglilè  pendant  on.* 
ze  ans  trois  mois  & quatorze  jours  , il 
fut  Martirifé  dans  la  perlècution  d’Aure- 
lien  le  vingt-fixiéme  Dccenbre  de  Tan  272. 
Les  deux  Epîtres  Decretaies  qu’on  lui  atr 
tâbuê , font  fuppofées^ 


, XXVIL  SAINT  FELIX  L 

S Aint  Félix  I.  de  ce  nom  , étoit  Ro- 
main de  nailTance.  Il  fucceda  le  der- 
nier jour  de  Tan  272.  & ne  tint  le  faint 
Siège  que  deux  ans , durant  la  perfeçution 
d’Aurelien  qui  fut  très  cruelle  j ayant  été 


III. 
Sx  ECU. 
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SiVcis.  Mai;tirifé  le  trentième  Mai  de  1 an  27/; 
Il  y 'a  (bus  ion  nom  trois  Epîtres  parmy' 

- les  Decretales.  La  première  cft  adrelTée  à 
Paternus  Evêque  ; la  leconde  aux  Prêtres 
tle  Gaulcsj  latroifiéme  à Bcnigne  EvêquCj 
mais  elles  ne  font  pas  reçues  des  perlbo.--- 
lies  fçavantes. 


. ^ XXVIII.  SAINT  EUTYCHIANUS.  - 

SAint  Eutychjanus  prît  nailïànce  dans 
l’ancienne  ville  de  Luna,  entre  la  Tos- 
cane & la  côte  de  Genes  , fucceda  le  qua- 
triéme  Juin  de  lan  2 7 y.  à faint  Felix„ 
Ce  ^int  Pape  eût  la  doiileur-de  voir  naî- 
tre rHcréfie  des  Manichéens.  Il  eut  bcau- 
' coup  de  charité  pour  les  làints  Martirs  »• 

» en  ayant  enterré  de  fès  propres  mains  juf- 
qua  trois  cens  quarante-deux,  dont  il  aug-^ 
menta  lui-même  le  nombre  fous  l’Empi- 
re de  Numerien,  le  huitième  Décembre  de- 
; lan  283.  après  avoir gou yerné  l’Bgli/è  huit  . 
ans  Ex  mois  & quatre  jours.  On  attribue 
deux  Epîtres  Decretales  à ce  Pape , donc 
la  première  eft  adrelTée  aux  Evêques  de  la  ' 
Province  Betique,  & laTeconde  aux  Evê- 
ques de  Sicile , qu’on  croit  fuppofées. 


XXI2C.  SAINT  ÇAJUS.  , 

’.T*  • ■ 

SAint  Cajus  y natif  de  Sîtione  en  Dalma*^ 
tie  & pavent  de  l’Empereur  Diocletien,- 
r&ic  élu  laii  383.  pour  gouverner  TEglilè 
pendant  (^u  elle  écoit  battue  des  furieux 
orages  qu  cxcitoient  les  continuelles  per- 
fècutions.  dl  s en  aquita  glorieulcmcnt  du- 
rant douze  ans  , quatre  mois  de  cinq  jours, 
après  avouât  quatre  ordinations  au  mois- 
dè  Décembre  dans  leEquelles  il  Ht  vingt- 
einq  Prêtres , Huit  Diacres  & cinq  Evê- 
ques. Il  ordonna  que  les  Evêques  paire-r^ 
roient  par  tous  les  fept  Ordres  inferieurs 
de  rEglife  avant  que  de  parvenir  à l"Epif- 
copat.  On  trouve,  parmi  les  Decretales^une-* 
Epître  fous  fon  nom  écrite  à un  Ev.êqiié;* 
nommé  Félix  jv.que  l^s . Doétes  croyent 

■apocrÿpbes.r  -, 


XXX.  SAINT  MARCELLIN. 


SAiiit  Marcellin  , Romain  d origine  « 
fut  fuccelTeur  de  faint  CajuS.,  ayant 
été  élu  le  troilîénae  Mai  de  Tan  a 9 6.  lors- 
que l’Eglifc  comn\ençoit  un  peu  à refpi- 
rer.  Mais  la  pcrfccution  ayant  recommen- 
cé avec  plus  de  forcé  ôc  de.  violence  que 
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jamais  en  3 o z.  on  ailure  que  ce  Pape  macDf 
qua  de  courage  & qui]  facrifia  aux  Icfo- 
les  ; mais  ayant  gloricufement-  repare  Gl 
chute  , il  mourut  Martir  le  vingt-fixieme 
Avril  de  Tan  304.  ayant  tenu  le  Von- 
tificat  fèpt  ans  , onze  mois  & vin^t  - fix 
jours.  On  attribue  à ce  Pape  deux  Epw 
très  Decretales  , lune  adreirée  à Salomon"' 
Evêque , & lautre  aux  Evêques  de  PE- 
glife  d’Orient , qui  ne  font  pas  reçues  par- 
mi les  Scavans. 

> • ■ 


XXXI.  SAINT  MARCEL  I. 

SAint  Marcel  I.  de  ce  nom  prît  naiA 
fance  à Rome , & fucceda  à Marcel-*- 
lin  à la  fin  de  Novembre  de  Tan  304.,.  - 
Il  diyilà  Rome  en  vingt -cinq  titres  ou 
Paroifles  , dans  lefqueUes  on  devpit  ba- 
ptilèr  les  Cathécumenes  & enterrer  les 
Ma  rtirs.  Le  Tyran  Maxçnce  qui  fiicce- 
da  à la  cruauté  de  Dioclétien,  condam- 
na ce  lâint  Pontlfp-à  penlèr  les  bêtes  dont 
on  fe  lervoit  à courir  la  pofte , dans  une 
méchante  éçurieiur  Je  grand  chemin.  Lès 
milères  qu’il  endura  dans  cette  condition, 
lui  caillèrent  la  mort  le  leiziéme  Janvier 
de  l’an  3051.  Il  y a dans  les  Decretales 
deux  Epîtres  de  ce  Pape,  qui  font  cenfées 
du  nombre  des;  apocryphes, 


^ E S ^ O N C I X i Sr 


DU  CONCILE  D’ELVIRÈ 

fNEsPAGNE, 


CE  Concile  fut  afîèmblé  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  faint  Marcel  vers  Tan 
5 O J.  La  Difeiplinc  que  les  Evêques  qui 
le  compofèrent  établirent , eft  trés-rigou- 
reulè.  Il  contient  quatre  - vingt  un  Ca- 
nons^ 

Dans  le  premier  Canon , ces  laints  Evê- 
ques prive  de  la  Communion,  c’eft-à- 
dire  de  l' Ablblution  , nïême  à l’article  de* 
la  mort , ceux  qiü  après  avoir  reçu  le  Ba- 
ptême ont  volontairement  facrifie  aux 
Idoles  , c’eft  ce  qu’ils  appellent  le  crime 
. capital. 

Le  fécond  porte  la  même  peine  contre' 
les  Prêtres  des  faux-Dieux  , qui  après  s’ê- 
tre convertis  à la  Foi  ôc  avoir  reçu  le  Ba- 
ptême , ont  derechef  exercé  l’office  de 
Sacrificateurs  en  offiant  ou  en  fiiifànt  of- 
frir des  Sacrifices  aux  Idoles , (k  qui  ont 
encore  augmenté  ce  crime  par  des  homi- 
cides, ou  par  des  adultérés. 

Le  J.  veut  qu’on  modéré  cette  peine" 
à l’égard  de  ceux  qui  n’ont  fait  que  des 
prefens  aux  Idoles  , ôc  leur  accorde  la 
Communion  à l’article  de  la;  morV  pour'^ 
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vû  qu’ils  fc  foient  mis  en  pénitence  Sà 
qu’ils  ne  Ibient  pas  tombez  depuis  - ert 
adultéré. 

5 I^a  Penitetice  dont  il  efl  fait  men-^ 
tion  dans  ce  Canon»  était  celle  que  l*Egli-'  . 
Je  avait  établie  f 'owr  les  crimes  publics  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Pénitenccel 
Romain  de  Théodore  » Prêtre  on.Evét^ut 
de  C antorhie  » t^tii  vivait  dans  le  Jeptiéme 
Jiécle  3 & dans  celni  dit  venerable  Bede. 

Le  4.  ordonne  que  fi  les  Cathécume-- 
nés  fè  font  élire  Sacrificateurs  , on  leur  difi-, 
fere  le  Baptême  de  trois  ans.r 

Le  J.  impofe  fept  ans  de  Peu  tence  à 
tone  femme  qui  aura  frappé  fii  fèrvante  de-  i 
telle  forte  qu’elle  en  meure  dans  trois 
jours  , fi  ç’a  été  fon  deflein  de  la  tuer  > 
cinq  ans  fi  elle  n’a  pas  eu  ce  deifein  ÿ . 
roais  on  la  décharge  nia  lèrvante  meurt, 
plus  de  trois  jours  après  quelle  aura  reçu 
los  coups. 

Le  6.  prive  de  rAbfolution , même  à 
1 article  de  la  mort  celui  qui  en  fera  m6u- 
jrir  un  autre  par  maléfice^ 

Le  7.  porte  qqe  ceux  qui  ont  corn-' 
mis  le  peené  d’adultere , Bc  qui  après  avoir 
cte  mis  en  Penitente , y font  retombez  > J 
ne  lônt  pas  même  reconciliez  à la  mort. 

Le  8.  condamne  à la  même  peine  les  ^ 
femmes  cj|ui  ayant  quitté  leurs  maris  fans  i 
fujet  en.ppoulent  d autres,  . ' 
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. Le  9.  déclare  qu'il  n’eft  pas  permis  à 
4Cine  femme  qui  a quitté  fou  marÿ  pour 
^aulè  d’adultere  , d’en  époufer  un  autre,  & 
que  fi  elle  le  lait  elle  ne  doit  point  être  ad-* 
^ifè  àla  Communion  que  celui  qu’elle  a 
quitté  ne /bit  mort,  à moins  que  le  péril’ 
<lc  la  maladie  n’oblige  de  la  lui  accorder. 

•V  Le  10  . permet  de  baptilèr  les  maris  qui 
•ont  quitté  leur  femme  j ôc  les  femmes  qui 
ont  quitté  leur  mari  pendant  le  temps  de' 
leur  Cathccumenat , quoy  qu’aprés  avoir 
quitté  leur  femme  ou  leur  mari  ils  le  foienC 
mariez  à d’autres.  Mais  fi  une  femme  fidè- 
le époufe  un  homme  qui  a quitté  la  fem- 
me làns  railbn  , le  fàint  Concile  ordonne 
qu^  on  lui  refulèra  même  la  Communion  à 
l’articfe  de  la  mort. 

Mais  le  ii.  porte  que  fi  c'eft  lèulementf 
une  Cathecumene  qui  a époufé  un  mari 
qui  a quitté  fa  femme  fans  fujet , il  lui 
faut  difierer  de  cinq  ans  le  Sacrement  de' 
Baptême. 

Le  11.  prive  de  fa  Communion  à la 
mort  les  femmes  qui  proftituent  des  fillesv 

Le  13.  condamne  à la  même  peine  les 
Vierges  qui  après  s’êtrç  conlacrées  à Dieu 
palîcnt  leur  vie  dans  le  libertinage , làns^ 
fonger  à la  perte  qu’elles  font  3 mais  il  ac- 
corde l’abfolution  à l’article  de  la  mort  à 
celles  qui  font  penitence  de  leur  péché , &c 
|émQig,nent  par  ce  repentir  qu’elles  loue 
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tombées  plutôt  par  foiblcirequ  autremehCrf 
f On  recornott  pnr  ce  Canon  qne  la  coâ^ 
tnme  <ie  con/acrer  à Diett  des  F'terges  ejni  fai- 
foienc  vœu  de  virginité^ , & auJejHelles  il 
ne  toit  pas  permU  apres  cela  de  fe  marier» 
était  déia  établie  d'ans  l’Eglife.  C'efi  Cf 
me  mas  voyons  encore  plus  clairement  éta- 
bli ians  le  troifiéme  Concile  de  Carthage 
G an.  3 J.  où  fe  trouva  faint  Aagullin, 
il  efi.  parlé  des  Aîonaferes  dans'lefcjuels  ork 
les  renfermait  > pour  y être  élevées  dans'  la 
pieté  & la  Religion. 

Le  14.  veut  que  fi  les  filles  qui  ontmal- 
heureufement  perdu  leur  virginité , épou-^ 
fènt  ceux  qui  en  ont  abufé , &ient  admilêÿ 
à la  Communion  au  bout  d’un  an , fans 
Tes  obliger  à faire  pénitence  j mais  auffi.  U 
leur  en  impolè  cinq  ans  fi  elles  ont  com-* 
mercé  avec  d’autres  hommes. 

Le  I J . défend  aux  Fidèles  de  donner  leur* 
filles  en  mariage  à des  Payens  , quelque 
grand  nombre  dç  filles  qu’il  y ait  parmi 
les  Chrétiens , & ils-  ordonnent  que  les 
Peres  qui  le  feront  feront  retranclKZ  de  la, 
Communion  pour  cinq  ans.r 
Le  i(>.  Canon  leur  fait  la  meme  defenle 
à l’égard  des  Juifs  âc  des  Hérétiques  , 
réitéré  la  même  défenlè  au  regard  des  In- 

fidéleSr  s 

Le  17.  refulèrabiblution  , même  à l’ar- 
ticle de  la  mort*>  aux  Chrétiens  qui  don-. 


feïs  CoNéitss;  fl 

-flfrnt  leurs  filles  en  mariage  aux  Prctfes  des  tV-r' 
faufïès  Divinitcz.  •Siecifi 

Le  i8.  défend  aux  Evcques , aux  Prctres 
& aux  Diacres  de  quitter  leurs  Eglllcs  pour 
s'employer  au  négoce  & pour  aller  aüx 
Foires  j mais  il  leur  permet  de  négocier 
dans  leur  Province , & d’envoyer  leurs  en- 
fans  , leurs  amis  , ou  leurs  domeftiques, 
pour  négocier  hors  leuivpaïs. 

Le  15).  prive  de  la  Communion , même 
à l’article  de  la  mort , les  Evêques,  les  Prê- 
tres ôc  les  Diacres , qui  feront  tombez  en 
adultéré-  ♦ ^ 

Le  Z O.  ordonne  que  fi  Ton  découvrfe 
qu’un  Ecclefiaftique  ait  reçu  des  profits 
ufuraires,  on  ait  à le  dégrader  & à le  fépa- 
rer  j mais  qu’il  faut  pardonner  à un  Laï- 
que coupable  du  même  péché  s’il  promet  , ^ 
de  fè  corriger , de  s’il  retombe  il  fera  chafic 
de  l’Eglife. . 

Le  Z I.  porte  que  fi  quelque  habitant  d’u- 
ne Ville  eft  trois  Dimanches  confecutifk  ' 
fans  aller  à l’Eglife , il  doit  être  lèparé  au- 
tant de  temps  de  la  Communion  , pour 
marquer  qu’il  a été  puni  de  Ibn  péché. 

Le  Z Z.  veut  que  celui  qui  aura  quitté  l’E- 
glife  pour  pafièr  dans  une  lè(5fc  d’Hereti- 
qiies , Ibit  reçu  quand  il  voudra  rentrer 
dans  l’Eglifè  , parce  qu’il  a reconnu  fa  fau- 
te , mais  pourtant  que  ce  ne  fbit  qu’aprés 
ans  de  penitence.  Pour  les  enfans  qnoi|  ^ 
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y fait  pafler , parce  qu’ils  n’ont  pas  <ic  cbrf^  ’ 
JîEÇi**;  noiflance , le  Canon  prononce  qu’on  Ic^ 
doit  recevoir  fans  aucun  delai. 

Le  23.  ordonne  qu’on  célébrera  tous  les 
mois  les  jeûnes  doubles  , excepté  les  deux 
mois  de  Juillet  & Aouft , à caulè  de  là 
foiblelîè  des  Fideles. 

5 Ces  jeunes  doubles  ou  extraordinaire^ 
étoient  de  deux  jourj  de  fuite,  en  forte  quoié 


tho- 
nias  du 
Canj^c 


*y. 


M Flcu.  mangeoit  point  du  tout  le  premier  de  ces 
deux  jours. 

Le  14.  défend  d’ordonner  ceux  qui  ont 
été  baptilez  .hors  de  l«ur  païs  , parce  que 
. leur  vie  n’cll;  pas  affez  connue. 

Le  2 y.  porte  qu’on  donnera  feulement 
des  Lettres  de  Communion  à ceux  qui  ap- 
.portent  des  Lettres  de,  Confeffion , de  peur' 
qu’ils  n’abufent  du  nom  glorieux  de  Con- 
leflcurs , pour  exercer  des  coneuffions  fur 
les  (impies.  ' 

% Ce  Canon  ef  ajfez^  difficile  à entendre  * 
farce  quil  ne  s’explique  pas  ajfez^ouverte^ 
ment  fur  l’ancienne  coutume  établie  dans 
■l’Eglife  à l’égard  des  Fidèles  , qui  avant 
que  de  fe  mettre  en  voyage  premient  des 
Lettres  de  leurs  Evêques  pour  témoigner 
qu’ils  étoient  dans  la  Communion-  de  l' E- 
glife,  & quand  ils  avoient  confejfé  la  Foi 
devant  les  Tyrans  on  le  marquait , &'  quel* 
ques-uns  en  abufoient. 

Le  2 ^ . ordop^  qn pn  corrig^era  l’abusV 
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forte  qu'on  obfervc  le  jeune  douWe 

tous  les  Samedis.  Siéci.\ 

î On  iepinoit  des  lors  en  E fpagne  U Sa-- 

médis  comme  à.  Rome,  & outre  les  denx 

jonrs  de  jeûne  de  c^at^ue  femaine  3 on  en 

obfervoit  an  tons  les  mois. 

Le  X 7 . permet  aux  Evêques  & aux  Ecr* 

clefîaftiques  d’avoir  chez  eux  leurs  fœurs, 

ou  des  Vierges  confàcrces  à^DieUjmais  il 

leur  défend  en  même  temps  d’avoir  en  leur 

maifbn  des  femmes  étrangères. 

^ Le  2 8 . défend  aux  Evêques  de  recevoir 

de  prefeiis  de  ceux  t^ui  ne  font  point  dans 

la  Communion  de  l Eglifè. 

Le  2-9 . défend  de  reciter  à l’Autel  le  noni' 

des  Energuraencs  , & ne  veut  pas  qu’oh 

leur  permette  de  fer yir  dans  l’ Eglife  de  leur 

main.  ' . 

* » ^ * 

^ Ee  fervice  qne  Us  Energnmenes  ren-ti 

dolent  À .fEgUfe  étoit  3 comme  on  le  peut 

jvoir  dans  les  Conciles  d’Afrique  3 d^ avoir 

le  foin  dans  ces  Provinces  d'y  balayer  les  , 

Eglifes  3 <&  cejl  apparemment  ce  que  lè 

jConcile  ne  veut  pas  quôn  leur  permette- 

Le  3 O . ne  veut  pas  qu’on  donne  le  Soûr 

diaconat  à ceux  qui  auront  commis  un  ! 

adultéré  dans  leur  jeunefTe , de  peur  qu’ils 

ne  parviennent  à un  degré  plus  élevé  , & 

commande  qu’on  dégrade  ceux  qui  au^’ 

roient.  été  ainfi  ordonnez. 

d Sl“^  j eunés  gens  qui  apréç 
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ÎV-  leur  baptême  font  tombez  dans.  le.  pccKc  v . . 
iSifiCLE-  d’impureté , {oient  reçus  à la  Communion  - 
après  qu’ils  auront  feit  penitence  Ôc  qu’iJis 
fe  feront  mariez.  . . 

Le  31.  ordohne  que  quand  une  perjfbn- 
Iie  tombe  malade  il  doit  être  re^Ci  dans  la 
Communion  de  l’EgliJfè  parfEveque  ; que 
neanmoins  .E  la  maladie  eil  prdTàntc  le\  ' 
I^rêtre  pourra  Aire  cét  office , ôc  même  le  . : 
Piacre  ^ fi  l’Evêque  lui  commande. 

Le  35.  ordonne  généralement  aux  Evé-^i*  T 
ques  , aux  Pi  êtres  , aux  Diacres  , & à tous 
les  Clercs  qui  font  dans  le  fèrvice,  de  s’ab» 
ftenir  de  leurs  femmes  , fous  peine  d’être  .. 
privez  de  l’honneur  de  la  Clericature. 

Le  3 4.  défend  d’allumer  des  Cierges  en 
plein  jour  dans  les  Cemetieres  j parce  qu’il 
' . ^ ne.  faut  pas  inquiéter  les  efprits  des  Saints  3 
& prive  de  la  Communion  de  l’Eglifèceux 
qui  ne  votidront  pas  s’abftenir  de  cett.c  ‘ 
pratique.  I 

. f Ce  Canon  eft  fort  ohfcfir  > ^ I 

. fems  croyent  qu  U regarde  .les  J!^eophytes 
qm  allnrr.oienf  des  cierges  en  plein  ]onr  » 
félon  la  coutume  des  Payens  > qui  le  fai* 
[oient  fur.  les  tombeaux  de  leurs  morts ‘y 
' fans  toucher  au  faint  uf âge  quavoient  les  ^ 

Fidèles  d’en  allumer  en  l’honneur  de  J)ieH  j 
dans  leurs  Ceremonies  publiques.-  . 

Le  3jr.  condamne  la  coutume  que  les  I 
fçmn>es  ayoient  de  paffer  les  nuits  dans-ies  , 


CoHcït'is, 

CeiTvetieres  , ôc  leur  défend  de  le  faire  à jy  ' 
l’avenir  , parce  que  (buvent  Ions  prétexte  Siictg, 
de  prier  elles  commettent  en  fecret  de 
grands  crimes. 

Le  36.  eft  conçu  en  ces  termes.  Nous' 
ne  voulons  point  que  Ion  mette  des  pein^* 
turcs  dans  les  Eglifès  , de  peur  que  l’ob- 
jet  de  nôtre  culte  & de  nos  adorations, 
ne  foit  dépeint  fîir  les  murs. 

Le  5 7 . permet  de  donner  le  Baptême 
à d’article  de  la  mort  aux  Energumenes, 

& qui  Tont  Catliéciunenes  , & ne  veut 
pas  qu’on  les  prive  de  la  Communion  s’ils* 
font  Fidèles , pourvu  qu’ils  n’allumeht  pas 
publiquement  les  lampes , & s’ils  s’opiniâr- 
trent  à le  faire , on  les  retranchera  de  la^ 
Communion. 

f Pofir  entendre  et  Canon  gui  paraît  oh f 
feur  » il  faut  fe  rejfouvenir  de  la  remargue 
giie  nous  avons  faite  ci-devant  fur  le  vingt  ~ 
neuvième  Canon  ^ où  U eft  parlé  du  fervtcé  ’ 
que  ces  perfonnes  agitez^  du  malin  efprit  ren^ 
djoient  dans  les  Eglifes  d'Afrique  gu  ils 
^voient  foin  de  balayer  » peut-être  aujfi  al- 
lumoient-tlf  les  lampes  des  Eglifes  » & gue 
cejt  ce  gu  on  leur  défend  de  faire  par  et 
Cànon* 

Le  38.  déclare  qu’un  Fidèle  qui  n’eft- 
ny  penitent  ny  bigame  , peut  baptifer  en 
cas  de  necelïité  ceux  qui  font  en  voyage, 
.éloignez  d’une  Eglife , aufh  - bien  qu  im 
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Cachécumenc  dangereufèment  malade  , 1^ 
condition  de  le  prefenter  à rÈvécjue  s*!!** 
flirvit  5 afin  qu’il  puifie  être  perfèêliomié 
par  l’impofition  des  mains. 

Xe  ^9.  ordonne  que  l’on  ne  refitlera 
point  l’impofition  des  mains  des  Gentils 
qui  la  demanderont  après  être  tombez  daiis 
quelque  maladie , pourvu  qu’ils  ayent  me- 
jaê  une  vie  bonnête. 

f Cette  imfofition  des  mains  dont  il  e(t 
farlé  dans  ce  Canon  3 efl  celle  par  laquelle 
en  avolt  coHtfime  de  mettre  les  Payns  af$ 
rartf  des  Cathéenmenes. 

Le  40.  défend  aux  Seigneurs  , lors 
^u'’ils  reçoivent  les  comptes  de  leurs  fer- 
miers ou  de  leurs  Receveurs , de  leur  al- 
louer ce  qu’ils  ont  donné  pour  les  Idôlès^ 

& s’ils  le  font , il  leur  impolc  une  péni- 
tence de  cinq  ans. 

Le  ,41.  veut  qu’on  avertiflè'les  Fidèles, 
de  ne  point  fouffrir  d-’Idole  dans  leur  mai- 
Ion  j mais  que  ÿ’ils  craignent  la  violence 
de  leurs  Efclaves , en  leur  ôtant  leurs  Ido- 
les > il  fiiffira  qu’ils  le  cpnlefVent  purs  d’i- 
dolâtrie , autrement  il  les  faut  Réparer  de 
la  Communion  de  l’Eglilè. 

_ f Pour  Inintelligence  de  ce  Canon  il  faut 
avoir  que  dans  ce  temps-)à  les  Efclaves 
etoient  en  gYand  nombre  3 la  plufpart  Ido- 
lâtres > & qui  plus  efi  3 foHPenps  par  les  Ma* 
giftratSf  - ' 

U 


H 


J 
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•'l'  %jt  42.  porte  que  ceux  qui  ^ font  çcri- 
• • fc  pour  entrer  dans  l’E^lile  , feront  ba- 
ptifez  deux  ans  après  s ns  mènent  une  vie 
réglée , à moins  qu^on  ne  foie  obligé  de  les 
. baptifèr  plutôt  à caiifè  de  quelque  maladie 
jdangcreufè  , ou  que  l’on  ne  trouve  à pro- 
pos de  leur  accorder  cette  grâce  plutôt  à 
dCaufè  de  la  ferveur  de  leurs  prières. 

Le  45.  veut  que  l’on  corrige  la  mau- 
Vaifè  coûtuinc  qu’on  avoir  de  célébrer 
la  Pentecôte  , enforte  que  lèlon  l’autori- 
té des  Ecritures  on  en  falTè  la  Fcce  non 
le  quarantième  jour  après  la  Pâques , mais 
le  cinquantième  j & que  celui  qui.  ne  le 
fera  pas  , fera  notcé  , Comme  introduifâne 
une  nouvelle  Hérèfîe. 

Le  44.  permet  de  recevoir  une  fem- 
me qui  a été  autrefois  de  mauvaifè  vie, 
quand  elle  fc  convertit  & qu’elle  veut^ 
tore  Chrétienne  après  avoir  renoncé  à fbn. 
péché. 

Le  4 J.  veut  que  l’on  donne  le  Baptêmô 
à un  Cathècumcne  , quoiqu’il  ait  été  un 
temps  fort  confîdcrable  fans  venir  à l’Egli- 
fç  y pouvû  que  quelque  Ecclcfîaftiquc  ren* 
dent  témoignage  qu’il  ait  voulu  être  Chré- 
tien 5 où  que  quelque  autre  perlonne  di- 
gne de  foi  l’aflure. 

Le  46.  impofe  dix  ans  de  pcnitcnceà 
un  Fidèle  qui  après  être  tombé  dans  TA-- 
poftafîe  revient  à l’Eglifè. 

Tome  II.  D 


IV. 

Si'icu^ 


ÏV. 

SllCLB. 
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Le  47.  porte  que  II  un  Fidèle  qui  ayâhf , - 
une  femme  légitime  a commis  plufieury 
adultérés , tomoe  malade  de  qu’il  promet-,  ' 
te  de  ne  plus  tomber  dans  ce  péché*,  on 
ne  lui  rcfulcra  point  la  Communion  ; mais 
que  fi  après  être  guéri  il  retombe  dans  Ibii 
péché  , on  ne  la  lui  accordera  plus  jamais- 

Le  48.  porte  que  ceux  qui  recevront  le 
Baptême  ne.  mettent  plus  dVrgenc  dans  les  , 
T roncs  ou  dans  les  bafiins  , comme  on , 
avoit  coutume  de  faire  , de  peur  qu’il  ne 
Icmble  que  le  Prêtre  donne  pour  de  l’ar- 
gent ce  qu’il  a reçu  gratuitement.  Ny  que 
les  Prêtres  & les  Ecclefiaftiques  lavent  Ica- 
pieds  des  baptilcz. 

Le  49.  défend  fous  peine  d’être  retran.- 
chez  de  la  Communion  de  l’Eglifè , aux 
Fidèles  qui  pofièdent  des  biens  de  cam:? 
pSgne , de  laillèr  bénir  leurs  fruits  par  les 
Juifs. 

Le  y O . défend  fous  la  même  peine  aux 
Ecclefiaftiques  Ôc  auxXÜîrécicns  de  man- 
der avec  les  Juifs. 

Le  yi.  défend  d’élever  à la  CIericatii7 
rc  eeux  qui  reviennent  de  l’Héréfie  , & 
veut  qu’on  dépofê  ceux  qui  fe  trouveront 
c^donnez. 

Le  yi.  prononce  Anathème  contre 
ceux  qui,  publient  des  Libelles  diffàmar 
toires'. 

JU.  yj.  vcuit  qu’une  perfonne  excom^ 


!S  1 s C ON~C  I t B ff.  (JÎ 

itiumée  ne  puilfe  être  reçue  que  par  TE- 
vêque  qui  l’a  excommuniée  , & défend  à 
Cous  les  autres  de  la  recevoir  à la  Commu- 
tiion  fans  le  confentement  de  fbii  Evêque. 

• Le  commande  de  féparer  de  la 
Communion  de  TEglifè  les  parens  qui  onC 
•violé  la  Foi  des  Accord  ailles,  à moins  que 
TAccordé  ou  TAccordée  , ou  tous  deux 
cnlemble , ne  loient  trouvez  coupables  de 
quelques  crimes  i car  alors  les  parens  font 
déchargez. 

Le  JJ.  trouve  à propos  qu’on  admet- 
te à la  Communion , au  bout  de  deux  ans» 
cevix  qui  étoient  Sacrificateurs  des  faux- 
Dieux , qui  ont  porté  une  Couronne , mais- 
qui  n’ont  point  iàcriEé  ny  feit  de  dépeii- 
fc  en  l’honneur  des  Idoles. 

Le  J 6.  ordonne  que  le  Magiftrat  qu’ol» 
appclloit  Dmnîvir  s’abftienne  d’entrer^ 
dans  l’Eglilè  pendant  l’année  de  là  Ma- 
giftrature. 

f Z 4 r/iifoM  pour  la<jmlle  les  Peres 
compofoicm  le  Concile  firent  ce  reglement  , 
cejl  parce  qne  ce  Afagiftat  ne  pouvait  sem* 
pêcher  d'ajfifier  an  moins  a (Quelque  cere~> 
monte  Payenne. 

Le  J7.  veut  que  les  femmes  ou  leurs 
maris  qui  prêtent  leurs  habits  pour  une 
pompe  prophanc  , s’abftiennent  pendant 
trois -ans  de  feutrée  de  fEglilè. 

l<e  j8.  ordonne  que  ceux  qui  appor- 
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€i  Histoire 
IV.  tcnt  des  Lettres  de  Communion , feront 
examinez  dans  toutes  les  Eglifes,  & prin- 
cipalement dans  celle  ou  la  première  Chair 
rc  de  l’Epifcopat  cft  établie. 

Le  Canon  a deux  parties  , dan# 
la  première  il  eft  ordonné  que  les  Cathé- 
cumenes  qui  auront  etc  aux  Alfcmbléc^’ 
des  Gentils,  qu’il  exprime  parle  Capitor. 
le pour  les  voir  facrifier  , foient  ccnfcz. 
àuffi  coupales  que  ces  Gentils,  Ôc  que  s’ils 
avoient  lacrifié  eux-mêmes  : Et  dans,  la 
icconde  il  eft  dit  que  ft  c’eft  un  Fidèle  on 
lui  impoicra  dix  ans  de  pénitence. 

Le  6 O. défend  d’honorer  comme  Mar-- 
tirs  ceux  qui  (ont  tuez  en  abbatant  publi- 
quement des  Idoles,  parce  que  EEvangilè 
n’ordonne  point  de  le  faire , de  cju’on  ne 
lit  point  que  cela  ait  été  pratique  par  Ica 
Apôtres.  ; 

Le  6i.  ifhpolè  une  pénitence  dé  cinq 
ans  à celui  <^ui  après  la  mort  de  là  fem- 
ine  en  aura  epoufé  la  fosur , à moins  que 
l’extrémité  de  la  maladie  n’obli^e  xlc  lui 
donner  plutôt  la  paix. 

Le  porte  que  fi  un  Cocher  ou  un 
Comédien  veut  fe  faire  Chrétien  , on  ne 
le  recevra  point  qu’il  n’ait  renoncé  à fbn 
métier. 

5 Q^nd  le  Concile  ^arle  d'm  Cocher 
tn  .ce  Canon  y on  ne  doit  pas  prendre  ce 
Xnm  poHr  toHtos  fortes  de  Cochers  en 


^ • J. 

tîsCôî^citis. 

^‘^erOrl,  mais  ponr  un  Cocher  du  CircfUCi  qui 
'€toit  le  principal  infirument  de  ces 
cl  CS  > contre  lefqaels  les  fawts  Per  es  ont  tan§ 
déclamé. 

Le  65.  prive  de  la  Communion  , rncra» 
à 1 article  de  la  mort , les  femmes  qui  efi 
rablèncc  de  leurs  maris  étant  tombées  dan» 
Ladulterc  ont  fait  mourir  leurs  enfans. 

Le  <j4.  traite  avec  la  même  rigueur 
lies  femmes  qui  ont  été  toute  leur  vie  dans 
f habitude  du  crime  d’adultcre  ; mais  à 
fégard  de  celles  qui  reconnoifïent  leur  pé- 
ché avant  que  de  tomber  malades , & qui 
quittent  celui  avec  qui  elles  pechoient , 
il  leur  a accordé  la  Communion  apres  <Ux 
«ms  de  pcnitence. 

Le  prive  de  la  Communion  > mé- 
Ifne  à rarticlc  de  la  mort , un  Clerc  qui 
fçaehant  que  là  femme  commet  un  adul- 
tère ne  la  chalïc  pas  , de  peur  qu’il  ne 
fcmble  que  ceux  qui  doivent  donner  l’c- 
•îtcmple  d’une  vie  honnête  & réglée , mon-* 
trent  aux  autres  le  libertinage. 

• Le  6^.  porte  que  celui  qui  aura  epou- 
ifé  fa  belle-merc , à caulè  de  l’Incefte  qu’il 
A commis , ne.  fera  point  admis  à la  Com- 
munion, meme  l'article. de  la  mort. 

Le  67.  défend  Ibus  peine  d’être  retran>» 
chées  de  la  Communion  de  l’Eglifc  , aux 
femmes  fîdcles  ou  Cathécuracnes,d’avoir  à 
Içiy:  fervice^des  Farcjîtfts  qu  des  Comedieu*% 
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Le  ^8.  veut  quoi!  différé  le  Baptém^ 
jufqu’à  l’arcicle  dt  la  aïoit , à une  Cathé- 
cumenc  qui  après  avoir  eu  un  enfant  dç. 
fon  pcche  l’a  fait  mourir. 

Le  6 9 . ordonne  que  ceux  ou  celles  qui 
ne  font  tombez  qu’une  feule  fois  dans  le 
péché  d’adulterc  , fbient  impofez  à cinq 
ans  de  penitence  , à moins  que  l’extrc-  - 
mité  de  la  maladie  n’oblige  de  les  recon-^ 
lier  plutôt. 

Le  7 O . déclare  que  fî  une  femme  com- 
Imet  un  adultéré  du  confentement  de  fou 
mari  J il  doit  être  privé  de  la  Communion 
^ême  à l’article  de  la  mort.  Mais  s’il  la. 
répudie , on  le  recevra  après  dix  ans  de 
pcnitenccr 

Le  71.  veut  qu’on  refufè  la  Commu» 
iilon  à l’article  de  la  mort  à ceux  qui  oii!5. 
commis  le  crime  infâme. 

Le  72.  porte  que  fl  une  veuve  tombjf 
dans  le  péché  & qu’elle  époiife  enfuit® 
celui  avec  qui  elle  a commis  le  crime , el- 
le fera  adraifè  à la  Communion  après  cinq 
ans  de  penitence  ; mais  fi  elle  le  quitte 
.pour  en  époufer  un  autre  , elle  n’aura  pa.s 
la  réconciliation  meme  à la  mort  , & fl 
celui  qu’elle  éponfe  eft  Fidèle , il  fera  mis 
^n  penitence  pendant  dix  ans. 

Le  7 5 . prononce  qui  fi  un  Fidèle  s’ètaat 
tendu  dénonciateur  a fait  proferire  ou  met- 
. tre  à mort  quelqu’un  , il  ne  recevra  pa^ 


f)BSCoHClttS.  ^ 
àli^me  la  Gommuiiion  à la  firude  la  tie, 
j&c  Cl  la  chofe  eft  de  peu  de  conréquencCa 
il  fera  cinq  ans  en  penitence. 

Le  74.  veut  que  Ton  punilTe  le  f*au3# 
témoin  à proportion  de  la  grandcui’  du  crU 
me  fur  lequel  il  a rendu  un  faux  témoi- 
gnage j que  fî  le  crime  n’eft  pas  digne  de 
mort  y ôc  s’il  prouve  que  ça  été  avec  ré* 
. pugnance  qu’il  a rendu  témoignage  & 
qu’il  eft  demeuré  long-temps  lans  vouloir 
lien  dire  , on  ne  lui  impofera  que  deux  ans 
•de  penitence  ; mais  s’il  ne  prouve  pas  qu’il 
lait  été  contraint  de  rendre  ce  faux  témoi- 
gnage J il  ne  fera  reçu  à la  Communion 
«le  1 Ëglife  que  cinq  ans  après. 

Le  7 J.  refulè  la  Communion  à la  finj 
t:ciix  qui  ont  aceufé  de  faux  crimes  un 
’Ævêque , un  Prêtre  ou  un  Diacre. 

, Le  7 <3.  porte  que  Ci  un  Diacre  cou-» 
pablc  d’un  crime  de  mort  s’eft  laifle  or- 
donner , il  fera  mis  en  penitence  pour  trois, 
ans,  fi  c’eft  par  là  propre  Confeflion  que 
le  crime  eft  découvert , ôc  cinq  ans  fi  c’elt 
parle  témoignage  d’un  autre  j aprés-quoi 
il  ne  fera  reçu  qu’à  la  Communion  Laïque- 

Le  77.  dit  que  fi  un  Diacre  qui  gou* 
Verne  un  peuple  , baptifè  quelques  Cathé- 
cumenes  fans  Evêques  ou  fans.  Prêtres  , 
il  faut  que  l’Evêque  conlbmme , pour  ainfi 
dire , le  Baptême  par  fa  Benediébon  ; mais 
ÿ’ils  meurent  avant  que  cela  foit  fait , ils 
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peuvent  être  fauvez  parla  foi  qu*ils  ont 
Le  78.  impofè  une  pénitence  de  trois- 
ans  à celui  qui  commet  un  adultéré  avec 
une  Juive  ou  une  Payenne,  s’il  confclTê 
lui-même  ion  péché  , & une  de  cinq  ans 
s’il  en  eft  convaincu  par  le  rapport  d’aut/u 
Le  75?.  ordonne  qu’on  fépare  de  la 
Communion  les  Fidèles  qui  font  profef^ 
lioii  de}  jouer  aux  jeux  de  hazard  5 mais 
s’ils  quittent  cette  habitude  on  pourra- les- 
y admettre  au  bout  d’un  an. 

Le  8 O . défend  d’admettre  dans  le  Cler- 
gé les  affranchis  dont  les  Maîtres  font  dan» 
le  monde. 

Le  Si.  & le  dernier,  défend  aux  fem-> 
mes  Fidèles  d’écrire  à des  Laïques  en  leuc 
■îiom  , ny  d’en  recevoir  des  Lettres, 
f Ce  Cttnon  eft  affez^  difficile  à entrer, 
les  I nier  frétés font  aff ez,  ernbarajf en. 
donner  ttne  exf  hcation  fatisfajfe  le  Le^ 

^ettr.  Le  fçavant  Monjeignear  de  X4K- 
bcfftne  C entend  des  Lettres  Ecclefiaffiqnes, 
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XXXII.  SAINT  EUSEBE. 


SAint  Eufebc  ,•  Grec  de  Nation  & 'fil$ 
d’un  Médecin  , fut  mis  fur  le  faint  Sié* 
ge  le  cinquième  jour  de  Février  de  l’aa 
305?.  qu’il  ne  tint  que  deux  ans  , huit- 
■mois  ^ vingt  yü  jour  ^ étant  yiQtt  k . 
î 


iMBS  CoNCILBSi.  €7 
Srlngt-fixiéme  Septembre  de  l’an  311.  On 
ié  fait  TAuteiir  de  trois  Epîtres  Decretales , 
linç  aux  Evêques  des  Gaules , l’autre  à ceux 
•d’Egypte , de  la  troilléme"à  ceux  de  Tofea- 
Dcjuiais  elles  ne  pailcnt  pas  pour  légitimes.’ 


XXXIII.'SAINT  MELCHIADE> 
, ou  MILTIADE. 

CE  faint  Pape  Africain  de  Nation  & 
Prêtre  de  FEgUle  Romaine  9 liicccda 
plaint  Euièbe  le  troificme  Oêlobre  de  Fan 
3 II.  11  ordonna  que  nul  des  Fidèles  ne  jcii- 
nat  le  jour  du  Dimanche  ny  le  Jeudi  » pour 
n avoir  point  de  rapport  avec  les  Payons 
qui  celcbroicnt  ces  jour^-là  comm  e Sacrez. 
Apres  deux  ans  , deux  niois  de  fept  jours 
d un  Pontificat  exercé  dans  le  temps  d’une 
trés-cruelle  perfècution  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Martir , il  ne  laillapas  de  mourir 
•«n  paix  le  dixiéme  Décembre  de  Fan  3 13^. 


XXXIV.  SAINT  SYLYESKRE. 

SAint  Syl  veftrc  I.  de  ce  nom  8c  Romai* 
de  naiU'ancc , fut  élu  le  premier  Février 
de  l’an  314.  Il  le  pafl'a  de  grandes  cho- 
ies fous  Ibn  Pontificat  a il  y eut  pluficurs 
«clebres  Conciles  cernés  dont  nous  paiiei  onn 
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dans  la  fuite , ôc  entr'autres  ceint  de  Nîcïstf . 
en  51J.  Il  gouverna  fÈglifcpiesde^vingC-  • 
deux  ans  J’an  33/.  le  trentième  Decem- - 
bre.  On  lui  attribue  pKifieiirsEpîtres  Dé- 
crétales, qui  ne  font  pas  roçûes  de  tout  1« 
rnondc  , non  plus  que  les  Adles  qui  fbnC  - 
(bus  fon  nom* 

1 

. i 


DU  CONCILE  D’ARLES. 


Le  Concile  d’Arles,  célébré  à Arles  Fan 
314.  Tous  le  grand  Gonftantlrn  êc  pen- 
dant le  Pontificat  du  Pape  fàint  Silveftre, 
compolc  de  trente-trois  Evêques  d’Occi- 
dent , avec  quelques  Prêtres  & quelqoesr 
Diacres , pour  l’afeire  des  Donatiftes,nous 
a lailfé  les  Canons  fuivans  au  nombre  do 

vingt-deuxv 

Le  premier  ordonne  que  la  Fête  de  Pa^ 
ques  fîwt  célébrée  le  même  jour  du  Diman** 
che  par  toutes  les  Eglifès  du  monde , Sc 
que  le  Pape^luivant  fà  coutume , en  fera- 
fçavoü^c  jour  anx  Eglifbsi 

Le  fécond  enjpint  aux  Miniflrcs  de  de-» 
meurer  dans  les  Eglifes  > pour  lefqueUos 
ils  ont'été.ordonnez.- 

Lc  3-  veut  .que  ceux:  qui  quittent  les 
armes  pendant  la  paix  de  FEglifé  j fbieni 
retranchez  de  la  Communioat^ 


DES  C O NCI  lE  S.  6^ 

- " ^ Les  Evêcjues  cowpoferent  ce  Canon 
'fotis  le  premier  Empereur  Chrétien  j pour 
■empêcher  les  Soldats  Chrétiens  de  quitter 
la  pojjejfion  des  armes  > de  peur  que  cela 
•fte  diminuât  le  :^le  que  le  grand  Confian* 
témoignoit  pour  la  Religion  Chrétien* 
tienne-  Jl  y avoit  encore  me  autre  raifon^ 
■ç*eft'  que  fous  les  Empereurs  Chrétiens  il 
ny  avoit  pas  lieu  de  craindre  la  profejfion 
des  armes  t comme  on  faifoit  auparavant 
à caufe  du  péril  de  l Idolatrie- 

Le  4.  ordonne  que  ceux  qui  courent 
dans  les  fpc<5lacles  publics  du  Cirque  , 
fbient  féparez  de  la  Commuiûon  pendant 
,quils  font  ce  métier. 

Le  /.r  réglé  la  même  cliofc  à l^égard 
•de  ceux-  qui  montent  fur  le  Théâtre. 

Le  6.  accorde  l’jmpofitiori  des  mains 
à ceux  qui  étant  tombez  malades  déclarent 
qiuls  veulent  croire  en  Jesus-Ch-rist. 

% L impojition  des  mains  dont  parlé  ici 
le  Canon*  doit  s* entendre  de  la  ceremonie, 
dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui  dans  Cad- 
miniflration  du  Baptême  de  laquelle  faint 
.Augufin  parle  Lib.  3.  de  unico  ba- 
ptiun.  çap.  10.  lors  qu  il  dit  : iJxm^oÇx- 
tion  des  mains  n'cft  autre  chofe  que  la 
prière  que  Ton  fait  fur  la  perfonne  que 
Jon  baptifè. 

Le  7.  permet  aux  Fidélcls  d’entrer  dans 
.îes  .Magiûratures  fans  être  retranchez  de 
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Voyez 
le  Can. 
6 t.  dà 
Conc. 
d’Elv. 


J à Histoire- 
iv,  la  Communion  de  TEglife  ; mais  à coh<Æ^  ' 
FEvêque  du  lieu  où  ilsexerceronr  - • 
leurs  Charges  veillera  fur  leurs  a <îl:ions  , Sc  . 
s’il  arrive  qu’ils  falfent  quelque  chofe  coix—  - 
tre  la  difcipline  de  l’Eglife , il  feront  pri— - . 

' •vez  de  fl  Communion. 

Le  8.  ordonne  touchant  les  Africaiiis 
qui  ont  coutume  de  rebaptifer  les  Héré- 
tiques,  que  fi  quelqu’un  quitte  leur  Hé—  . - 
réfic  & revient  à f Eglife  , on  l’interroge—  ' 
ra  fijr  le  Simbolc  , & que  fi  l’on  connoît  • 
qu’il  a été  baptifé  au  nom  du  Pere,  &c  du 
Pils  , & du  hiint  Efprit,  on  lui  impolèra 
feulement  les  mains  afin  qu’il  reçoive  le  *. 
faint  Efj^rit  j mais  fi  étant  interrogé  il  ne 
reconnoit  pas  la  Trinité,  on  le  baptilèra-- 
f Les  u4frit^uams  (jm  font  le  Jhjet  df  s 
£e  Canon  font  les  Donatifies  ^ dont  le  Con^- 
file  tait  ici  le  nom  far  cloArité  > & four 
ne  leur  pas  donner  occafon  de  -s'emporter 
contre  l' Eglife  3 ^ui  rehaptifoient  cetsx 
^ui  avaient-  refit  le  B apteme  dans  l’Egli- 
fe 3 les  tenans  pottr^  impurs  & immondes^  '' 
^infi  ce  Concile  termine  la  célébré  qmjHon  , 
de  la  rehaptifation  des  Hérétiques , en  de-  . 
•fnijfant  que  totst  B apteme  qtti  efi  donné  fé- 
lon la  forme  de  C Eglife  3 e(f  bon  j /oit  qttort 
/ait  refit  dans  /Eglife  3 /oit  qnon  /ait  re- 
fit dans  les  S e/h  es  des  Hérétiques. 

: Le  5.  regarde  Içs  Lettres  de  Commu- 

niori  quoi!  doit  donner  à ceux  qui  appor- 
tent des  Lettres  de  Confelfion; 
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intelligence  de  ce  Ca.rion>  il  faut 
onfitlter"  la,  rtmnrqm  qm  nom  avons  faite 
~j-à,Q'uant fnr  le  vmgt-cmqméme  C mon  dtt 
Concile  àt  Elvire- 

' X-  O . confeille  aux  Fidèles  qui  trou- 
vent Icixrs  femmes  en  adultéré  , de  n’eii 
point  époulèr  d’autres  pendant  qu’elJcs  fe- 
ront en  vie,,  quoique  les  Loix  leur  permifr 
fent  d.e  le  faire. 

Le  II.  ordonne  qüe  fon  fepare  pour 
cjnelcpac  temps  de  la  Communion  de  fE- 
•^Ufe  > les  filles  CÎirèciennes  qui  époufent 
les  Infidèles. 

Le  12.  excommunie  les  Ecclcfiaftiqucs^^ 
viftiriers. 

Le  13 . ordonne  que  l’on  chalfe  du  Cier- 
ge ceux  que  Ion  prouvera  par  des  Avftes 
' publics  avoir  livre  les  faintes  Ecritures  , 
ou  les  Vafès  Sacrez , ou  avoir  donné  le» 
noms  de  leurs  freres.  Mais  U veut  en  mê- 
me temps  que  ceux  qu’ils  auiont  ordon- 
nez demeiivent  dans  leur  état.  Il  dèlèn^ 
aulïi  d’avoir  ès;ard  à ces  acenfatiorrs , fi  el- 
les  ne  font  prouvées  par  des  Aéles  publics. 

Le  14.  prive  de  la  Communion  jufqu'à 
la  mort,  ceux  qui  accufènt  faufiement  leurs 
freres  ; parce  que , fuivan^  fEcdtiire  il  ne 
f faut  pas  laifler  un  faux  témoin  impuni, 
t Le  IJ.  défend  aux  Diacres  d’offrij,  com-< 

I me  ils  Éifoient  en  plufieurs  endroits. 

1 Le  iC . ordofme  que  ceux  -quiiont  fépa-* 
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rcz  de  la  Gortimunion  de  TEglifè , ne  fbîc*hr 
rétablis  que  dans  les  lieux  où  ils  ont  ézé'\ 
excommuniez.  - * 

Le  17.  n’cft  prefque  qu*üné  explication" 
ou  une  fuite  du  précèdent , il  porte  qii'uri; 
Evêque  jiie  méprilèra  point  le  jugement 
d’un  autre  Evêque. 

Le  18.  enjoint  aux  Diacres  de  porter  ‘ 
du  rcfpcéî:  aux  Prêtres. 

f Ce  Cation  f Ht  compofé  principalement  s ' 
toccafion  des  Diacres  de  la  ville  de  Rome, 

^ui  avaient  l'injolence  de  vouloir  s élever  au 
de jf tu  des  Prêtre  s > Il  ne  faut  (jne  lire  l' P.  pi- 
tre de  S-  'Jerome  a Evagre  pour  en  fç avoir  là 
veyité  J & les  plaintes  qnil  fait  contre  eux,  ^ 
Le  19.  permet  aux  Evêques  étrangers^ 
d’offrir  le  Sacrifice. 

Le  i O . défend  qu’un  fcul  Evêque  ordon-- 
ne  un  autre  Evêque , êc  veut  qu’il  erralfem- 
ble  lèpt , fi  cela  fe  peut  > mais  fi  cela  ne  le 
peut  faire  , il  ne  doit  point  ablôlument  or- 
donner qu’il  n’ait  trois  Evêques  avec  lui.-  I 
Le  21.  enjoint  aux  Prêtres  & aux  Dia--  i 
très  de  quitter  les  Eglilès  dans  lefquellcs  ils 
font  attachez  par  leur  ordination  i que  s’ifs-  ; 
font  autrement , il  veut  qu’on  les  dépolè.  ; 

Le  22.  & le  dernier , défend  de  donner 
tz  Communion  à ceux  qui  après  avoir  apo-  i 

üafié  fans  avoir  donné  des  marques  de  leur 
repentir,  attendent  à demander  la  Commv}^ 
fiauiiion  quand  Us  font  toml?ez  j 
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^ moins  qu’ils  ne  reviennent  en  lànté  & 
cqju’ils  ne  donnent  des  marques  d’une  fin- 
cerc  pénitence. 

«f.  Ce  Concile  eft  fiiivi  d’une  Lettre  que' 
les  Prélats  qui  le  compofoient  écrivirent  au 
I^ape  làint  Sylveftrc  pour  lui  rendre  compte 
«les  rcgiemens  qu’ils  y avoient  faits , afin 
qu’il  les  publiât  par  toute  la  terre.- 

< DU  CONCILE  D’ANCYRE.^ 

NOus  ne  fçavons  point  en  quel  temps- 
précifement  on  a tenir  ce  Concile  y- 
& ceux  qui  en  parlent  le  placent  vers  le 
temps  qu’on  célébra  celui  d’ Ailes.  On  ne 
Içait  point  non  plus  à quelle  occafion  il 
d été  alTemblé , Ôz  l’Lglilè  nous  a feule- 
ment conlcrvé  lès  reglemens  > qui  furent? 
approuvez  par  les  Peres  du  Concile  de'Ni- 
cée , comme  on  le  peut  voir  dans  la  qua- 
trième adtion  du  Concile  de  Florence.  An- 
eyre  étoit  autrefois  une  ville  de  Galatie^ 
Nous  allons  rapporter  les  vingt-cinq  Ca- 
nons de  ce  Concile. 

Le  premier  Canon  veut  que  l’on  con- 
ferve  du  Sacerdqcc  aux  Prêtres  qui  après 
avoir  Vérifié  au»  Idoles , ont  depuis  fbu^ 
fcrt  pour  la  Foi  î mais  il  leur  défend  d’e-^ 
fciwï  aucune  fonâioii-  Sacerdotale  ^ de  ne 
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iciir  permet  ny  d’offrir  ny  de  prêcher-  . 

Le  fécond  fait  la  meme  grâce  ;^ux  LTia-' 
cres  , qui  font  tombez  dans  le  même  cri-*- 
me  , & qui  ont  depuis  confcllé  Jésus  7. 
Christ  ; mais  il  ne  leur  permet  d’exer-* 
cer  aucune  foiuflion  de  leur  Miniflére.,  ^ 
laifle  aux  Evêques  la  liberté  de  les  avan.'^ 
cer  s’ils  le  jugent  à propos.  - 

Le  3.  déclare  que  ceux  qui  fe  font  cnfiiï^ 
pour  éviter  la  pcrfccution , & à qui  011  i 
fait  offrir  de  l’encens  par  force  en  leur  met- 
tant les  mains  fur  les  viandes  immolées 
aux  Idoles , ou  en  leur  en  faifant  manger 
par  violence , ne  font  point  coupables  de 
qu’ils  doivent  être  reçus  à la  Communioiiy 
& qu’ils  peuvent  même  être  élevez  aux 
Dignitez  Ecclefiaftiques  après  avoir  témoif 
gné  le  déplaifir  de  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

Le  4.  dit  que  ceux  qu’on  a forcez  àt 
lacrificr , & qui  ont  afîifté  aux  feftins  des 
Idoles  avec  des  habits  plus  leftes  & plus 
propres  qu’à  fordinairc , en  mangeant  in- 
différemment  des  mets  qu’on  leur  a pre-^ 
fèntez  5 il  leur  impofe  trois  ans  de  peni:^ 
tence,  un  au  rang  des  écoutans  , deux  au 
rang  de  ceux  qui  afïîftent  aux  prières  ^ df 
fa  troifîéme  on  les  admettra  à la  particic 
pation  des  Sacremens. 

Le  J.  ordonne  que  ceux  qui  ontaflîfté 
aux  ceremonies  des  Payons  avec  un  ha^ 
■frit- lugubre  ôc  qui  ont. pleuré  pendanc.]^ 
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du  repas  , s’ils  ont  mangé  des  vian-  ÎV- 
immolées,  il  les  met  au  ranedes  pro- 
lex  pendant  trois  ans , oc  apres  il  veut 
ils  £bicnt  reçus  fans  participer  à fobla-  cyitk 
1 ; &:  s’ils  n’en  ont  point  mangé , il  ne 
lailïe  que  deux  ans  dans  le  rang  des 
litens  profternez , & il  leur  permet  de  . 
iticiper  aux  Sacremens  à k troifiérae  an- 
e.  Il  donne  cependant  le  pouvoir  aux 
cques  de  diminuer  ou  d’augmenter  le 
Aps  de  la  pénitence , fuivant  la  condui*' 
des  penitens.  ^ 

Le  6,  regarde'  ceux  qui  ont  kerifié  aux 
icdes  , oignant  les  Tupplices  oü  la  pCT- 
; de  leurs  biens , ôc  qui  pendant  la  celc-  - 
i-ation  de  ce  Concile  demandoient  à fai» 

; penitence , le  faint  Concile  veut  qu’ort* 

!S  mette  au  nombre  des  écoutans  jufqu’au 
rand  joiir  , c’eft-à-dire  au  jour-  de  Pà»* 

[ucs , qu’ils  Ibient  enfuite  trois  ans  fup-«  . , 
)lians , qu’enfuite  ils  aflîftent  aux  prieres^  : 
ans  offrir  pendant  deux  ans , aprés-quoi  : 

Dn  les  admettra  à la  Communion.  Il  veuc 
néanmoins  qu’en  cas  de  danger  de  more 
on  les  fecoui'c , & qu’on  ne  les  prive  pas 
de  leur  Viatique.  , ^ 

Le  7 . enjoint  à ceux  qui  ont  aflifté  aux 
feftins  des  Idoles  i mais  qui  y ont  porté 
des  viandes  ne  voulant  pas  manger  de  _ 
celles  qu’on  y prelcntoit , deux  ans  de  pe- 
liitençe  > §c  liaiflc  le  pouvoir  aux  Eycque% 
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IV.  d’cxamîncr  leur  conduite  pour  les  admé^J 
Shcii.  tre  plutôt  à la  Conimunion  , ou  la  leüf  i 
différer. 

Le  8.  ordonne  que  ceüx  qui  ont 
trifié  deux  ou  trois  fois , ayant  cédé  à 
violence  qu*on  leur  a faite  , fôicnt  quatre 
ans  dans  le  degré  de  proftration  , deux 
ans  fans  offrir,  & que  le  feptiéme  ils  (oient  ^ 
faits  participans  de  la  Coramimion. 

Le  5>.  iinpofè  dix  ans  de  penitence  i- 
ceux  qui  ont  contraint  leurs  freres  à (a-^ 
crificr,&  que  pendant  ce  temps  on  vcil-* 
-le  beaucoup  fur  leur  conduite. 

Le  10.  ordonne  touchant  le  célibat  ded' 
Diacres , que  fi  dans  le  temps  de  leur  or-* 
dination  ils  ont  déclaré -qu’ils  vouloientî 
fe  marier,  on  ne  les  privera  point  de  leued 
fondtions  s’ils  fè  marient  ; mais  s’ils’  ont 
été  ordonnez  (ans  faire  cette  déclaratiotl 
êc  qu’ils  (è  foient  enfiiite  mariez , on  le» 
obligera  de  quitter  leur  Miniifére. 

Totir  Vimt^tqence  de  ce  Camn  il  faut 
ff  avoir  ejuel  efi  l'ufage  & U frati^ue  de 
l' Eglife  Grecque , (jui  f ermet  aux  T rètres 
^ aux  Diacres  d'ufer  du' Mariage  f ils 
fe  marient^avant  leur  ordination  > mais  qui 
' ne  leur  fermetfos  de  fe  marier  après  avoir 
été'  ordonne!^  ^infi  quand  il  dit  dans  ce 
Canon  que  fi  un  Diacre  avant  que  d'être 
ordonné  a protefié  quil  ne  peut  garder  (a 
continence , on  lui  jpew.  et  de  /e  marier  ,,  fi 
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it  intendre  qnil  Ini  efi  fermis  £nfer  du 
ariage  ejjtt  il  avoit^ontra^é  devant  fon 
'ination  > & non  autrement  j cefi  ainfi 
î Afajor  expliijtie  ce  Canon.  Et  c.eft  la 
ytmnne  opinion  des  Théologiens  ^ des  Ca- 
lifles  y ^ftil  nejt  permis  a auciin  Diacre 
S OH  diacre  de  contrarier  Aî ariage  après 
% ordination  » défenfe  epiti  nefi  feulement 
■e  de  droit  Ecclefiajlri^i*e  » ny  ayant an^ 
ne  Loi  divine  qai  l'empêche. 

Le  II.  porte  que  s’il  arrive  que  des  fit-' 
5 accordées  Ibient  ravies  par  d’autres  que 
ir  ceux  à qui  elles  étoient  proraifes , el- 
s {oient  jendués  quelque  violence  qu’oiÿ 
ur  ait  faite.. 

Le  iz.  veut  que  l’on  puific  ordonnée 
:ux  qui  ont  fàcrifié  aux  Idoles  avant  que 
etre  baptifez  , parce  que  le  Baptcmcf 
u’ils  ont  reçu  les  a purifiez  de  toutes 
)rtes  de  crimes» 

Le  13.  déclare  qu’il  n’ell  pas  permis 
ux  Chor-Evêques  d’ordonner  des  Prêtres 
lU  des  Diacres , ny  au  Prêtre  de  la  Ville 
e rien  faire  > dans  le  Dioçefe  y làns  la 
lermiflloii  de  leur  Evêque  , par  écrit. 

f Dans  la  traduUion  qae  Denis  le  Pe^ 
ît  a faite  de  ce  Canon  > il  y a ajouté  ces 
paroles  e^ui  font  d'm  autre  caraétere  pour 
é comprendre  > parce  eju  autrement  il  eîtt 
ionné  a entendre  que  les  Prêtres  auraient 
[H  U droit  d'ordonner  des  Prêtres  dans  leur^ 


IV- 

SlECL^V 


Tn.  4/ 
quæft.x. 

& diftr 

Î7- 

quaeft,!. 


IV. 

Siictt 


Concile 

d’An-' 

cjrc. 


7^-  H 1 é T O r R.  ’ÿ 

> OH  (jfi  Us  l'eujfem  pu  faire  hon  di 
leur  Eglife  avec  la  fermijfion  de  leur  Evê-^ 
que.  Cette  adition  Je  trouve  dans  r ancien 
Code  Romain  donné  par  le  Pere  Q^fneln. 
L on  a aujfi  refittué  dans  le  Texte  Grec^ 
Le  14.  ordonne  à quelques  Ecclefiafti-* 
ques  qui  - s abftenoicnt  de  manger  de  la 
viande,  de  ne  le  pas  faire  par  mépris,  ny 
comme  regardant  les  viandes  immondes  j 
il  leur  enjoint  cnfûite  de  manger  des  her-' 
Des  cuites  avec  de  la  viande , pour  mon-> 
trer  que  ce  n eft  point  qu’ils  l’ayent  cri  hof'^ 
rcur , ny  qu  ils  la  regardent  comme  inau- 
vailc  j que  s iis  ne  veulent  pas  Ce  lôiimct-' 
tre , il  faut  les  priver  de  leur  rang , ou  les 
cepoicr  j ce  qui  eft  la  meme  choie. 

> 5 Cette  ordonnance  du  Concile  e(t  une 
précaution  que  les  R eres  qui  Is  coiispofou^ 
jugèrent  à propos  de  prendre  contre  les  Ehia* 
nUes , Us  M anichéens , & quelques  autres  ^ 
Hérétiques  qui  condamnoient  comme  mau^ 
vais  l ujage  d.e  la  viande  j de  crainte  qut 
les  Fideles  ne  fujfent  portez^  à croire  qite 
des  P retr es  & Us  Diacres»  dont  U efi par- 
le dans  ce  Canon , vaulujfent  favarifer  Us 
erreurs  de  ces  Hérétiques» 

Le  I/.  déclaré  que  lî  pendant  la  va- 
cance du  Siégé  Epilcopal , les  Prêtres  ven- 
choie  qui  appartient  à l’E- 
glim,  il  fera  au  pouvôir  de  l’Evêque  élu  de 
calîer  le  Contraéfc  ou  de  rcceVoir  le  piT^ 

«c  la  vente  qu’ils,  en  ont  tàiie. 
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. î.e  ï(>4  & le  17.  ordonnent  quW  ^it  ' 

\ impofèr  de  longues  & ligoureufes  pe- 
. nitences , dont  quelques-unes  durent  juG-  . » . 
l’article  de  la  mort  à ceux  qui  ont- 
commis-  des  crimes  contre  la  nature. 

Le  18.  défend  fous  peine  d’étre  dépo^- 
€ez  5 aux  Evêques  qui  n'ont  pu  être  reçus 
<Jaiis  leur  Evêchéade  s’emparer  de  ceux  des 
q.utres,  & leur  permet  feulement  de  tenir  Si  scif 
le  rang  des  autres  Prêtres  , dont  il  veut  ^ -,  * 

iqu  Ils  ioient  meme  pnvez  s ils  excitent  des  An- 
>ic4itions  contre  T Evêque  du  lieu.  cyrc. 

Le  19.  lôCimet  à la  même  peine  que  les 
' Bigames  , les  Vierges , <jui  au  mépris  de 
leur  profeffion  ont  viole  le  vœu  de  Vir- 
ginité î & défend  aux  filles  d’habiter  avec  • 

Ues  étrangers  comme  li  elles  étoient  leurs 
iûEurs.  ^ 

. Le  1 o . impolè  lèpt  ans  de  penitence  à 
IDeux  qui  tombent  dans  l’adultéré- 

Le  ZI,  dit  qu’ancicnncmcnt  on  diffc-!- 
rpit  l’Abfolntion  , jufqu’à  la  mort , aux 
- femmes  qui  apres  avoir  commis  le  péché 
faifoient  mourir  leurs  enfans  ; mais  agif- 
fant  avec  plus  de  condelccndance  J il  leur 
impofe  feulement  dix  ans  de  penitence. 

Le  zz.  ordonne  que  ccr-x  qui  ont  com.- 
fliis  un- homicide  volontaire  , fe  Ibûmct- 
tefit  incellàmment  à la  penitence  des  pro? 
ftemcz  J ôz  qu’on  ne  les  reconcilie  qu’à  la  . 
de  la  vie. 
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IV.  Le  2.3.  déclare  que  rancienue  dilcipli— 
filicn.  j^g  jg  l’Eglilè  ordonnoit  fèpt  ans  de  pe— " 
nitence  à ceux  qui  a voient  commis  un  îio-- 
micidc  involontaire  j mais  pour  ufer  de- 
condefcendance  envers  eux , U les  réduic 
à einq  années* 

Le  24.  dit  que  ceux  qui  fîiivent  les  lîi- 
perftitions  des  Payens  èc  confitltent  les^ 
Concile  Dgyins , ou  introduilent  ces  Ibrtes  de  gens 
jy.  ^ chez  eux  pour  découvrir  ou  défaire  des/ 
maléfices , feront  cinq  ans  en  pénitence  , 
fçavoir  trois  ans  profternez  , & deux  ans  * 
fans  offrir. 

Le  ij.  ôc  le  dernier  5 dit  qu*un  hom* 
me  avnit  abufé  de  la  laeur  de  celle  à qui 
il  étoit  accordé  , il  avoit  enlîiite  époufé 
celle-cy  j & celle  qui  avoit  été  dés  - ho* 
norée  s’étoit  pendue  de  dépit.  Le  Coth.-v 
cile  ordonne  que  tous  ceux  qui  font  com* 
plices  de  ces  crimes  , feront  mis  en  peni-- 
tence  pendant  dix  ans. 

Ces  Canons  font  fignez  de  dix  ^ huit 
Evêques  des  Dioceles  d’Afic,  de  Pont  &’ 
d*Orient.  Vital  Evêque  d’Antioche  qui  a 
tenu  le  Sfége  de  cette  Eglilè  depuis  l’an 
311.  juiqu’en  l’année  319.  eft  le  premier 
entre  ces  Eveque.  On  fixe  ordinairement 
ce  Concile  vers  l’an  314. 
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^ JJE  CONCILE  DE  NEOCESARE’E. 


Le  Concile  de  Neoccfarée  eft  un  Con- 
cile dont  on  ignore  le  motif  pour  le- 
quel il  a été  alFemblé.  Neocefarée  étoit  la 
' ville  qu  on  appelle  maintenant  T rebyzon.- 
ide  s & dont  le  Turc  avoit  fait  la  capitale 
de  fon  Empire  avant  la  prilè  de  Conftanr 
tinopk.  îl  fe  trouva  à ce  Concile  dix-lcpt 
Evêques,  qui  ayoient  Vital  Evêque  d'Anr 
. tioche  à leur  tçte , cm  croit  qu’il  fut  tenu 
yers  l’an  314.  On  y trouve  quinze  Canons 
approuvez  dans  le  Concile  de  Nicée,comr 
inc  en  fait  foy  le  Concile  de  Florcnce,SeC. 
7-Ai^I.  4., 

Le  premier  Canon  ordonne  qu^nn^Prê-r- 
tre  cpii  fe  marie  après  avoir  reçu  les  Ordres 
\^Cèra  dégradé  , & que  s’il  commet  une  for- 
iriicatipn , ou  tombe  dans  l’adultere , il  doit 
itre  puni  plus  rigoureufement  ^ réduit  à 
la  penitence  des  Laïques. 

,Le  1.  porte , que  fi  uijc  femme  époufê 
i (deux  freres,  elle  doit  être  privée  de  la  Comr 
, munion  de  l’Eglile  jufqu  à la  fin  de  fa  vie  > 
‘ mais  qu’à  la|mprt  on  lui  accordera  le  Sar 
crement  de  Penitence , pourvu  qu’elle  pro-c 
mette  de  rompre  le  mariage  en  <;às  qu’ellç 
^evieijne  en  «nté, 
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‘ IV.  4 Le  5.  déclare  que  le  temps  de  îa  pcnIV, 
SiEcLB.  tence  de  ceux  qui  le  marient  pludeurs  fois 
Concile  cft  réglé  par  les  la1nt&  Canons  ^ mais  il 
dtNeo-  veut  quon  la  diminue  à piopolîtion  de  • 
ccfaxéc.  jjj  converfion  du  pcnitçnt  & de  la  ferveur  ‘ 
de  là  Foi. 

Le  4.  dit  que  celui  qui  ayant  conçu  le 
defir  de  commettre  le  crime  avec  une  rem- 
#ne  âc  ne  Ta  point  confommé , a été,  félon 
toutes  les  apparences , prelèrvé  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,. 

, Le  J.  ordonne  que  li  un  Cathécumene, 

qui  eft  au  rang  de  ceux  qui  prient  aveC 
les  Fidèles , vient  à pecher , il  faut  le  re- 
mettre au  rang  des  écoutans  j ruais  s*il 
continué  à pecher , il  faut  le  chaflcr  en» 
tiereraent  de  l’Eglile. 

Le  6.  ordonne  de  baptifèr  les  femmes 
•prêtes  d accoucher  J quand  elles  deman- 
deront le  Baptême. 

Le  7.  défend  aux  Prêtres  d’aflifteraux  • 
noces  des  Bigames , d^autant  plus  que  les  ' 
Canons  impofent  des*  pénitences  à ceux 
qui  contra élent  de  fécondes  noces. 

5 les  Canons  ont  tmpofé  des  pé- 

nitences aux  B igames  3 ce  nefi  pas  qnils 
condamnent  les- fécondés  noces , paifcjtie  nous 
les  vojons  approuvées  par  le  huitième  Ca- 
tion du  premier  Concile  de  Nicée  3 & par 
le  premier  Canon  du  Concile  de  Laoàiue* 
JHais  les  Per  es  ^ui  compof oient  les  Con~ 
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- les  en  ont:  ainfi  nfé  j parce  qn  Us  regardoienm, 
J.es  fécondes  noces  comme  une  rnarc^ne  de 
r incontinence  de  ceux  les  contraEioienty 

t^HÎls  ufoient  arveC  trop  de  licence  des 
féconds  Aîariages  cjm  ne  font  établis  que' 
/tomme  des  remèdes  a la  fragilité  humaine. 

Le  8.  porte  qu^-on  ne  peut  recevoir  aux 
•Ordres  Sacrez  celui  dont  la  femme  a été 
.üonvaincuè'  d adultéré , & que  li  la  fem- 
jne  d’un  Clerc' tombe  dans  ce  péché , ii 
la  doit  répudier  3 lous  peine  d’étre  privé 
.de  ion  Miniftere  s’il  ne  le  fait  pas. 

Le  5)  • dit  qu’un  Prêtre  qui  a commis  le 
.péché  de  la  chair  a va  fit  Ibn  ordination  , 
confellant  fbn  crime  , ne  doit  plus  offiir  ; 
mais  qu’il  ne  lailîèra  pas  de  jouir  des  au- 
tres Droits  : car  pour  ce  qui  regarde  les 
.autres  pechez  Ton  tient  qu’ils  font  remis 
par  l’impolîtion  des  mains  } que  s’il  n’â 
point;’ c.onfciré  ce  crime  Sc  que  l’on  ne 
puiiic  r en  convaincre  , oh  s’en  rapporte- 
ga  à fa  confcience. 

Le  10.  ordonne  aufli  qu’un  D’acre  qui 
fera  tombé  dans  le  même  péché  avant  que 
d’être  ordonné  , s’abiliendra.  d’exercer  fou 
Miniftere. 

Le  II.  défend  de  donnerl’Ordre  de  Prê- 
trife  ù quelqu’un  à moins  qu’il  n’ait  trente 
ans , quelque  mérité  qu’il  ait.  La  raifon 
qu’en  apporte  le  Concile  , c’eft  que  nôtre 
Seigneur  n’a  été  baptifé  ôc  n’a  commen- 
Tome  II.  E 
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ce  à enfeigner  qu’à  l’àge  de  trente  ans,-  * 
• Le  II.  ne  veut  pas  <^u’on  élevé  à la. 
Prétrife  ceux  qui  ont  été  baptilèz  étant 
malades , parce  qu’il  fcmble  qu’ils  n’onc 
cmbrairé  la  Foi  que  par  ncccflité  ; 11  ce 
n’eft  qu’on  accorde  enluite  cettç  grace  à 
leur  foi  ôc  à leur  zélé , ôc  que  l’on  trouve 
peu  de  perlbnnes  qu’on  puilFe  ordonner^ 

Le  13.  défend  aux  Prêtres  de  la  campa- 
gne d’olFrir  en  prcfcnce  de  l’Evêque  ou  des 
Prêtres  de  la  Ville  , & ne  veut  pas  même 
qu’ils  diftribuênt  le  Pain  facré  ny  le  Ca- 
lice î mais  il  leur  permet  de  faire  run  ôç 
1 autre  en  l’ablcnco*  des  Prêtres  .&  de  l’E- 
vêque. 

Le  14.  déclare  que  les  Chor- Evêques 
reprefentent  les  foixante  Ôc  dix  Difciples  y 
de  maniéré  qu’on  Les  conlidere  comme  les 
Confrères  des  Evêques  , à caufe  de  leur 
follicitudc  ôc  du  loin  qu’ils  ont  des  pau- 
ÿres  , ôc  qu’on  leur  fait  l’honneur  de  Ic^ 
lailîer  offrii’. 

Le  ij.  règle  le  nombre  des  Diacres  quj 
rie  doivent  pas  être  plus  de  feç>t  dans  cha- 
que Ville  , comm’e  femble  linliniier  Icç 
A^les.  des  Apôtres. 


' dbsConcïlés.  . Sf 

IV. 


^ LE  PREMIER  CONCILE 

. G E N E R A L D E N I C e’ E. 

Le  Coiicik  clc  Nicée , dont  nous  avons 

fait  amplement  THiftoirc  dans  celle  àn.^xj 
des  Conc’lcs  qu’on  peut  confulter  j outre 
la  condamnation  d’Arius  qui  étoit  la  eau-: 

/ le  principale  de  fa  convocation , & quel- 
ques autres  difterens  qui  troubloicnc  l’Egli-. 
le  , qu’il  termina , fit  encore  des  rcglemens 
pour  la  difcipline  Ecclelîaftique  qui  font 
. au  nombre  de  vingt , qukn  nomme  Gà- 
nons. 

Le  premier  de  ces  Canons  pour  lelquels  ‘ 
l’Eglilc  a toujours  eu  tant  de  vénération,  ■ , 
à caiife  des  illuftres  & làints  Prélats  qui 
le  compolbient  au  nombre  de  trois  cens 
dijC'huit.  Le  premier , dis -je,  exclut  des 
Ordres  Sacrez  ceux  qui  le  font  faits  Eu» 
nuques  j mais  pour  ceux  qui  le  font  de- 
. venus,  par  maladie  , ou  par  la  main  des 
Médecins,  ou  par  la  cruauté  des  Barba- 
' res  , il  dit  qui!  faut  les  recevoir  dans  le 
Clergé. 

Le  fécond  après  avoir  dit  qu’il  s’efl:  fait  ' • , 

dans  l’Eglife  beaucoup  de  choies  parue-  . 
celïicé  ou  autrement , julques  - là  qu’on 
a donné  le  Baptême  à des  perfonnes  qui 
• ' . E Z 
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ne  faifoicnt  que  fortir  de  Tldoiatric  , 
que  dans  le  meme  on  les  a élevez  à la 
Dignité  Epifcbpale  ou  à l’Ordre  de  Pic- 
trile*  Il  défend  qu’à  l’avenir  on  ordonne- 
des  Néophytes,  parce  que  ces  perfonnes 
ont  befoin  qu'on  les  éprouve  long-temps, 
& ordonne  que  ceux  qui  feront  convain- 
cus de  quelque  crime  , foient  privez  de^ 
fondions  Ecclefiaftiques. 

f ÜEglife  a dérogé  quelquefois  k cg 
Canon  pour  de  bonnes  raifons  , comme  elle 
ft  en  la  perfonne  de  faint  ^mbroife  que 
tout  le  peuple  de  Jidtlan  fouhaittoit  avec 
tant  d'ardeur  > dr  en  faveur  de  qui  le 
Ciel  fe  déclara  fi  manifejhment  ; la  même 
chofe  fe  pratiqua  aujfi  envers  NeEtaire 
qui  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Confi'antinoy 
pie  » qui  n avait  pas  k la  vérité  le  mérité t 
fl)  les  talens  » njla  pieté  de  faint  ^mbroi- 
je  ; mais  la  necejfité  le  demandait  alrfi  , 
& an  le  fit  paur  arrêter  le  S chifme  furieux 
qu  an  prévayait  & qui  s'allait  infaillible-^ 
fiient  éUver.  Il  y a encore  d'autres  exem- 
ples de  cette  pratique. 

Le  3.  défend  aux  Evêques  , aux  Pic-, 
très , aux  Diacres  & aux  autres  Clercs  , 
d’avoir  avec  eux  des  femmes , dont  il  exr 
cepte  neanmoins  leurs  meres , leurs  fœurs, 
& les  autres  perfonnes  dont  on  ne  peut 
avoir  aucun  mauvais  fbupçon. 

J Nom  U fans  dans  fawt  Bafile  que 
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.if(?  ^rani  Saint  ne  voulut  pas^  permettre  à 
un  EccltfiaftiqHe  âgé  de  foixante  & dix 
nns  , d'avoir  che:^  Im  une  femme  qui  y 
était  City  le  pied  .de  dévot e , & lai  dit  de 
ia  chajfer  de  fa  maifon  & de  la  mettre 
dans  m Monafere  où  elle  feroit  parmi 
et  es  rierges  ^ & qm  les  hommes  devaient 
prendre  des  hommes  pour  les  fervir.  L ifez^-* 
potirftit-il  J le  Canon  da  Concile  de  EJ icee» 
vous  défend  d avoir  che^  vous  de  ces. 
fortes  de  femmes. 

Le  4.  porte  qu’un  Ëvêqjie  doit  etre  or- 
idonné  par  tous  les  Evêques  de  la  Province, 
fi  cefa  ce  peut  î que  s’il  eft  trop  difficile  de 
tes  ademblcr  , ou  à caulè  de  la  neceffité 
^rclTante , ou  à eau  Te  de  leur  éloignerncnt, 
il  pourra  être  ordonné  par  trois  Evêque?, 
bourvCi  que  les  abfens  donnent  leur  ffif- 
fm^e  & confentent  par  leurs  lettres  qu  011 
faite  l’ordination  i mais  que  dans  chaque 
Province  il  faut  que  le  Métropolitain  con- 
firme par  fon  autorité  ce  qili  s’y  fait. 

Le  y.  ordonne  que  tous  ceux  qui  au- 
ront été  réparez  de  l’Eglilc  par  leurs  Evê- 
i^ucs  dans  chaque  Province,  ne  pourronc 
etre  reçus  .autre  part  à la  Communion  , 
'&  afin  d’examiner  fi  leur  Evêque  les  a 
excommuniez  jiiftement,  l’on  tiendra  tous 
les  ans  dans  chaque  Province  deux  Syno- 
des , l’un  avant  le  Carême , & l’autre  en 
omne. 

Es  ' 
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Le  tj.  dit  : Nous  ordonnons  qu’on 
ierve  l’ancienne  coutume  qui  donne  poa-- 
voir  à l’Evcque  d’Alexandrie  fur  les  Pra- 
vinces  d’Egypte , de  Lybie  &c  de  Pentapo- 
Ic , parce  que  l’Evéque  de  Rome  a une  pa- 
reille jurifdiAion  /itr  les  Provinces 
hnaires.  Nous  voulons  pareillement  que 
l’on  conlcrve  les  droits  & les  Privilèges 
de  l’Eglrfè  d’Antioche  ôc  des  autres  Egli- 
ses 3 mais  ces  droits  ne  doivent  point  pré- 
judicier à ceux  des  Métropolitains.  Si  queL 
qu’un  eft  ordonné  làns  le  conlentement 
du  Métropolitain , le  Concile  déclare  qu’il 
h’eft  point  Evêque  j mais  lîquelqu^n  fè- 
trouvoit  élu  Canoniquement  par  le  fuffra'^ 
^e  de  prcTque  tous  les  Evêques  delà  Pro- 
vince , & qu’il  n’y  en  eut  qu’un  ou  deux 
qui  fuflent  d’un  Icntiinent  contraire.  Le 
fiifh'age  du  plus  grand  nombre  doit  l’em- 
porter fur  l’ordination  de  ces  particuliers. 

f Les  HeretïcjiAes  de  cci  derniers  fie- 
des  ont  fait  fonner  bien  haut  ce  fixiéme 
Canon  du  Concile  de  Nicée  > comme  s il 
détmifoit  la  primauté  du  Pape  j & (juiL 
lui  égalât  les  autres  P atnarches.  AL  ai  s 
il  e(t  confiant  par  toutes  les  explications 
^uon  a données  â ce  Canoni  &parlaju- 
rifdiüion  e]ue  les  Papes  ont  toujours  exer- 
cée dans  toute  CEglife  > que  ce  na  jamais 
été-la  la  penféer  du  Concile.  Le  Pape  Ntf‘ 
colas  L expliquant  ces  paroles  du  Carton^ 
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& Româno  Epifcopoparilis  mos  eft, 
dtp  les  fdm  entendre  ainjl  j fçavoir. 

t Evècjfie  d* Alexandrie  doit  goHver-^- 
mr  ces  Provinces  , farce  tjae  c éfi  la  coh-^ 
tume  de  C Evêque  de  Rome , & les,  gotiver^ 
ver  de  cette  maniéré , ayant  donné , avant 
eqtitl  y eût  cû  aticme  définition  de  Conciles 
fur  cette  matière,  pouvoir  à l'Evêque  d' A-^ 
lexandrie  fur  les  Provinces  d'Egypte , de 
Lyhie  & de  la  Pentapole  : où  bien  il  faut 
t'entendre  ainfi,que,  les  Evêques  d' Alexan? 
drie  gouvernaient  ces  Provinces  fous  l'auto* 
vite  du  Pape  , comme  fes  Vicaires  ferpe-* 
fuels  i fi-bien  que  tout  ce  qu  ils  faifoientf 
dit  le  C drdinal  du  P erron  3 ils  le  faifoient 
Vi  Vicariatus.  Ce  même  Cardinal  diten-^ 
tore  que  par  le  Parilis  mos  eft  , on  doit  ert^ 
tendre  que  les  *Patriarches  3 dans  leurs  P a* 
triarchats  , ont  pareille  puijfance  que  lé 
Pape  a dans  fon  Diocefe  , ce  que  quel-» 
queS'Uns  ont  dit  habere  S.  R.  E.  praèroga^^ 
tivam.  Il  y a encore  davantage  3 P eft  qut 
le'  Canon  du  Concile  de  Nicee  fut  lu  au 
Concile  de  Calcédoine  3 & a la  fin  de  câ 
Concile  le  Pape  ne  laijfe  pas  d'être  décla-* 
ré  Evêqu^  IJniverfeL  Le  Pape  à lafate 
du  Concile  de  Nicée  3 les  Evêques  encart 
vivans  & refpirans , ne  rétablit-il  pas  Us 
Patriarches  en  leurs  P atriarchats  3 ne  re* 
nîit-il  pas  faint  Athanafe  , & pour  finir 
par  cette  remarque  3 U Pape  Agapet  dan^ 

,E  4 


•VI 

Sl£ClSi 


po  Histoire 

TV.  (onJî-ar>tinople  ne  dépofa-il  pas  le  P at?iar< 
SuciiK.  çfjg  ^]tp  était  porté  par  C Jmperatrice^qts  tC 
excommunia  : ^V/o;r  bien  une  marque  que 
le  Patriarche  h' avait  pas  pareille pHijfan^ 
$e  que  le  Pape. 

Le  7.  déclare  qne  puifque  par  une  an-" 
cicnne  coutume  l’on  a honoré  TEglifc  d’A- 
fie  ou  de'Jerufalcm , elle  aura  la  préroga- 
tive d’honneur  , fans  cependant  blclTer  les 
.droits  de  Ta  Métropole. 

Le  8.  ordonne  que  ceulJ  d’entre  les  No- 
vatiens  qui  auront  reçu  parmi  eux  1 impo- 
fition  des  mains,  demeureront  dans  le  Cler- 
gé lors  qu’ils  reviendront  à rEglilc , & qui 
auront  rait  profelïion  de  fuivre  les  Ordon- 
nances dcrEglilc,  en  communiquant  avec 
les  B'games  & ceux  qui  font  tombez  du^j 
ïant  la  perfecution.Quc  E un  Evêque  No» 
vatien  qui  eft  dans  une  Ville  ou  il  y a un 
Evêque  Catholique , rentre  dans  l’Egljfe, 
il  ne  pourra  prendre  la  place  de  1 Evêque 
Catholique  , mais  il  demeurera  au  rang  des- 
Prêtres , à moins  querEveque  Catholiquç 
•ne  lui  veuille  accorder  le  nom  d’Evêque  :■ 
que  s’il  n’en  veut  rien  faire  cet  Evêque 
Novatien  demeurera  Prêtre  ou  Qior-Evc^ 
■que, de  peur  qu’il  ne-lcmble  qu’il  y ait  deux 
•JEvêques  dans  une  même  V ille. 

f Saint  Auguflin  dans  fon  Epltre  iio. 

' sexciife  fur  fon  ignorance  de  ce  qu  il  avait 
été  ordonné  Evéqul  d' Hypone-  dft  viyunt 
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3,e  Valére , parce  qail  ne  fçavolt  pas  que 
cela  avait  été  défendu  par  le  huitième  Qa~ 
fioyi  du  foncile  de  Nicée. 

Le  9 . porte  c^ue  Ton  dégrade  les  Prê-? 
trescjui  ayant  été  ordonnez  fans  avoir  exa- 
mine leur  vie,  fc  font  trouvez  coupables 
de  quelques  crimes  par  leur  propre  cour 
fbiiïion. 

Le  lo.foûmetàla  même  peine  les  Prêtres- 
qui  fe  trouveront  avoir  facrifié  aux  Idoles. 

Le  II.  impofè  douze  ans  de  penltence  à 
teuxqui  ont  quitté  volontairement  la  Re-- 
ligion  de  Jesus-Christ  fans  y avoir  été 
forcez , ou  par  la  perte  de  leurs  biens , ou 
par  le  danger  de  leur  vie  j fçavoir  t!  ois  ans 
parmi  les  Auditeurs  , fept  ans  au  nombre 
des  Pjollcrnez  , & deux  ans  parmi  les 
Cônliftans. 

f Les  Pienitens  publics  qtion  nommait; 
Auditeurs , étaient  ceux  à qui  il  était  fett- 
lernent  permis  d'entendre  la  Prédication 
qii  on  fai  fait  att  commencement  de  tujf em- 
blée des  Fidèles , ^non  mettait  dehors  lors 
quelle  était  finie.  Les  Profternez  ou  Sup- 
'pX\?L\\s  i outre  la  Prédication  ajfifioient  en- 
core aux  Prières  publiques  qui  fe  faifoientf 
jufques  à l'Offertoire  ; Et  les  Confiftans 
étaient  avec  ceux  qui  ajfiftoient  au  faint 
Sacrifice  de  la  A/ejfe  3 & à qui  pourtant 
. 4 n écoit  point  permis  de  participer  au  Sa-' 
mment  de  f Èucharifiie^ 


E f ' 
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TV.  Le  II.  impofc  treize  ans  de  pénitence  S 
5isctE.  {-eux  qui  apres  avoir  témoigné  de  l’ardeut 
pour  la  Foi , ont  enfuite  apoftafié  en  don-* 

‘ nant  de  Targent  pour  entrer  dans  les  char- 
. ges.  Il  permet  neanmoins  aux  Evêques 

d’ulcr  de  condefccndancc  envers  ceux  qui 
témoignent  beaucoup  de  douleur  & de  re-* 
gret , & de  diminuer  leur  pénitence. 

Le  15.  ordonne,  félonies  anciens  Ca- 
tions , que  l’on  ne  prive  pas  les  mourans 
du  dernier  & ncceluiire  Viatique  , mais  à 
/ condition  que  fi  le  malade  revient  en  fan-, 
té  U fera  feulement  mis  au  rang  de  ceux 
qui  n’afliftent  qu’aux  prières  de  l’Eglifè  , 
éc  laifle  à la  difpofition  des  Evêques  de 
. . donner  ou  de  reflilcr  l’Euchariftie  aux  Mo-«- 
ribonds  qui  la  demandent , qui  en  doivent 
ufèr  avec  beaucoup  de  difccrncmcnt.- 
le  Perc  î Interprétés  ont  entendH  par 

Quef-  le  mot  de  yiatiijtte  > l'dbfolütion  feulement 
* des  peche!^i  Hdais  m f pavant  homme  a 

^ de  ce  fanon  , &' 

r X P l’autorité  des  Peres»  & par  les  ancien^- 
XX  O'’  ytes  ver  fions  cfui  déterminent  te  mot  de  F'ia^ 

tique  a VEucharijtie , que  c efi-là  fon  na-^ 
turel  & véritable  fens.. 

Le  14.  veut  qu’on  renvoyé  les  Cathécu- 
mencs  qui  étant  prêts  de  recevoir  le  Ba- 
ptême ont  apoftafié,  au  rang  des  Ecoutans, 
©U  ils  doivent  être  pendant  trois  ans  avant 
^ue  de  pouvoir  rentrer  dans  le  rang  o»  ils 
«oient  avant  leur apoftvific. 

::  • 
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. î^e  IJ.  renouvelle  la  défeiife  cjui  a voit 
■<3éja  été  faite  aux  Evêques , aux  Prêtres  & 
aux  Diacres,  de  pafTer  dans  d’autres  EgU- 
fes  , & ordonne  qu’ils  retourneront  à l’E- 
çlifè..  qu’ils  défervoient  avant  leur  tran- 
flation. 

Le  1 6.  ordonne  que  Ci  quelque  Prêtre  , 
D acre,  ou  tout  autre  Ecclefiaftique,  quit- 
te Ion  Eglifè  pour  pafPer  dans  nue  autre , 
on  l’obKgera  de  retourner  à celle  qu’il  a 
•quittée , & que  s’il  refiife  de  le  faire  il  fera 
excommunié.  De  plus',  il  défend  aux  Evê- 
ques d’attirer  dans  leurs  Diocelès  les  fii- 
jets  d’un  autre  Evêque  pour  les  ordonner, 

, &c  que  s’ils'  le  font  l’ordination  fera  nulle. 

. Le  17  . ordonne  que  les  Clercs  qui  con- 
tre le  précepte  divin  donnent  à uhire  , ôç 
s’adonnent  à des  gains  bas  ôc  fordides , fe- 
ront dépofez. 

Le  10.  défend  aux  Diacres  de  donner 
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l’Euchariftie  aux  Prêtres  , parce  qu’il  cft 
contre  les  Loix  de  contre  la  coutume  , & ' . 
qu’ils  n’on't  pas  le  pouvoir  d offrir  le  Sacri-  • 
nce  , ny  de  donner  le  Corps  de  Jésus- 
G H R I s T à ceux  qui  ofH'cnt.  De  plus , il 
leur  défend  de  prendre  l’Euchariftic  avant 
, les  Evêques , 8c  les  avertie  qu’ils  ne  font  '• 
que  des  Minlftres  inferieurs  aux  Prêtres, 
qu’ils  doivent  recevoir  l’Eucharillic  après 
ceux-cy  de  la  main  d’im  Evêque  ou  d’un 
Prêtre  j qu’il  ne  leur  elt  pas  permis  de  s’ai- 
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fèolr  au  rang  des  Prêtres,  & il  menace  ceujf 
qui  n*obcïront  pas  à ce  Statut  de  la  priva-r  •' 
tion  de  leur  Miniftere. 

Le  ip- veiuquelon rebaptilè  les  Paulia- 
niftes  ôc  les  Cacaphriges  qui  retournent  à 
l’Çglilc , & que  fi  Ton  trouve  que  ceux  qui 
avüient  le  nom  de  Clercs  parmi  eux  font 
dignes  des  Ordres , l’Evêque  les  ordonnera  j 
après  les  avoir  baptilcz , mais  s’ils  ne  font  j 
pas  digne  de  l’Etat  Ecdefiafiiqne  ils  lèront  j 
depofez.  Il  ordonne  la  même  chdleà  re- 
gard des  Diacres  & des  autres  Ecclefiarti- 
ques  i de  fait  le  même  réglement  pour  les 
Diaconelïès  qui  palîent  pour  être  du  Cler- 
gé, quoi  qu’elles  n’ay eut  point  reçu  l’im- 
pofition  des  mains  Se  qu’elles'  doivent  être 
au  rang  des  Laïques.  i 

f-  Les  JDiacoKcJfis  OH  JDlaco)u(fes  etoient . j 
des  femmes  vertuenfes  ejtion  ckoifjfoit  pour 
rendre  fervice  aux  perfonr.es  de  leur  fexe» 
principalement  dans  les  ceremonies  du  Ba- 
ptême 3 nexorpora  mulierumin  Baptifmo,  j 

nuda  à viris  confpiceïentur.  C'étoit  ordi-  I 
nair errent  des  V euves  ejue  l’on  prenoit  pour  i 
cette  fonBion  y mais  dans  la  fuite  on  ne  laif-  9 
fa  pas  d’y  admettre  des  mge  s confacrées  a 1 

Dieu-  Ellçs  ne  faifoient profejfion  qu  à foi-  . t 
Xante  ans, en  recevant  avec  le  oile  qui  leur  l 

était  propre  r la  bénédiction  de  l’Evêque  1 
,1-  r J • •»,•./  I 

par  l impojition  des  mains , qm  n etoit  a leur 

égard  qu’une  fmple  Çeremonie,  fans  quel- 
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Tés  riçujfent  pour  cela  le  Sagement  de 

Ordre-  A^ais  depuis  on  fi  relacha  de  cet-  ^ 

te  rigueur  3 df  'le  (^oncile  de  Çalcedoine  vou- 
■ lant  établir  une  régie  certaine  > reduifit  a 
■ ' quarante  ans  les  foixante  quelles  devaient 
■avoir  filon  leur  première  injiitution. 

Le  lo.&z  dernier  Canon  abolit  la  coutn-^ 
sne  de  quelques  Eglifes  , dans  Icfqnclles^ 
o'n  prioïc  à genoux  le  Dimanche  & pen-- 
dant  le  temps  Pafcal,  & ordonne  quon 
obfèrvera  par  tout  1 uniformité  en  priant 
' -Dieu  debout  dans  toutes  les  Egliles. 

f ( 'eft-  un  fait  confiant  & fiutenu  de  tou- 
^es  les  perfinnes  JDoéles  ? qu  il  n y a jamais 
eu  de  véritables  que  ces  vingt  fanons  du 
foncile  de  JSlicée.  Theodoret  0“  Rufnjien 
Comptent  pas  d’ avantage.  Les  Eveques 

d'Afrique  n en  trouvèrent  que  vin^ 3 après 

avoir  recherché  fort  fiigneufiment  dans 
tout  l’Orient  les  Reglemens  de  ce  foncile. 

Denis  le  Letit  & les  autres  Collecteurs  de 

funons  ne  reconnoijfent  que  ces  vingt'.  Ainfi 

les  ^ 

Rere  ^Ifonfi  Pifa  nous  ont  donnf^3  com-^ 
me  étant  du  Co'i^eile  de  N icée  3 font  fup-^ 

p'ofi^>  , r 

La  formule  de  Foi  ou  le  Symbole  , com- 

pofé  par  ce  fameux  Concile  , eft  conçu  en 

ces  termes,  JSfous  croyons  en  un  fiul fi) ieu3  Nicéc, 

[reateur  des  chofes  vifbles  Cr  invifibles , 

& en  un  fiul  Seigneur 
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TV.  Fils  de  D 'tett , engendré  du  Pere  > Fils  Hni^ 
^xiGLE,  fubjlance  du  Pere  > Diets  de, 

Viett  y Inmiere  de  lumière  i 'Vrai  Diese  df^ 
'Vrai  D ien  3 engendré  & non  pas  créé,con—  ■ 
ftthfijintiel  a fon  Pere  i par  ont  été  fai'- 
tes  tontes  chofes  dans  le  iiel  & fur  ta 
• terre  > ejui  e(l  décendpt  pour  nom  autres 
hommes  & pour  nôtre  falut , ^ui  a été  in- 
carné ctr  fait  Homme , cfui  a foujfert , 
efi  rcjfafcité  & monté  aux  [ieux  y & 
'Viendra  juger  les  vivans  &4es  morts:  Et 
au  faint  F f prit.  Aj^rés  cette  ProFelîion 
de. Foi  on  prononce  anathème  contre  ceiix- 
qni  diront,  _Q^f7  'j  a eu.  un  temps  que'  le 
Fils  de  Dieu  n était  point  i ou  qu  il  néioit 
foint  avant  que  d'être  engendré , ou  qu  it 
a été  créé  dé  rien  , ou  qu  il  efl  d'une,  autre 
fubjlance  & dune  autre  ejfénce  > ou  quil 
efi  créé  & fui  et  au  changement. 

Outre  les  Ariens  on  condamna  encore' 
dans  ce  Concile  les  Mclctiens , mais  on  les 
traita  avec  beaucoup  plus  de  douceur , car 
il  Rit  permis  à Melece  de  demeurer  dans 
7à  Vill(^  de  retenir  le  noiti  d'Eveque,avcc 
i’honneur  attaché  à cette  dignité3cepcn>- 
dant  on  lui  défendit  de  faire  aucune  ordi- 
nation. Enfin  le  Concile  fit  un  Decret  tou- 
y chant  la  célébration  de  la  Pâques , & or^ 
f . donna  qu’on  ne  celebreroit  cette  Fête  que 
le  jour  du  Dimanche  qui  fuivroit  la  pleine 
Lune  d’après  l’Equinoxe  de  Mars> 
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. . ^ l^om  ne  faifons  point  mention  ici  dn 
(^oticUe  i^fion  tient  avoir  été  ajfemblé  a Ro-^ 
me  par  faint  Sylvefire  pour  la  confirmation 
du  Concilé  de  N icée  j parce  que  plufieurs 
raifons  nous  convainquent  dé  fa  faujfeté  : 
car  on  dit  quilfut  tenuen  prefencede  Con- 
fitantm  dans  la  ville  de  Rome  ; or  Confî-an- 
tin  ne  vint  point  à Rome  cette  année-la.  On 
a.  dit  qu'il  était  compoje  de  17  j-  Evêques  y 
cependant  un  Synode  fi  nombreux  a été  in- 
connu a toute  l'antiquité  •'  Et  de  plus  les  Ca- 
nons contiennent  des  Reglemens  contraires  <*■ 
la  pratique  de  ce  temps-là  qu  il  eut  étc 
impojfible  d'obferver.. 


LjE  CONCILE  D’ANTIOCHE. 


CE  Concile. qui  ne  palEe  pas  pbur  légi- 
time à çaufe  qu’il  écoit  compofé  d’E'- 
vêques  prefque  tous  Ariens,au  nombre  de 
quatre-vingt  dix  ou  environ  , fut  afTem- 
blé  au  commencement  de  l’an  5 41.  dont 
l’occafion  fut  la  célébration  de  la  D^-dica- 
ee  de  l’Eglilè  d’Antioche.  C’eft  dans  ce 
Cuncilequc  fc  firent  les  premières  Formu- 
les de  Foi  contre  le  Concile  de  Nicée , dans 
fcfqiielles  ils  évitent  avec  beaucoup  de  foirt 
le  mot  de  Confubêlantiel , parce  qu’il  dé^ 
tmifoit  entièrement  ieuf  Héi'éûc»/ 
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Dans  la  première , apréi  avoir  proteft^ 
que  bien  loin  d’étre  Ariens  «’étoic  eux-» 
memes  qui  avoient  fait  revenir  Arius  dans 
la  véritable  creance  de  rEglife,  ils  dilcnc, 
jS^ds  cioyent  en  un  Jenl  Diett  Créateur 
du  Ciel  & de  la  terre  > & en  fan  Fils 
^fie  (jm  a été  devant  totts  les  fiécles  avec 
fon  Pere  > & par  lequel  tout  a été  fait 
qui  fer*a  Roi  & Dieu  devant  tous  les  /té*- 
des-  Mais  ayant  vu  que  cette  Formule 
qui  approchoit  fi  peu  de  celle  de  NiCcW- 
les  rendoit  fort  riifpcdls  malgré  les  belles 
proteftations  qu’ils  faiibient , ils  en  com- 
poferent  une  Icconde  quelques  jou  s après,- 
où  ils  s’étendent  fort  au  long  fur  les  at- 
tributs de  J E s U s-C  H R I s T , & dilènt  , 
J^jfils  le  croient  Dieu  félon  l'Evangde  qui 
dit  le  F' erbe  étoit  Dieu-  Qu^d  ejl  mr- 
capable  de  changement  > l’Image  de  la  Di- 
vinité t de  l’ejfence  & de  la  glotte  de  fon 
Pere  3 fans  aucune  dijference  & . en fn 

qu'ils  reconnoijfent  le  Pere  3 le  Fils  3 & le^ 
faint  Efprit  trois  perfonnes  dijtinéles  3 O' 
qui  ne  font  quun  de  fentiment  & de  vo^ 

• ionté-  Après  cela  ils  prononcent  Anathè- 
me contre  ceux  qui  dilent , Qrf  d y a eu 
<]uclquc  moment  auquel  le  V erbe  n étoid 
pas  encore  engendré  de  ion  Pere , ou  qu’il 
eft  comme  une  des  créatures.  Cependant 
cette  Formule  ayant  déplu  à quelques  Evê- 
ques du  Concile,  Theophronius  Evêque 
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2e  't'hyane  en  fit  une  troifiéme  qui  fut  en- 
fin approuvée  de  tous , dans  laquelle  il  fait 
profefïîôn  de  croire  en  Jesüs-Christ  Fils 
jiniijpie  de  Dieti  y Dieu  3 f^erhey  pmjfance 
■dr  fagejfe  par  qui  ont  été  crées  toutes  cho- 
féS3  qui  ejlr  engendré  du  Pere  avant  tous 
les  Jiécles  j Dieu  parfait  dé  un  Dieu  parfaits' 
qui  exi(le  dans  le  Pere  en  hypoflafe.  Cet- 
te Formule  de  Foi  n’a  rien  qui  la  puiiïè  ren-- 
dre  fufpcéle  , ri  ce  n’eft  la  fuppreffion  de 
terme  de  Confubftantiel.  Enfuite  ils  ajoCr- 
tent  des  Anathèmes  contre  ceux  qui  fui-- 
voient  les  Dogmes  de  Paul  de  Samola-* 
tes , de  Sabellius  & de  Marcel  d’Ancyre, 


lien. 

Cette  AriTernblée  fut  terminée  par  -des 
Regicmens  Eccleriaftiques  qu’ils  rédigé-' 
jcnt  en  vingt-cinq  Canons  , dont  l’auto- 
rité a été  conteftée  à eau  le  de  ceux  qui 
en  étoient  les  Auteurs.  Saint  Chryfofto- 
jne  , le  Pape  Innocent  , le  Cardinal  du 
Perron#  & plurieurs  autres les  rejettent 
comme  ayant  été  compolèz  par  des  Ariens. 
Cependant  ils  ont  été  inlèrcz  dans  le  corps 
des  Canons  » à caulè  de  la  conformité 
.qu’ils  avoient  aux  -réglés  rcçiiés  de  l’Egli- 
le  , &:  ils  font  citez  dans  le  Concile  de' 
Calcédoine. 

Le  premier  eft  une  conjSrmation  du 
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,Vl  crcc  du  Concile  de  Nicéc , touchant  fa  cë4 
Siictfi*  Icbration  de  la  Fête  de  Pâques. 

Le  fécond  condamne  ceui  qiii  afliftertC 
au  Sacrilke  & qui  ne  veulent  point  Com- 
munier ) ayant  de  l’averfion  de  recevoit 
rEucliariftic , & ordonne  qù’on  les  challtf 
de  l'Eglifc  : Il  défend  aulïi  de  communi- 
quer avec  les  excommuniez , à peine  d’eir- 
courir  l’excommunication. 

Le  3.  défend  aux  Clercs  d’abaiidonnef 
leur  Eglife  pour  demeurer  dans  une  au- 
tre, & ordonne  que  celui  qui  refufera  d*y 
revenir  après  l’avoir  r’appcllé , fera  dépo- 
fé , & l’Evêque  qui  le  retiendra  fera  purii 
par  le  Synode. 

Le  4.  ordonite  que  fi  uri  Evêque  dé-'  ' 
pofé  par  un  Synode , & un  Prêtre  ou  un 
^ Diacre  par  fbn  Evêque, oient  entrepren- 
dre de  raire  les  fondions  de  leur  Digni- 
té avant  que  d’être  rétablis  , qu’ils  ne  peu- 
• ' vent  phis  cfpcrer  d’être  rétablis  dans  un 
autre  Synode , & qu’on  ne  leur  permettra 
pas  meme  de  le  défendre  , ôc  qu’on  ex- 
communiera tous  ceux  qui  aurt^t  coni- 
muniqué  avec  eux  , fçaehant  le  fugement 
qu’on  avoit  rendu  contre  eux. 

f Ce  Canon  efi  m de  ceux  qm  faïtk 
^ean  Chryfojiome  & U Pafe  Innocent  re- 
jettent comme  ayant  été  faits  par  des 
Ariens , & qui  avoit  été  compop  contft 
faint  uithanafe-^ 


H 
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OLe,/.  porte  que  fi  un  Prêtre  ou  un*î)ia- 
fcre  méprifant  fon  Evêque  fc  fépare  de  TE- 
^lifè  6c  fait  des  Alîcmblécs  jjarticulieres-, 
eleve  un  Autel  nouveau  & qu’il  rcfufè  d’of- 
beïr  à fon  Evêque  , que  quand  il  aura  été 
averti  & r’appellé  deux  ou  trois  fois  , il 
ne  pourra  plus  efperer  de  demeurer  daiils 
fa  Dignité , Sc  que  fi  après  ces  avertilîè- 
mens  il  continue  à troubler  l’Eglilè , on 
pourra  implorer  le  fecours  du  bras  fécii- 
lier  pour  châtier  ce  féditieux. 

Le  6.  défend  de  recevoir  Une  perfon- 
ne  excommuniée  , foit  Prêtre  , Diacre  ou 
Laïque , qu’elle  n’aitété  reftituée  à la  Com^^ 
munion  par  fon  Evêque. 

Le  7 . veut  qu’on  ne  reçoive  perfbnne  k 
la  Communion  qu’elle  n’ait  des  Lcttrcj 
pacifiques , c’eft -à-dire  des  Lettres  qui  faiî^ 
lèrtt  foi  qu’il  eft  dans  la  Communion  de 
l’Eglilè.  * 

Le  8.  dit  que  ces  LettreS'ne  pourront 
être  expédiées  par  lès  Prêtres  de  la  campa*» 
gne  J ou  du  moins  qu’ils  n’en  peuvent 
adrellèr  qu’aux  Evêques  voifins  ; mais  que 
•les  Chor-Evêques  luriclquels  on  ne  peut 
rien  reprendre , en  peuvent  donner. 

Le  5).  Après  avoir  dit  que  les  Evêques 
doivent  fçavoir  que  le  Métropolitain  doit* 
avoir  le  (bin  de  toute  leur  Province , leur 
commande  de  le  rcfpecfcer  & de  ne  rien 
§iije  de  coiiiéquence  fans  lui , fuivant  qu’4 


ÎY. 

SlEClrfÿ 


lôl  M 1 s T O t A 

ÏV.  a été  réglé  par  les  anciens  Canons  ; ïtla^ 
Sihctt.  d’avoir  lèulcment  foin  de  leur  Diocéfe  Sc 
de  régler  ce  qui  regarde  les  affaires  par*^ 
ticulicrcs  de  fon  Egllfe,&:de  ne  rien  fai- 
re davantage  fans  le  Métropolitain  , cjtii 
ne  doit  non  plus  faire  rien  fans  confulcef 
les  Evêques  de  la  Province* 

Le  I O.  ordonne  que  les  Chor-Evéques, 
quoiqu’ils  ayent  reçu  l’ordination  Epi{co- 
pale  par  l’impofitlon  des  mains  , Ce  ren- 
fermeront dans  les  bornes  de  leur  pou- 
voir : Il  leur  permet  d’ordonner  des  Le-» 
<fteurs , des  SoCidiacres  , & des  Exorciftes  ^ 
mais  il  leur  défend  d ordonner  des  Prê- 
tres ôc  des  Diacres , fans  la  permifîion  d(S 
l’Evéque  dont  ils  dépendent.  Enfin  il  dit  - - 
que  le  Chor- Évêque  doit  être  ordonné 
par  l’Evêque  de  la  Ville. 

Ton—  î bonde  rapporter  Ici  i^nelcjue  cho-» 

ftlons  fi  [de  l' infiitntion  & du  poHVoir  des  [hor^ 

• Evêques  dont  il  efi  parlé  ici , & dont  notti  \ 
avons  déjà  parlé^  dans  phifienrs  (fanons  des 
Co^sciles précédons. Ce  mm  était  donné  autre- 
fois à ceux  qui  exerf  oient  les  fonlhons  des  ' 
Evêques  dans  les  Villages  & les  Monafe- 
res  de  la  campagne. Dans  le  foncile  â'Ancj- 
re  ils  font  appeliez^  Vicaires  des  Evêques.  ’ 
Dans  les  (oncilcs  ils  avaient  fiance  avec  lef  \ 
E vêqu CS.  L e (oncile  de  Neocefaréc  dit qttils  ^ 
reprefintoient  les  fotxante  & dix  Difcples. 
jkais  de  fi  avoir  s' ils -ét  oient  veritallmoit  ' 
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lEvêques  , ceft  ce  (jn  on  ne  pent  pM  cert.ai-  IV. 

nement  ajfurer.  Flujîcnrs  grands  hommes  SiEci^f 
le  fonttennent  & d'antres  le  nient , qneU 
qnes-ttns  fontiennent  <jne  ce  [anon  ejt  me 
frewve  convaincante  de  La  Dignité  Epif-' 
copale  de  tons  les  C'hor-Evécjues , & on  a 
plfifienrs  antres  exemples  de  lenr  ponvoir  j 
mais  cenx  e]ni  revoqstcnt  ce  ponvoir  en  dou- 
te 3 difent  ^ne  ces  (hor-Eve<j[nes  étaient  de 
•véritables  Evét^nes  3 qni  ayant  été  chajfe7 
de  lenr  Evêché  , fait  par  les  Guerres  on 
par  d'antres  malhenrs  3 avaient  été  faits 
(hor-Evêqnes-  Qmiqnil  en  fait  3 on  li- 
mita .beanconp  lenr  ponvoir  foPU  ~^['harler 
tnagnt\  & enfin  on  atronvé  a propos  d'étein- 
. dre  entièrement  ce  nom  de  (fhor-Evêqne> 

Le  II.  veut  que  fi  un  Evêque,  un  Prê- 
tre , ou  un  autre  Clerc  , s ’adrdïe  à l’Enir 
pcrcur  fans  le  confentement  par  écrit  des 
Evêques  de  la  Province,&  principalement 
du  Métropolitain  , il  doit  être  exclus 
dépofé  î mais  s’il  a des  affaires  qui  l’obli- 
gent neceflairement  d’aller  trouver  l’Em-- 
pereur , il  le  pourra  faire  après  en  être  con- 
venu avec  le  Métropolitain  & en  avoir 
obtenu  le  confentement,  aufïi-bien  que 
des  autres  Evêques  de  la  Province , ce  quji 
- fe.a  exprimé  dans  les  Lettres  qu’ils  luy 
dennsront. 

Le  iz-  défend  aux  Prêtres  & aiixDiar 
«es  dépc&z  par  leur  Evêque , & aux  Evê- 
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qnes  depofez  par  le  Synode  , de  s’a  dre  A 
kr  à l’Empereur  pour  obtenir  Icuf  l éca- 
bJilTèmcnt  ; mais  il  veut  qu’on  alîèmble  iiii 
Concile  plus  nombreux  que  celui  oii  Us 
ont  été  condamnez , pour  y examiner  leur 
eau  le  ; Se  ôte  à ceux  qui  l’auront  fait  , 
Üefperance  d’étre  jamais  rétablis. 

f Jl  efi  vifible  ce  Canon  ne  fut  fai  fi 
far  les  Enfehiens  <jne  pour  fortifier  lenr  Ju-' 
^ernent  contre  faint  yîthanafe  , après 
avoir  été  dépofé  par  leur  Conciliabule  de, 
Tjr  , avoit  été  rétabli  Jfar  Confiant  in  le 
'Jeune  fans  le  jtigement  dun  autre  Synode,. 

Ce  Canon  efl  encore  fameux  pour  avoir  été 
çité  par  Leontius  fvêcjue  di André  3 qui 
prefidoit  au  jugement  contre  faim  Jean  Chrir- 
fofiome  3 lors  qu  il  lui  dit  quiLavoit  été  rér 
tabli  par  un  Synode  moindre  que  celui  qui 
Vavoit  dépofé  ) ce  qui  étoit  contraire  au  dou^ 
zjéme  Canon  du  Concile  di Antioche.  Le 
Saint  répliqua  que  ce  fanon  né  toit  pas  une 
ré^e  de  1‘Lglife  3 mais  un  déreglement  des 
Ariens  qui  avo  'tem  voulu  maintenir  par  là 
la  violence  envers  faim  Athanafe.  En  éfet> 
le  foncile  de  S ardique  établit  biem  tôt  le  con-^ 
traire  3 quand  il  ordonna  qu  uu  Eveque  de- 
pofé  l>ar  un  (ontile  pourvoit  recourir  au  Pa^ 
pe  3 qui  jugeroit  de  cette  affaire  par  lui-mê* 
me  où  par  fes  Légats.  Delà  vient  quJnm-  , 
cenj:  I.  dit  3 à l'dccafion  de  la  caufe  defaint  i' 
Chry fofiome  3 que . toutes  ces  fortes  de  fanons 
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ont  été  faits  par  les  Herenqtits  pour 
leftr  muret  > doivent  être  mis  an  rang  de 
Ifwrs  dogmes  & de  leurs  errenrs>^ 

Le  1 3 . défend  aux  Evêques  de  palTcr  d’u^ 
ne  Province  dans  une  autre  pour  y faire 
des  ordinations,  à moins  qu*ils  ne  fbien.c 
appeliez  par  le  MétropoEtain  de  la  Pro- 
ymee , &:  déclare  nul  tout  ce  qu’un  Evê- 
î^ue  auroit  fait  hors  de  fbn  Diocélc  fans, 
la  permiflion  du  Métropolitain  & de  l’E- 
yêque  Diocclàin. 

, Le  14.  veut  qu’en  casque  les  Evêques 
d’une  Province  ne  puifTent  s’accorder  Eir 
le  jugement  d’un  Evêque  aceufé  de  quel- 
que crime  , le  Métropolitain  puiflè;  ap- 
peller  les  Evêques  de  la  Province  voilîne 
pour  juger  tous  eplè;nblé  cette  .contefta- 
tion. 

Le  ly.  ,or4onne  que  fi  un  Evêque  ac^* 
eufé  des  .crimes  dont  il  aura  été  convain- 
ÇU , eft  condamné  d’un  commun  conlcnr 
tement  par  tous  les  Evêques  de  la  Pro.-- 
vincc,  il  ne  pe.ut  plus  être  jugé  de  noû-r 
veau,  & la  Sentence  du  Synode  doit  de- 
meurer ferme. 

f C^'Mn  efi  encore  m effet  de  l'empo  r- 

tement  des  Enfehiens  contre  faint  Athanat 
‘ fe  i & que  faint  Jean  [hryjàfiome  & le  Pa- 
pe Innocent  rejettent  3 comme  ayant  été  fait 
par  les  Ariens. 

Le  déclare  gne  fi  un  Evêque  qui 
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IV.  n’a  point  d’Evéché  s’empare  d’une  E^Iilcr 
5uci£.  vacante  fans  l’autorité  du  Synode , il  en* 
doit  être  chalfc  quand  le  peuple , donc  U 
dl  Evêque  , l’auroit  choifi  5 &c  enlliice  il 
ajoute  que  pour  qu’un  Synode  foit  parlàic 
6c  l^itime , il  fout  que  le  Métropolicain* 
y afliftc. 

Le  17.  veut  que  fi  celui  qu’on  a ordon»* 
fié  Evêque  néglige  d’aflcr  à fbn  Diocelè 

refulc  d’accepter  le  foin  du  troupean- 
qu’on  lui  a commis , demeure  excommu- 
nié jufqu’à  ce  qu’il  l’accepte  , ou  que  le 
Synode  de  k Province  en  ait  jugé  autre- 
ment. 

Le  18.  dit  que  fi  ce  n’eft  pas  par  la-fau»* 
te  de  l’Evêque  qu’il  ne  va  pas  à fim  Egli- 
fe  J mais  parce  que  le  peuple  de  cette 
Eglifc  ne  veut  pas  le  recevoir,  il  faut  lui 
conferver  l’honneur  ôc  le  rang  d’Evêque, 
parce  que  pourtant  il  ne  troublera  en  au- 
cune manière  l’Eglifè’ dans  laquelle  il  de- 
meurera. 

Le  15? . défend  d’ordonner  un  Evêque 
fiins  un  Synode  & fans  la  prefencc  du 
, Métropolitain. 

Le  2 O . veut  que  l’on  célébré  tous  les  ans 
deux  Synodes  dans  chaque  Province , fça- 
voir  le  premier  la  quatrième  femaine  d’a- 
prés  Pâques  , & le  kcond  aux  Ides  du 
mois  d’Oélobre. 

Le  21.  défend  les'  tranflations  des  Eve-  ^ 

ques , 


iDî-S  CoNcixi-s.  107 
>fetès  > de  quelque  maniéré  qu’elles  iè  (a.[- 
''jlcnt. 

. Le  2 Z.  défend  à un  Evêque  d’eritrt- 
^prendrc  fur  le  Diocéfè  d’un  autre , ny  d’y 
Taire  aucune  ordination , fans  la  pcrmiflion 
idc  l’Evêquc  Diocefàîh. 

Le  25.  défend  à un  Evêque,  de  s’or- 
•donner  un  SuccdTcur , quoyqu’il  fc  voye 
.mourant  , &c  ordonne  que  l’é|e6tion  fè 
doit  faire  dans  le  Svnodc  après  la  mort 
.de  i’Evêqüe  Diocéfàin. 

Le  24.  ordonne  que  l’on  confèrve  les 
'biens  de  l’Eglifè  avec  tout  le  foin  ôc  la  fi- 
delité pofTible  , devant  Dieu  qui  voit  tout 
.ôc  qui  juge  de  tout.  Qu^on  les  gouver- 
ne avec  le  jugement  ôc  l’autorité  de  fE- 
yêque,  à qui  tout  le  |?euple  & les  âmes 
des  Fidèles  font  confiées.  Il  veut  que  ce 
qui  appartient  à l’Eglifè  fbit  connu  des 
Prêtres  des  Diacres,  enforte  que  fi  l’E- 
vêque meurt  on  fçache  ce  qui  appartient 
à l’Eglifè , afii^  que  rien  ne  loit  perdu  ny 
diffipé  , & que  les  bleiis  particuliers  de 
J’Evêque  ne  foient  point  embaraflèz  fous 
■prétexte  des  affaires  de  l’Eglifè , puis  qui! 
elt  jufte  de  laiffer  les  biens  propre^  à fE- 
■yêque  à ceux  pour-  lefquels  il  en  aura  dif^ 
pofé  , & de  garder  à FEglifè  ce  qui  efb 
à elle  9 qu’il  ne  faut  pas  qu’elle  fouffre 
aucun  dommage,  ny  que  fbn  intérêt  foit 
non  plus  un  prétexte  pour  confifquer  lç§ 
Tome  II.  F 
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biens  de  TEvéque  , embarafler  'd’affairell 
ceux  qui  lui  appartiennent  , & rendre  ia 
mémoire  odieufe. 

Le  Z y.  & le  dernier  , apres  avoir  réglé 
le  bon  ufage  que  l’Evé^ue  doit  faire  du. 
revenu  des  biens  de  l’Eglife , ordonne  qu’il 
en  dilpofera  en  faveur  des  pauvres  & des 
etrangers  , qu’il  fc  contentera  du  neccJp* 
faire.,  fiûvant  le  précepte  de  l’Apôtre  j 
que  non-rculcment  il  ne  donnera  pas  le 
revenu  de  l’Eglife  à fes  pareils,  mais  me-* 
me  qu’il  ne  leur  en  lailïcra  pasje  foin  ou 
l’adminiftration  , de  crainte  que  cela  ne 
donne  un  jufte  foupçon  qu’il  a deirein  de 
les  enrichir  aux  dépens  de  l'Eglifè  j il  veut 
qu’il  prenne  lui-meme  le  foin  de  ces  biens 
èc  qu’il  les  adrainiftre  de  concert?  avec  fès 
Prêtres  ôc  fès  Diacres  5 que  s’il  ne  le  faiCj 

11  en  rendra  compte  au  Synode  de  la  Pro- 
vince ; ôc  enfin  que  fi  l’on  aceufe  les  Piêr 
très  ôc  l’Evéque  de  s’entendre  enfemblc 
pour  s’approprier  les  revenus  EcclefiaAi- 
ques , le  Synode . examinera  cette  aceufar 
tion  les  punira  fi  elle  fè  trouve  verir- 
table. 

f 11  ne  faut  pas  confondre  ce  Concile^ 
'dont  nous  venons  de  parler  tem  l'an  341. 
avec  un  autre  Synode  y compofé  d'une  par- 
tie des  mêmes  Evêques  3 ajfemblé  au. com- 
mencement de  l'an  34Z.  Car  ce  derni&r  a 
'été  tenu  après  l'AbJolution  de  faint  Atha"'. 


i>ES  Concile's^  ro^ 
itaje  3 ^Hond  les  Orientaux  renvoyèrent  les 
Jbégats  du  Pajre  après  les  avoir  retenus 
jujquuu  mois  de  janvier  de  i' année 


; XXXV.  SAINT  MARC. 

SAint  Marc  , Romain  de  Nation , fiic-  . 

céda  à faint  Sylvtftre  le  felzicme  jour  • 
de  Janvier  de  Tan  33  <î.  & ne  tint  le  Pon- 
tificat que  huit  mois  & vingt-ddux  jours, 
jufqu  'au  feptiéme  Octobre.  Il  ordonna  que  Durarc 
Kon  chanteroit  le  S)Tmbole  de  Nicéeà  la 
MclPe  , au  lieu  de  celui  des  Apôtres  5 par- 
ce qu’on  y fait  une  profe/îion  plus  expref- 
fe  de  la  Confubftantialité  du  Verbe.  On' 
doute  d^la  nombreufç  ordination  qu’on 
lui  attribue’,  & de  la  fondation  de  deux" 
Bafillqùes  pendant  le  peu  de  temps  .qu’i]  ? • 
occupa  idtiainc  Siège,,  r • 

■ j 

'‘XXXV.I.  SAINT  JUM  I.  - 

.1’ 

SAint  Jule  I.  de  ce  nom  , ètoit  Citoyen 
Romain  & Diacre  de  fEgÜlc  lors  qiul 
fut  mis  à la  place  de  làint  Marc,  le  vingt- 
ièptième  d’Oèlobre  de  l’an  336.  Ce  Pa- 
pe s^oppola  follement  aux  entrepri/ès  de 
ceux  qui  abandonnoient  la  Do<àrijpe  du 
Çioucile  de  Nicéc.  Il  alfcmbla  en  3i4i.  ua 
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Concile  pour  juger  l’affaire  de  faint  Atha« 
nafe  , qui  étoit  l’objet  de  la  haine  dos 
Ariens  où  fon  innoccuce  fut  reconnue  , dc^ 
le  reçut  à la  Communion  apres  a^oir  at- 
tendu dix-huit  mois  fès  acculàteurs.  Pen- 
dant fbn  Pontificat  H rétablit  les  Evêques 
bannis  j Se  pour  donner  la  paix  à fEglife 
il  convoqua  le  Concile  de  Sardique.  Il 
mourut  le  douzième  d’ Avril  de  l’an  5/2^ 
Il  a écrit  quelques  Epîtres  aux  Eveques 
d’Orient  pour  la  défenfe  de  Paint  Ath^ 
nafe. 

LE  CONCILE  DE  SARDIQUE^ 

LEs  Empereurs  Confiance  8c  Confians 
voulant  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife, 
convoquèrent  ce  Synode  fan  347.  des 
Evêques  d’Orient  Se  d’Occident.  Il  s’y 
trouva  cent  Evêques  d’Occident  j Sc  foi- 
Xante  Sc  treize  Evêques  d’Qrient  j mais 
ces  derniers  ayant  déclaré  aux  Occidenr 
taux  qu’ils  n’aflifteroient  point  au  Corir 
cile  fi  fon  ne  féparoit  de  fa  Comraumon 
■fàint  Athanafe , Marcel , Sc  quelques  au- 
tres Evêques  qui  avoient  été  condamnezi 
Sc  les  Occidentaux  n’ayant  pas  voulu  ac- 
cepter cette  condition  , le  Concile  fe  di- 
viià  Sc  les  Orientaux  fe  retirèrent.  Le:| 
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Occidentaux  qui  avoient  à leur  tête  le  cé- 
lébré O/îus , ne  laiircrent  pas  de  tenir  le 
Concile  en  leur  abfcence , de  traiter  de  la 
-Foi  & des  accufacions  inventées  contre 
iaint  Athanafe  & contre  les  autres  Evê- 
ques Catholiques , 8c  de  faire  vingt  8c  un 
Canons  concernant  le  b ien  8c  la  difcipli- 
ne  de  TEglife.  Ces  Canons  ne  font  pas 
corn pofez  comme  ceux  des  autres  Con- 
ciles , en  forme  de  Lorx  ; ce  (ont  des  pro- 
portions faites  par  Oiius  & par  quelques 
autres  Evêques  , qui  lônt  approuvées  par 
tout  le  Concile. 

Le  premier  eft  conçu  en  ces  termes. 
Ofius  Evêque  dit , il  faut  abolir,  une  mé- 
chante coutume  8c  un  abus  pérnicieux  , • 
en  défendant  aux  Evêques  de  palier  d\m 
Siège  dans  un  autre  , puis  qu*on  Içait 
bien  la  railôn  pour  laquelle  ils  le  font  ; & 
comme  on  ifa  point  d’exemple  qu’un  Evê- 
que ait  quitté  un  grand  Evêché  pour  en 
prendre  un  petit , ils  montrent  bien  que 
ces  fortes  de  tranllations  fout  un  efict  de 
leur  avarice  8c  de  leur  ambition.  C’eft 
pourquoi  lî  vous  Ibuhaitez  , continue- 
t’ii,pour  punir  plus  lèverement  cette  fau- 
te , il  faut  exclure  ceux  qui  en  feront  cou- 
pables de  la  Communion  Laïque  j 8c  tous 
les  Peres  répondent , il  nous  plaît  ainfi. 

Le  fécond  déclare  qu’il  faut  encore  pro- 
noncer là  même  chofe  contre  ceux  qur 
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s'excnfcnt  fur  ce  qu’ils  ont  été  demande^ 
par  les  Fidèles. de  leur  féconde  Eglilè  , 
parce  que , dit  Ofiiis  , ces  perfonnes  ont 
pu  être  gagnées  par  les  prefens  ou  par  ' 
pcrance  des  récompenfes , afin  de  faire  ces 
demandes , 6c  qu’il  eft  â propos  qu’on  re- 
jucdic  à ces'abus  ; 6c  le  Concile  ordon- 
ne que  cela  fera  ainfi. 

E)ans  le  3 . Ofius  propofe  deux  choies  ; , < 
premièrement , qu’il  loit  défendu  aux  Evê- 
ques de  palfer  dans  une  autre  Province  , à 
• moinS'  qu’ils  n’y  foient  appeliez  poür  af- 
lifterà  quelque  jugement  j 6c  en  fécond 
' lieu  il  die  , que  pour  honorer  la  mémoire 
de  faint  Pierre  il  jngeoit  à propos  , lou5 
le  bon  plàifir  du  Concile,  d’ordonner  que  *. 
li  un  E^Véque  condamné  dans  fa  Province 
•croit  être  innocent,,  ceux  qui  Font  jugé 
en  écrivillent  an  Pape  Jule  , afin  qu’il  exa- 
minât fila  caufe  de  l’Evêque  accu  fé  doit  . 
être  examinée' de  nouveau  : que  fi  lui  & : 

les  Juges  qu’il  auroit  nommez  étoient  de.  ' . 
cét  avis , il  falloir  procéder  a un  nouveau  ; 
jugement  fur  les  lieux  ; que  s’il  ne  trou- 
.voit  pas  que  la  caiifc  dut  être  examinée 
de  nouveau  , il  falloit  que  la  Sentence 
fubfiftât. 

Dans  le  4.  FEvêque  Gaudencc  dit  que  ' 
fi  le  Concile  le  trouve  à propos , on  ajou- 
tera à ce  Canon  qu’il  faut  empêcher  qu’un 
Evêque  dépofé  par  le  Synode  de  la  Pjçjî>t 
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’Çînce  qui  demande  que  (a  caufe  foie 
jugée  à Rome  , ne  foie  dépouillé  , & qu’on 
n’^en  ordonne  un  autre  à fà  place  qii(f  Taf^- 
faire  ne  foit  entièrement  terminée  par  le 

PapOfc 

Le  J.  porte  que  s’il  ne  fefte  qu’un  Evé- 
qu4  dans  une  Province , & que  par  fà  né- 
gligence il  ne  voulut  point  ordonner  d’au- 
tre Evêque , les  Evêques  de  la  Province 
voifine  doivent  le  veînir  trouver  & lui  re- 
moqtrci;  la  demande  que  les  Fidèles  font 
d’un  Eveqiie  , & en  ordonner  avec  lui  y 
mais  que  s’il  pcilille  à ne  point  vouloir, 
de  trouver  ayee  eux  pour  donner  un  Eyê- 
que  à ceux  qui  le  demandent  , les  féuls 
Evêques  voi/îns  peuvent  alors  en  ordonne^ 
iîins  fou  conlcntcment. 

Le  défend  d’ordonner  aucun  Evê- 
que dans  une  Bourgade  ou  dans  une  pe- 
tite Ville  où  un  Prêtre  fufHt  j de  peur  d’a- 
vilir la  dignité  Epilcopalc  j & dit  qu’il  n’en 
faut  établir  que  dans  les  lieux  où  il  y a cou- 
tume d’en  avciir  > 6c  dans  les  grandes  Vil- 
les qui  méritent  d’avoir  un  Evêque  à eau- 
de  du  grand  nombre  de  les  haDitans. 

, f Ce  Canon  fut  fatt  a Coccafon  d'if^ 
Qhyras , fi  connu  dans  rHfioire  de  t 
mfme-  Ce  federat  craignant  le  châtiment 
de  faint  ^thanafe,  fan  Evêijue,  pour  avoir 
ofé  faire  les  fondions  de  Prêtre  > (jttoiqu  it 
peut  f as  re^H  les  Ordres  j s é toit  jette  enr 
♦ ‘ F 4 
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tre  les  hr^  des  Eufebietis  prêt  à faire  tûftf 
ce  i^tiils  zottdroient  ; & s' étant  rendtt  dé- 
■mncêatetir  avec  Arfené  contre  faint  Atha,^ 
nafe  , ils  le  firent  dépofer  dans  le  Concilia- 
bnle  de  Tyr-  Pour  recornpenfer  IfchyrH^  d& 
fies  calomnies  j on  fe  fit  Èvêijue  > tl 

fie  fut  pas  Prêtre  , & pour  cét  effet  •on 
fl  eut  point  de  honte  d'ériger  en  Evêché 
fon  Village  qui  étoit  dans  la  Mareote  , ^ 
quoiqu'il  pit  fi  petit  qu'il  ny  eût  pas  mê- 
me une  Eglife  ny  plus  de  fept  Communiansx 
qui  étaient  oblige^  d'aller  pour  les  divinf 
iMificres  à une  Bourgade  prochaine. 

Dans  le  7.  Ofius  dit  qu’un  Evêque' 
ayant  été  accufé  & condamné  par  le  Sy- 
node de  fa  Province  , s’il  porte  fcs 'plain- 
tes à Rome,  & que  f Evêque  de  Rome  j u- 
ge que  la  caufe  de  cét  Evêque  dépofé  doit 
être  examinée  une  féconde  fois  , il  faut 
qu’il  écrive  aux  Evêques  les  plus  proches 
de  fa  Province , afin  qu’ils  examinent  tout 
avec  beaucoup  de  foin  & d’cxaélitude  j & 
qu’il  envoyé  même  des  Légats  de  fà  part 
à ce  nouveau  Synode  , s’il  ne  juge  plus  à 
propos  de  lallfer  juger  la  caufe  par  les  feuls 
Evêques  voifins  de  La  Province  fans  y en- 
voyer des  Légats. 

f Ce  Canon  > auffi-blen  que  le  troifié- 
me  & le  quatrième  j ont  donné  fujet  à de 
grandes  contefiaiions  j ^ on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  favorijfm  beamup  les  appida^ 
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fions  nnx  P^apes  5 mais  U parait  ajfez^par 
les  mèmei  Canons  cjue  cejî  m Droit  non- 
•vean , an  moins  quant  à la  forme  établie 
dans  ce  Concile  en  favenr  des  Papes-  Orf 
^oit  même  qn  avant  la  tennè  de  ce  CoHci- 
tiie  plnfenrs  , fait  Evêqnes  , fait  Jimplcs 
Prêtres  » ont  en,  reconrs  an  faint  Siège  con- 
tre l'opprejfton  qnils  fonjfroient  j mais  â’ha-‘ 
biles  gens  dontent  qne  ces  exemples-la  foient 
des  appellations  proprement  dites.  Qnoiqnil 
en  fait  3 cette  dfcipîlne  dn  Concile  de  Sar- 
diqne  ri  a pas  été  nniverfellement  reçu  e dans 
tontes  les  Eglifes , comme  il  efb  fur  de  celle 
d' Af  rique  par  tant  ce  qui  s y pajfa  dans 
le  jiscle  fnivant.  Elle  a cependant  été  re- 
çût en  France  ; mais  on  remarquera  que 
par  les  Canons  même  de  Sardiqne , la  pre- 
mière infance  a été  laijfée  aux  Evêqnes 
de  la  Province.  Jl'y  a encore  une  chofe  a 
vbferver  3 c.efi  qnils  ne  donnent  point  pat 
ce  Canon  an  Pape  le  droit  de  juger  la  can- 
fe  d'un  Evêque  dans  fon  'Tribunal  à Ro- 
me 3 mais  qnils  lui  donnent  le  pouvoir  d'e- 
xaminer s'il  a été  bien  on  mal  jugé  j & 
^n  cas  qu'il  trouve  qnil  a été  mal  jugé  » 
dordorfner  un  nouveau  jugement  dans  le 
J>ats  & par  les  Evêqnes  les  plut  voifins 
de  la  Province  oit  il  a été  jugé  y duquel 
Hl  peut  faire  afftfer  des  Légats  de  fa  part? 
^s'il  le  trouve  a propos. 

' 8.  oïdonnc  qu'îiiieim  Ev.êque  n’aillc 

. F / 
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IV>  à la  Coilr  s’il  n y eft:  appelle  par  des  LeC^ 
SuctE,  très  de  l’Empereur. 

Le  9.  veut  que  ceux  qui  auroiit  quel- 
que demande  ou  priere  à lui  faire  pour  des 
pauvres  ou  des  perlbnnes  milcrables  de 
• leur  Eglilè  3 le  concente  d’y  envoyer  un 
■ Diacre. 

. Le  10.  oblige  ce  Diacre  , avant  que 
d’aller  en  Cour  , de  s’adrelîcr  à l’Evéquc' 
Métropolitain  de  la  Province,  auquel  il  fe- 
ra connoître  le  fiijct  de  fon  voyage  ôc  dé- 
liés demandes , Ôc  duquel  il  obtiendra  des 
Lettres  de  j?ricrcs  & db  recommandation!, 
r Le  II.  ordonne  que  ceux  qui  iront  à 
JR  orne  s’adrcllcnc  au  Pape , qui  après  avoir 
examiné  leurs  demandes,  en. écrira  en  Cour' 
s’il  les  trouve  jnftes. 

Dans  le  12.  fEvéque  Gaudence  ajoute- 
que  pour  tenir  la  main-  à ces  régleracns^ 
ic.  pour  remédier  aux  abus  qui  pourroient 
s’y  glilïè,r>  les  Evêques  qui  levont  lur  le 
padage  interrogeront  les  Evêques  qu’ils: 
veiTont  aller  en  Cour , &.  que  s’ijs  trou^-. 
vent  qu’ils  n’ayent  pas  obiervé  les  régie- 
mens  de  ce  Concile , ils  ne.  les  recevront 
pas  à la  Communion  , ce  que  le  Concile 
approuva.  Mais  parce  que  ces  Statuts 
croient  nouveaux-  ,\  Ofius  modéré  cetter 
peine  & dit  qu’il  faut  auparavant  le  faire 
connoître  à ces  Evêques  , ôc  leur  perEia- 
diy:  d’envoyer  en.  Cour  un  Diacre  dg  J^ 
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Ville  ou  ils  fè  trouveront , & de  retour- 
neî  dans  leur  Diocélè. 

- Dans  le  13'.  Ofîus  dit  qu’il  eft  à pro- 
f)OS  d’ordonner  j que  fi  Fon  demande  quel- 
que perronne  ricne  du  Barreai^  V •<iui 

folTede  quelque  Charge  , pour  l’élever  à 
Epilcopat , on  lui  fafie  faire  les  fondrions 
•de  Ledeur  & de  Diacrè , ou  de  Prêtre, 
pendant  un  temps  confiderable parce  que 
ïa  raifon  ny  la  difeipline  dé  l’EgUle  ne  foii^ 
fre-nt  pas  qu’on  donne  l’Ordre  de  Diacre  , 
de  Prêtre*  ny  l’Epifcopat , à un  Néophy- 
te fiiivant  le  précepte  de  FApôtre. 

Dans  Je  14.  Ofius  dit  qu’il  faut  aiifii 
-ordonner  qu’un  Evêque  pour-  cmpêchcjC 
-Ics.delordres  qui  en  pourroient  naître, ne 
puilïc  pas  demeurer  plus  de  trois  fcmal- 
nes  dans.  le  Diocéfe  d’un  autre  ôc  hors  du 
fien.  Les  Evêq\èes  répondent  qu’il  leur 
plaît  ainfi. 

Dans  le  if  .-  on  modéré  cette  Loi  eiv 
faveur  de  ceux  qui-ont  quelque  bien  hor^ 
de  leur  DiocéJc  , Sc  qui  font  obligez  d’y 
demeurer  pour  leurs  affaires  plus  de  trois 
icmaines  j mais  ce  terme  pafleon  veut  qu’il 
leur  foit,défi;ndu  d’aller  à la  grande-Eglife 
de  la  Ville  & qu’ils  le  contentent  d’affi^ 
fter  à la  Méfie  d’qn  Prêtre  , pour  éviter 
tout  foupçon  de  vaine  globe  & d’am- 
bition. . . 

Dans,  le  on  renouvelle  Ja  Loi  ^ qui 
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défend  à un  Evêque  de  donner  la  Com-" 
munion  , foie  à un  Prêtre , fôit  à un  Dia-» 
cre , ou  à un  Clerc  , qu’il  fçait  être  ex- 
communié par  fbn  Evêque  , afin  de  con-* 
fèrver  la  paix  Sc  la  concorde. 

Le  17.  veut  que  pour  empêcher  lop- 
prelïion  que  peut  faire  un  Evêque  colere 
Sc  emporté,  & que  finnocentnc  pâtllîè, 
un  Diacre  ou  un  Prêtre  qui  auront  été 
condamnez  par  leur  Ev^ne  , pourront 
avoir  recours  au  jugement  des  Evêques 
de  la  Province. 

Le  18.  ordonne  , Eiivant  la  remontran- 
ce de  Janvarius  Evêque  , qu’aucun  Evê- 
que ne  lollicitera  Jes  Clercs  d’un  autre 
Evêque  pour  les  ordonner  dans  Ion  Dio- 
célè , à caufe  de  la  difeorde  que  cela  fait 
naître-entr’eux. 

Le  15).  déclare  ÿ parl’^is  d’Ofius  , que 
rordination  d’un  Clerc  d’un  autre  Diocélê 
ièra  lu^le , ^ que  l’Evêque  qui  l’aura  faite 
.fera  ^ni. 

Dans  le  20.  fEvêque  Ætius  ayant  re- 
montré au  Concile  que  plufieurs  Diacres 
ôc  Prêtres  étrangers  charmés  du  féjour 
de.ThelTalohique , y demeuroient  long- 
temps j on  oi^nne  que  les  réglemens  qui 
ont  été  laits  pour  les.  Evêques  ayant  lieu 
à l’égard  de  ces  perfonnes. 

Dans  le  dernier  Olius  dit , fuivant  la 
remontrance  de  l’Evêque  Olympius , qu’il 
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lui  femble  qu’il  eft  jiifte  qu’un  Evêque 
chalïe  de  (on  Diocélè  pour  la  défenfc  de 
la  difcipline  de  l’Eglifè , de  la  Foi  ou  de 
la  vérité  , puilTe  demeurer  dans  célüi  d’im-' 
autre  , .jufqu’à  ce  qu’il  foit  rétabli  dans  • ^ 
le  fien  , parce  que  fe  lèroic  une  dureté  bieu' 
grande  de  ne  pas  recevoir  celui  qui  eft 
perfecucé  î & qu’il  faut  au  ^ontraire  lui 
témoigner  beaucoup  d’honneteté  & de 
bien-veillance  j & tout  le  Concile  a dit, 

TEglilè  Catholique  répandue  par  toute  la 
terré  , obfèrvera  ce  qui  vient  d’être  or-  , 
donné.- 

5 Encore  bierr  tjm  ce  Concile  foit  OecU- 
memcjtie  > il  na  fas  neanmoins  une  placé  fe- 
farée  parmi  les  autres  3' parce  ejutl  nu  rien 
défini  touchant  la  Foi  cjue  ce  <jue  celui  de 
Nicée  en  a décidé  ; aujfi  fe's  Canons  nont 
pas  été  reçus  par  CEglife  Univerfelle  cent- 
me  des  Loix  Generalïés  y ils  nont  point  été 
mit  dans  le  Code  des  Canons  de  f Eglife 
Univerfelle  , approuvé  par  le  Concile  Ge- 
neral'i  de  Calcédoine.  U Orient  ne' les.  À 
jamait  reçus  3 les  Evêques  d' ^fri^ue  ne 
les  ont  point  voulu  non  plus  reconnoitré  ; il 
nj  a ejue  les  Papes  qui  s'en  font  fervis  & 
qui  les  ont  fouvent  confondue ^av te  ceux  du  . 
Concile  de  Nicée. 
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LE  PREMIER:  CONCILE  DË 

Carthage. 

CE  Concile  que  Ton  compte  pour  le 
premier  de  Carthage , parce  que  c’eft 
le  plus  ancien  dont  nous  ayons  les  Ca- 
nons, fut  alïem blé  l’an  548.  ou  349’. 
par  Gratus  Evêque  de  Carthage  , où  il 
«’y  trouva  un  grand  nombre  a E.vêques 
de  toute  rAffriqpc.  Gratus  en  fit  ToUvertu- 
rè  en  rendant  grâces  à-  Dieu  quiavoit  mis- 
fin.'au  Schifme  , par  la  réiinlon  des  mem- 
bres de  Ibn  Eglile  qui  avoient  quitté  le 
parti  des  Donatiftes , & propolà  aux  Eve-  . 
ques  de  fiiife  *lcs  réglemcns  convenables,? 

four  conlèrver  la  difciplinc  làns  altérer  • 
union  par  une  eXçeflive  dureté.  On  fie 
quatorze  Canons , propofèz  par  Gratus  & 
par  quelques  autres  Evêques , & approu- 
vez de  tous  , fuivant  la  forme  du  Con> 
cile  de  Sardique. 

Le  premier  Cahon  défeiKl  de  rebapti-: 

• fer  ceux  qui  Tout  été  dans  la  foi  de  la 
Trinité. 

f 7o;et  le  monde  ff  aÎP  cjue  l’erreitr  ca- 
pitale des  Donatifles  était  de  croire  nul  le  ' 
Map  terne  donné  hors  de  leur  Communion^ 
/Le  fécond  détend  de  profaner  la  Di- 
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Çnît’é  des  Martirs  , en  honorant  comme 
tels  ceux  qui  Vétoient  précipitez  ou 
d*unç  autre  ma*niere  par  folie  , & a qui 
l*EgÜlè, n’accorde  la  fèpulture  que  par  com-v 
palïion , à plus  forte  railon  ceux  qui  le 
tuênc  par  defefpoir  ou  par  malice  ; & or- 
donne pour  cela  que  fi  quelqu  un  s y laifi'. 
fe  encore  aller , il  fera  mis  en  pénitence 
s’il  eft  Laïque  j & que  fi  c’eft  un  Clerc,. 
& qu’il  ne  le  corrige  pas , après  qu  on.1  aU7 
ra  averti , il  fera  dépofé. 

Le  3.  renouvelle  les  défenfès  déjà  fai- 
tes aux  Clercs , en  tant  de  Conciles , d’ha- 
biter avec  des  femmes , &c  l’étend  à tou- 
tes les  perfohnes  de  l’ûn  & de  l’autre  fèxe 
qui  font  profcfîion  de  continence  , leur 
défendant  d’habjter  avec  des  perfonnes- 
étrangères  , ny  même,  de  les  vinter  : c eft' 
ce  que  le  4.  porte  à l’égard  dc^  pcrfbn- 
' nés  veuves. 'LÀ  raifon  qu’ils  rendent  de 
ce  réglement , c’eft  qu’il  faut , difent-ils  , 
fuir  toutes  les  occafions  du,  péché  , ôter 
tout  fbupçqn , & empêcher  les  piégés  dont 
k fubtilité  jdù  diable  fe  fert  pour  perdre 
les  âmes  fimplès  qui  ne  font  pas  fur  leurs» 
gardes  fous  prétexte  de  charité.  &:  da- 
■ mour  pour  fbn  prochain..  V . 

Dans  le  j.  l’Evêque  Privât  remette  qu’il 
ne  doit  poin.t  être  permis  à'  un  Evêque  de: 
recevoir  le,'  Clerç  duu  auü'e  Evêque  fans 
qu’il  ait  pcroiiflioii  de  fou  Eyêque,  6c  qu’ij. 
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ne  doit  non  plus  oïdonner  un  Laïque  d*urf 
autre  Diocelè  > (ans  le  confentement  de 
W Eveque.  L’Evêqüc  Gratus  répondic 
que  c’étoit-là  le  véritable  moyen  de  con-* 
lcrver  la  paix  , Se  qu’il  Ce  fouvient  qu’au. 
Concile  de  Sardique  , où  il  alEfta  j on  fic 
•un  pareil  réglement. 

Le  (j . dépend  aux  Clercs  de  le  chargée 
de  l’Intendance  des  mailons  & du  ma- 
niement des  affaires  féculieres  -,  fuivant  la 
régie  de  làint  Paul , qui  dit , que  celui  qui 
s’eft  enrôlé  au  fervice  de  Dieu  , ne  doit 
point  s’embarafïcr  dans  les  affaires  fécu- 
fieres. 

Par  le  7.  Canon* on  défend  d’ordonner 
tous  ceux  qui  font  Intendans , Agens  des 
affaires,  ou  même'  Tuteurs  exerçant  leur 
Tutelle  en  perfbnne , jufqu’à  ce  que  les 
affaires  fôient  finies  & les  comptes  ren- 
dus î de  peur  que  s’ils  étoient  ordohnez 
plutôt , l’Eglifè  n’en  reçût  du  dés-honneur. 

Dans  le  8.  on  étendit  aux  Laïques  la  . 
défenfè  dé  communiquer  avec  Iç.  peuple 
d’un  autre  Diocéfè  , fans  les  Lettres  dé 
Ton  Evêque  , pour  empêcher  les  artifices 
de  ceux  quj  l^.ant  la  Communion  de  run, 
ctoient,  âdnus^ar  furprife  à celle  d’un 
autre, 

Le  P . fait  défenfes  aux  Laïques  d’em-^ 

royer  lcs  Clercs  à être  leurs  Receveurs  ou 
tenir  leurs  comptes,  r • ].■  ^ 
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te  I ô . défend  aux  Evêques  d’entrepren- 
dre les  uns  fur  les  autres. 

. «Le  ri.  ordonne  de  reprirtier  rorgueïl 
des  Clercs  qui  ne  font  pas  Ibumis  à leurs 
Supérieurs  ; mais  il  veut  que  pour  les  ju- 
ger on  admette  un  certain  nombre  d E- 
vêque , trois  pour  un  Diacre  , lix  pour  im> 
Prêtre , & doiae  pour  un  Evêque. 

^ Le  n.  porte  qu’Antigone  Evêque  de 
Madaure  fè  plaignit  d’un  autre  Evêque 
nommé  Optanius.  Ils  avoient  divifé  leurs 
Diocéfes  d’un  commun  conlèntement  r 
(dont  il  y avoît  des  Ai5tes  lignez  de  l^ur 
main  j neanmoins  Optantius  ne  lailîbit  pas 
de  viliter  le  peuple  d’Antigone  & de  lè" 
l’attirer-  Le  Concile  ordonna  que  pour 
maintenir  la  paix  le  traité  devoir  fublifter.- 
Le  15.  renouvelle  la  délènlè  laite  aux 
Clercs  de  prêter  à ulure , comme  étant  un 
péché  condamnable , même  dans  les  Laï- 
ques , & contraire  aux  Prophètes  & à l’E-- 
vangilp.  . ; . 

Le  1 4.  enjoint  l’oblèrvation  de  ces  ré- 
glemens  lôus  peine  d’excommunication 

f)oür  les  Laïques  ôc  de  dépolition  pour 
es  Clercs , le  tout  avec  cqruioiirance  de 

«awièr 
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XXXVII.  LIBERIUS.  ' . 


Llbcrhis , Romain  de  nailTance,  fi.it  éle- 
vé après  Julc  I.  au  Souverain  Poncifi- 
cac  au  mois  de  May  de  l’an  3ji.  J’ay 
déjà  fait  fbn  Hiftoire  dans  celle  des  Coiv*. 
elles,  qu’il  n’efl:  pas  bdoin  de  répéter  ici. 
On  fçait  la  foiblclle  qu’il  eut  d’abandon* 
lier  Paint  Athanafe , le  bouclier  delà  Foi, 
en  foulcrivant  à fa  condamnation  j & qu’il 
répara  glorieufcment  fa  faute  & témoigna 
un  grand  zélé  pour  la  défenfe  de  l’Eglile.  Il 
condamna  la  Confefïlon  de  Foi  de  Rimi- 
ni,&  écrivit  à S.  Athanafe  pour  le  remet- 
tre' bien  avec  lui.  Il  mourut  le  vingt-qua- 
trième Septembre  de  l’an  566.  & félon  te 
Cardinal  Baronius,  en  y.  Ce  Pape  orna 
l’Eglife  de  faint  Agnez  de  marbre  , ÔC  bâ- 
tit une  Eglifê  qu’on  prétend  être  celle  qu’oiï 
appelle  aujourd’hui  cette  Marie-A-^cure. 
Liberius  s efl:  relevé  fi  glorieufement  de  là 
chût;e  3 que  l’Eglilè  n’a  pas  lailFé  d’avoir 
beaucoup  de  vénération  pour  là  mémoi- 
re > & les  Peres  Grecs  &:  Latins , en  ont 
parlé  honorablement  après  fa  mort  , 6c 
' on  trouve,  Ibn  nom  dans  pluficurs  Mar-- 
tirologes. 


) 
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'XXXVIII.  SAINT  FELIX  II. 

PElix  IL  Romain  Sc  Diacre  de  l’Eglifè 
Je  Rome  , fut  mis  par  les  Ariens  en 
3 J . ou  3 / 7 . à la  place  de  Liberius  qu’on 
avoir  envoyé  en  exil.  Ce  Pape  ne  laiiîa  pas 
de  conferver  la  Foy  de  Nicée  , qiioy  qu’il 
CUC  été  élevé  fur  le  fàint  Siégé  par  les  A^ 
riens  j mais  les  Catholiques  avaient  pour 
luy  tant  d’averhon  , que  quand  il  faifbit 
l’OfEce  Divin  dans  l’Egliic , ils  n’y  vou- 
loient  pas  entrer.  Depuis  il  quitta  les  A-^ 
riens  , ôc  on  rapporte  qu’il  excommunia 
Conftancc  , donc  les  Officiers  lui  i firent 
tiancher  la  tête  dans  Çere.,  ou  il  s’étoit  re- 
tiré pour  fauver  là  vie  après  le  retour  de  Li- 
tenus.  Cela  arriva  vers  l’an  3/ S, 


XXXIX.  SAINT  dama  SE  L 

SAint  Damafè  I.  de  ce  nom  étoit  Éfpa'. 

gnol  de  nation  Il  eft  renommé  par  fa 
pieté  ôc  parla  Doélrine.  Le  Pape  Liberius 
î’avoit  fait  fon  Vicaire  , de  il  lui  fut  donné 

f)our  fiicccfîcur  à l’àge  de  fbixante  ^ deux, 
e quinziéme  Septembre  de  l’an  3^37? 
par  la  plus  grande  partie  du  Clergé  de  d\x 
peuple , de  ordonné  par  des  Evêques.  Cé- 
•peudanc  Urficin  qui  a voit  fait  la  brigti^ 

s - 
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pour  être  Pape  fc  fie  ordonner  par  querqüe^ 
autres  Evêques , ce  qui  caujS.  une  grandef^ 
fedicion  dans  la  Ville,  dans  laquelle  6ii 
commît  beaucoup  de  meurtres , jufqnes-Ià 
meme  que  dans  un  Icul  jour  on  tfoiiva 
cent  trente-'ièpt  corps  morts  dans  les  Egli-' 
fes  de  Rome,  Gouverneur  nommé  Pre- 
textac , pour  appaifer  cette  querelle  envoya 
Urficin  en  exil  par  Tordre  de  TEmpercur 
Valentinien  , qui  approuva  Téleétion  de' 
Damafe.  Malgré  ces  làges  précautions  le 
Sclûrme  dura  encore  fort  long-temps  , on 
chargea  le  Pape  Dama  le  de  calomnies , on 
publia  contre  lui  des  lettres  diffamatoires  , 
'on  Taceufà  de  mille  crimes  eontrouvez  ^ 
mais  toutes  ces  attaques  ne  purent  faire 
perdre  aux.  gens  de  bien  Teftime  qu^ils  a-» 
voient  pour  fa  perfonne  injiiftcment  ca- 
lomniée. Urficin  même  pour  foCitenir  fort 
party  prefque  abbatu , revint  en  Italie  vers 
Tan  381.  excita  de  nouveaux  troubles  & 
tâcha  de  prévenir  TEmpereur  j mais  les 
Evêques  d’Italie  alfemblei  dans  le  Conci-, 
Je  d’Aquilée  Tan  3 81.  lui  écrivirent  des  let- 
tres fi  fortes  qu’il  le  bannit  pour  toujours, 
& lailTa  Damafe  paifiblepofiefleurdu  Saint 
Siégé.  Cependant  ce  faint  Pontife  travailla 
avec  un  zélé  incroyable  pour  le  bien  de  l’E- 
glifè  ôc  pour  Textirpation  de  THerefie.  Il 
allcmbla  plufieurs  Conciles , de  fous  foh 
JPoncificaton  tint  à Conflantinople  Ic^dçu-, 
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:X*îéme  Concile  General.  Il  rhoni-utronzic- 
ine  jour  de  Décembre  de  'l’an  38/.  après 
ie's  glorieux  travaux  d'un  Pontificat  de  dix 
ans  ôc  trois  mois,.  Il  fie  cinq  Ordinations 
au  mois  de  Décembre  , dans  lerquclles  ii 
créa  trente  & un  Prêtres,  douze  Diacres  6c 
foixante  Evêques.  Ce  Pape  a été  mis  au 
rang  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  par  fainf 
Jerome  qui  avoit  été  long-temps  fon  Se- 
crétaire , 6c  nous  avons  plufieurs  lettres  de 
luy.  Mais  pour  l’Hiftoire  des  Pontifes  Ro- 
mains qui  porte  foh  nom,  elle  n eftpasaü- 
fûremcnî:  de  lui,tout  le  monde  en  convient. 
JElleeft  fans  doute  de  quelque  Auteurigno^- 
faut , qui  la  remplie  de  beaucoup  de  faits 
indignes  d un  homme  doéle  6c  fincere. 
Q^lqucs  Auteurs  l'ont  attribuée  à unDa^ 
malè  Evêque  de  Port;  6c  Bellarmin  croiç 
qu'elle  eft  d'Anaftafe  Bibliothéquaire  de 
l'Eglife  Romaine , ,6c  que  le  temps  6c  i'in^ 
fidelité  des  Copiftes  y a fait  gliflêr  beaur 
coup  de  chofes  qui  né  font  pas4e  lui. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LÈ  CONCILE  DE  CANCRES, 

GAngres , ou  fut  tenu  le  Concile  dont 
nous  allons'parler , que  quelques-uns 
appellent  Cangiia  6c  Çaftonomi , eft  une 
Ville  Arclfiepilcopale  de  Paphlagonie, Proi 
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vincc  (îc  l’Afic  Mineure-  Quelques-^unS 
. difent  que  les  Turcs  la  nomment  Kienga-» 
ra.  Le  temps  delà  tenue  de  ce  Concile  eït 
fort  incertain  : il  y a des  Auteurs  qui  le- 
mettent  en  l’an  3Z0.  ou  5^4.  d’autres  le- 
placent  entre  les  années  3 z 6.  & 341.  Mais- 
quelques-uns  le  reçu  liant  encore  plus  loin- 
le  fixent  vers  l’an  370.  La  railbn  qu’ils  en 
donnent  c’eft  qu’Eufebc  qui  a figné  le  pre- 
mier les  Canons  de  ce  Concile  , eft  appa- 
remment l’Evéqiie  de  Celàrée  en  Cappa- 
doce  , predeccfleiir  de  làint  Bafile  j qui  a. 
tenu  lé  Siégé  de  cette  Eglilè  depuis  l’an 
3 6 Z.  julqu’en  l’an  371.  Ce  Concile  fut  aT 
fcmblé  contre  Euftathius  , qui  étoit  un 
' Moine  fi  tellement  amoureuxxle  fa  profefi- 
fion  , qu’il  condanmoit  toutes  les  autrcis 
conditions  de  la  vie  civile  , Sc  établifibit 
des  pratiques  entièrement  contraires  aux 
Loix  derÊglile.  La  Lettre  qui  eft  à la  tête 
de  ce  j^ynode  l’acculé  luy  &:  fes  fe<ftateurs: 
Premièrement , de  condamner  le  Mariage 
ôc  d’exclure^  du  làlut  éternel  les  perlbnnes 
mariées , ce  qui  avoit  été  caufe  que  pluf 
fieurs  femmes  a voient  quitté  leurs  maris , 
d’où  s’écoie-nt  enfiiivis  plufieurs  delbrdres« 

1.  De  quitter  les  aflemblées  publiques  de 
l’Eglilc  pour  en  faire  de  particulières  j Sc 
d’avoir  pris  des  habits  extraordinaires. 

3.  De  lé  relérver  a eux  feuls  les  oblations, 
comme  s’il  n’y  avoit  qu’eux  dignes.de  les 
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percevoir.  4.  De  fe parer  les  fcrviceurs  des  IV 
Maîtres , & les  enfans  de  leurs  peresj  fous 
prétexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus 
auftere.  /.  De  permettre , contre  la  coûtu- 
mé,,aux femmes  de  s'habiller  en  hommes. 

C.  Dé  înépriler  les  jeûnes  de  fEglife , 
d'en  pratiquer  d'autres  à leur  fântaihé  , ^ 
ïiiéme  lo  jour  du  Çinianche.  7.  De  croi- 
re qu’il  etoit  défendu  en  tout  temps  de 
manger  de  la  viande.  8.  De  rejetter  les  „ 
ciblations  des  Pretres  mariez,  p . De  mé- 
pjifer  les  lieux  Saints  8c  les  tombeaux  des 
Martirs.  10.  De  croire  qu'on  ne  peut  ef- 
perer  d’étre  lauvéj  à moins  que  de  quit-- 
ter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs  , & plu- 
fteurs  autres  encore  qu'on  ne  peut  pas  rap^* 
porter  , font  condamnées  par  vingt  Ca» 
nbns , qui  ont  été  mis’  dans  le  Code  de 
l'Eglife  Univerfelle. 


Le  premier  Canon  condamne  ceux  <jul 
blâment  le  Mariage , & qui  croyent  qu  Ur* 
ne  perfonne  maiiee  ne  peut  être  fauvée.  • . ^ 
Le  Iccond  prononce  Anathème  contre 
ceux  qui  condamnent  les- pcrlbnnes  qui 
mangent  de  la  chair,  à l’exception  du  Sang 
des  Idolotithes  & des  viand.çs  étouffées.  * 
f Qmnd  tl  a été  ordonné  attx  Chrêr- 
tiens  de  s'a^enir  de  manger  de  la  viande 
à de  certains  jours  > ce  n efi  fas  qHÎls  l'a-- 
yent  eué  en  'abomination  , comme  Ji  céteiê 
tins  choje  mauvaifes  j ainji  qnefele  figti-_ 


î|d  H T s T O t U B 

Yoie*it  Saturnin  » Ebion  i les  Aiarctonitei'i* 
les  AE anichéens , & ijnelijH  autres  Héréti^  . 
tjues  ; mais  l'Eglife  l'a  fait  par  un  ejprÎP 
de  penitence  •&  de  mortification  ^ & pour 
dompter  la  rébellion  de  la  chair  ; ^ la  dé- 
fer  Je  e^u  elle  fait  aux  Fidèles  de  mdUger  du 
far.g  des  animaux  y des  chairs  étoufées 
de  celles  qui  avaient  été  prefentées  aux  Ida-  ; , 
les  y montre  que  ce  précepte  des  uipôtres  4 
duré  long-temps  dans  l'Eglife. 

Le  3.  donne  encore  le  meme  jugement 
concrç  ceux  qui  enfeigniMit  aux  ÉlHaves  ^ 
méprifer  Iturs  maîtres , au  lieu  de  les  fer-  ^ 
.vir  avec  rclpcdt. 

Le  4.  veut  qu'on  excommunie  ceux 
ejui  difent  qu’il  ne  faut  pas  Communier  j 
de  la  main  d’un  Prêtre  qui  a été  marié, 

5 Les  Hérétiques  fe  fervent  ordinaire-  . 
went  de  ce  Canon  pour  attaquer  le  célibat 
des  Prêtres  mais  c ejt  en  main , puifque 
Denis  le  Petit  & prefque  tous  les  Interr 
prêtres  » l'entendent  d'un  Prêtre  qui  était  | 
marié  avant  que  d'avoir  repu  l'Ordre  de 
Prêtrife.  ^ 

Le  f.  dit,  lî  quelqu'un  enlèigne  qu'il 
fîMt  méprilcr  la  maifpn  de  Dieu  & les  Air 
lèmblées  qui  s’y  font,  qu’il  Toit  Anathème.  ' 
5 Dés.  le  temps  des  .Apôtres  il  y avait  j 
des  Eglifes  confacrées  au  culte  Divin  y qui  • ' 
ét  oient  des  mai  fions  pubhquù  où  s'ajfem- 
bloient  les  fidèles  pour  y prier»  ainji  que  nous  . j 

J appr  end, 
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.T'ap^jfrendfaint  Paul  far  ces  fardes  ; Con-  IV. 
•venientibus  vobis  in  Ecclefiam  audio  Scif- 
Aras  eflê  inter  vos.  t-  Co 

Le  6.  condamne  ceux  qui  veulent  avoir 
«ne  autre  Eglilè  que  TEglilc  publique  , qui 
la  mepriÆnt , ôc  qui  veulent  faire  les  fon- 
dions Ecclefiaftiqucs  (ans  un  Prêtre  ap- 
prouvé de  l’Evéque. 

Le  7 . Anathéxuatilc  ceux  qui  donnent 
âc  qui  reçoivent  hors  de  TEglilè  les  of-  - 
fiandes  Ecclelîaftiqucs  , fans  le  confènte-  < 
ment  de  l’Evêque  ou  de  ceux  qifil  a 
Commis- 

Le  8 - régie  la  même  choie  pour  leà  of»  [ 
fraudes  qu’on  lait  pour  les  pauvres. 

Le  5>.  condamne  ceux  qui  gardent  la 
Virginité, non  à caule  de  Ion  excellen- 
•ce,  mais  parce  qu’ils  croyent  que  le  Ma- 
liage  eft  une  choie  abominable. 

Le  lo.  Anathématilc  les  Vierges  qui 
méprifent  &:  infukent  les  perfoiines  ma-  ' 
riées.  , 

Le  II.  condamne  ceux  qui  méprilènC 
les  Agapes , c’ell-à-dire , les  feftins  de  cha- 
rité qu’on  failbit  pour  les  pauvres  ôc  qui 
refilent  de  s’y  trouver. 

Le  12.  excommunie  ceux  qui  le  croyenC 
plus  Saints  que  les  autres  î parce  qu’ils 
s’habillent  d’iuic  maniéré  extraordinaire, 
qui  condamnent  ceux  qui  portent  des  ha- 
billeméns  propres.  * ' ‘ • 

Tome  IL  G 
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■ Le  13.  fulmine  Anathème- contre  10^ 
femmes  qui  quittent  leurs  habits  & pren-" 
nent  un  habillement  d’homme.  * 

Le  14.  A*nathèmati(è  les  femmCs  qitî 
quittent  leurs  Maris  en  déteftation  de  leu^- 
Mariage. 

Le  condamne  au  meme  châtiment  ' 
ceux  qui  abandonnent  leurs  enfans , qui 
ne  les  nourriflent  pas  , & qui  ne  les  élè- 
vent |:)as  dans  la  pieté , mais  qui  négligent 
leur  éducation  fous  prétexte  de  v acquêt 
à une  plus  grande  continence. 

Le  16.  porte  la  même  peine  contre  lc$ 
enfans,  qui  fous  prétexte  de  dévotion  quit- 
tent leurs  peres  Ôc  leurs  meres , & rie  leur 
portent  plus  le  refpcél  qu’ils  leur  doivent 
après  Dieu. 

. Le  17.  prononce  Anathème  contre  Ie$ 
femmes  qui  fous  prétexte  de  dévotion  cout 
pent  leurs  cheveux , afin  d’éfacer  par  là  la 
marque  de  foûmiflion  quelles  doivent  ^ 
leurs  maris. 

: Le  18.  condamne  ceux  qui  jeûnent  le 
Dimanche , fous  prétexte  de  mener  une 
yie  plus  auftere. 

Le  15?  . Anathématifè  ceux  qui  rom-r 
pent  les  jeunes  de  l’Eglifè  fans  necefïité 
^ par  mépris. 

Le  10.  condamne  de  même  ceux  qui 
ont  en  horreiir  les  AlTemblées  dés  Fidé- 
les  Sacrifices  qui  fç  font  ea^fhoft- 


DES  C b N C I L E S.,  13$' 

, iteur  des  Martirs , & qui  méprifènt  leurs 
inemoires. 

Les  Peres  qui  compofbient  ce  làint 
“Concile  finifTent  enfin  par  ces  belles  pa- 
> rôles.  Nous  avons  ordonné  ces  choies  , 
non  pour  blâmer  ceux  qui  veulent , lcr- 
Ion  les.  conlèils  de  l’Ecriture  Sainte em- 
bralTer  les  faintes  pratiques  de  la  conti- 
nence J mais  contre  ceux  qui  fe  lcrvcjit 
^u  prétexte  de  ces  foites  , <i’aufteritez* 
pour  contenter  leur  ambition  , qui  mépri- 
fènt ceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire, 
& qui  introduilènt  des  nouvcaiitez  coiir 
traires  à l’Ecriture  Sainte  6c  aux  Loix  Ec- 
clefiaftiques.  Nous  admirons  la  Virginité 
quand  elle  eft  jointe  à ninmilité.  Nous 
louons  fabftinence  que  la  pieté  6c  la  pru- 
i»  dence  accompagnent.  Nous  refpeélons  la 
retraite  qui  le  fait  avec  l’iiumilité  j mais 
nous  honorons  aulïi  le  chafte  lien  du  Ma- 
riage. Nous  ne  blâmons  pas  les  richeircs^ 
quand  elles  font  entre  les  mains  des  perr 
■ionnes  juftes  &:  bienfaifantes.  Nous  efti-. 
mons  ceux  qui  s’habillent  modertement 
fanslàfte  6c  fans  affeâ;ation,&  nous  ayons 
en  horreur  les  habillemens  dés-honnétes 
6c  voluptueux.  Nous  portons  du  rclpcét 
à tous  les  lieux  confacrez  à Dieu  6c  nous 
approuvons  les  Aflemblées  qui  s’y  font 
comme  Saintes  ,6c  utiles.  Nous  ne  ren- 
fermons’pas  la  pieté  dans  les  maifons». 
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IV.  Nous  honorons  tous  les  lieux  bâtis  au  nortï 
Suctfi.  de  Dieu  j nous  approuvons  les  Alfem- 
blécs  qui  fe  font  dans  l’Eglilc  pour  le  bien 
public  j nous  louons  les  largclles  que  les 
Fidèles  font  à TEglilè  pour  les  dillibuer 
aux  pauvres.  Enfin  nous  fouhaittons  , Se 
telle  cft  nôtre  volonté  , que  Ton  oblèrvc 
d?.ns  TEglifc  ce  que  nous  avons  appris 
par  la  fainte  Ecriture  & par  laTraditioi^ 
des  Apôtres. 


LE  CONCILE  DE  LAODICE’E^ 


LAodicéc  eft  une  Ville  de  Phrigie , Pror 
vince  de  TAfie  Mineure  > dans  laquel- 
le ce  Concile  fut  afl'emblé , dont  l’Hiftoire 
nous  eft  inconnue  5 & le  temps  de  là  cele~ 
bration  fort  incertain.  L’opinion  commur 
ne  eft  que  ce  fut  en  314.  devant  le  Conci- 
le deNicée,  Baronius  eft  de  ce  fèntiment 
aufîi-bien  que  Bitiius , c^ui  entraînent  dans  ’ 
leur  parti  beaucoup  d^autres  per/onnes. 

^ D’autres  eftiment  que  ce  Concile  , qüi  fut 
; ’ de  trente-deux  Evêques,fu't  tenu  feulement 
îôus  le  Pape  Liberius  (^ui  ne  commença  de 
„ gouverner  l’Eglile  quen  Enfin’  il  y 
en  a qui  le  mettent  entre  3^0.  & 370, 
Et  leur  railbn-eft  , que  les  réglemchs  qui 
contenus  dans  les  Canons  font  ailc^t 


• ' feE  s CONCI  LES.  , 

/^oir  cni  ils  ont  été  faits  dans  uii  temps  que  : 
rEglife  étoit  florilTaiite  & délivrée  depuis 
long-temps  de  la  perlccution.  - Oh  y trou- 
vé'des  preuves  évidentes  du  Sacrifice,  de 
la  Méfié,  du  jeûne  du  Carême  , delacU- 
llinélion  de  l’Evéque  & du  Prêtre,  ôc  d« 
rOrdre  de  la  Pénitence  publique.  Nous 
avons  les  Canons  de  ce  Concile  en  Grec,  ^ . 

avec  la  tradiiétion  Latine  de  Gcnticn 
Hervet , rinterpretation  de  Denis  le.  Petit,  ' 

& celle  de  la  colIeél»on  d’Ifidorc  Mcrca-*  . . 
tor.  Monfeigneur  de  rAubefpine  Evêque 
d’Orléans  a fait  d’excellentes  Notes  fur  le  - 
lècond  Canon  de  ce  Concile , qui  parle  de 
la  Communion  des  Penitens  après  la  Con- 
feflion*  Il  y a Ibixante  Canons  de  ce  Con-  • 
cilc  , qui  ont  été  reçus  de  toute  l’EglIfc 
& mis  dans  le  Code  des  Canons  de  l’E-*  ' , 

glilè  Univerfelle.  ^ ^ 

Le  premier  Canon, veut  qifen  ulànt  U 

d’indulgence  envers  ceux  qui  fe  font  ma-  i;  ' 
riez  deux  fois , on  leur  donne  la  Commu* 
nion  après  (juMs  auront  pendant  quelque  v ^ 
iemps  vaque  au  jeûne  & à la  prière.  . 

Le  fécond  ordonne  qu’on  accorde  U 
Communion  aux  pécheurs  qui  ont  faiç 
penitence  de  leurs  crimés. 

Le  3.  défend  d’élever  à l’Epifcopat  ceux! 
qui  font  nouvellement  baptifèz. 

Le  4.  dit , qu’il  faut  fe  prendre  gar^c. 
de  faire  les  ordinaoions  en  prefence  de 
‘ • V G 5 
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ceux  qui  font  au  rang  des  écontàftSr 

Le  J.  défend  aux  Miniftres  des  Autels 
& à ceux  qui  font  dans  le  Sacerdoce , de 
recevoir  d’ufures. 

Le  6.  dit,  qifil  ne  faut  pas  permettre 
aux  Hérétiques  d entrer  dans  la  mailbn  dti 
Seigneur. 

Le  7.  ordonne  que  pour  recevoir  les 
Kovatiens  ou  les  Q^rtodecimans  , que 
les  Grecs  nomment  Teiïaradecatices  , &: 
leurs  Cathécumenes  j il  faut  premièrement 
leur  faire  abjurer  6c  Anachématilcr  toutes 
les  Hérélies , & principalement  celle  dont  • 
ils  failbient  profcfîîon , 6c  enfuite  après  les 
avoir  pleinement  inftriiits  de  nôtre  Doétri-  * 
ne , les  oindre  du  Chrême  6c  les  faire  en- 
fin participer  aux  lâints  Miftéres. 

Le  8.  veut  quon  rebaptilè  ceux  qui 
viennent  de  la  Scéte  des  Cataphrygiens  , 
qui  font  les  Montaniftes. 

Le  5).  défend  aux  Fidèles  d’aller  aux 
Cemetieres  ou  aux.Èglifes  des  Hérétiques  , 
four  y prier  avec  eux  6c  y demander  la 
guerilbn  à leurs  prétendus  Martirs  , 6c 
que  ceux  qui  le  font , doivent  être  excom- 
muniez 6ç  faire  penitence  de  leur  faute. 

Le  10.  défend  au  Fidèles  de  donner  in-; 
différemment  6c  fans  difeemement , leurs  . 
enfans  en  rnafiage  aux  Hérétiques.^  ^ 

Le  II.  défend  d’ordonner  dans  rEgUlè 
des  Prêtrcires.  ‘ ‘ '' 
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Le  iz.  ordonne  que  cefèra.parlé  juge- 
aient ou  le  dircerncment  du  Métropoli- 
tain ôç  de  fes  Com  provinciaux  , que  les 
Evêques  feront  établis. 

Le  13 . ne  veut  point  qu’on  laille  au  pcu*« 
j)le  le  choix  d’un  Evêque. 

Le  14.  dit  qu’on  n’envoyera  point  à Pâ- 
ques les  làints  Myftercs , en  forme  d’Eu- 
logie. 

Le  I y.  veut  qu’il  n’y  ait  que  les  Chan- 
tres infcrits.dans  le  Canon  ou  le  Catalo- 
gne de  l’Eglifc  , à qui  il  appartienne  de 
monter  au  Pulpitre  ou  Tube  pour  chanter. 

Le  16.  ordonne  quon  lire  L’Evangile^' 
<îivec  Icsauçres  livres  de  l’Ecriture , le  jour 
du  Samedi. 

Le  17.  défend  de  lire  plufîeurs  Pfeaumes 
de  fuite  , mais  qu’entre  chaque  Plèaumé 
on  récitera  une  leçon. 

Le  18.  veut  qu’on  falTe  les  mêmes  prIe-< 
rés  à l’heure,  de  None  qu’à  l’heure  de  Vê- 
pres.' 

Le  19.  ordonne  qu’apré's  le  Sermon  de 
l’Evêque  on-  fera  lèparement  les  prières  des 
•Cathecumenes  ; que  quand  ceux-cy  feront 
fortis  on  fera  celles  des  Penitens,  & qu’en- 
fin  qu’aprés  que  ces  derniers  fe  feront  re- 
tfrez  , ayant  reçu  l’impofîtion  des  mains  , 
on  fera  la  prierc  des  Fideles  à trois  reprifes; 
que  premièrement  on  priera  en  filence  j & 
flue  les  fécondés  êc  troifiémes  prières  fe 
. ' G 4 
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IV.*  prononceront  à haute  voix  , qu  eniuitiS* 
Suctr.  donnera  la  paix  j que  quand  les  Prêtres 
Tauront  donnée  à TEvêquc , les  Laïques  fè 
la  donncronti  qu'aprés  cela  on  conlôiïime-' 
ra  l’Oblation  , & qu’on  ne  lailTera  appro- 
cher de  rAutel  pour  Communier  que  ceiiX; 
• qui  font  du  Clergé. 

Le  io.  défend  aux  Diacres  de  s’afleoîr 
en  prefencc  d’un  Prêtre  faïis Ton  ordre,  &T. 
^ il  ordonne  pareillement  que  les  Soûdiacres 
''  & tous  les  Clercs  porteront  le  même  hon- 

. iieur  aux  Diacres. 

Le  il.  défend  aux  fous-Diacres  de  faire? 
les  fondions  de  Diacre , 6c  de  toucher  les> 
,Vîi^cs  îlacrezi. 

' Le  zi.  défond  aufïi  aux  fons-Diacres de 
’ porter  l’Erole  , ny  dé  quitter  d un  momciiL 
les  portes  de  l’Eglifo. 

Le  zj.  fait  la  même  défenfe  aux  Le- 
deurs  6c  aux  Chantres- 

■ * Lez  4.  interdit  feutrée  du  Cabaret  à tous 
• ceux  qui  font  dans  le  Clergé  , 6c  aux  per- 
fonnes  même  qui  fo  propofont  de'  vivre 
dans  la  continence. 

Le  zy.  défend  aux'Diacrcs  deMonner  le 
'pain Sacré,  6c  de  bénir  le  Calice.- 

Le  Z 6.  dit  qu’il  ne  faut  pas  que  ceux 
' r qui  n’ont  point  été  ordonnez  parles  Eve* 
' ijtïcs  , fo  mêlent  d’exorcifer  dans  f Egide 
- ■ . ; jiy  dans  les  màifonsr 

: Le  .z/i  défond  aux  ‘ Ecdeûaftiqpçs 


Î5  E s C O N c’ï  L E S.  I5  5 

Laïques  qui  font  invitez  aux  fcftins 
X nommez  Agapes  , emportent  des  mets 
chez  eux. 

Le  Z 8.  défend  de  faire  cès  fefthis  dans 
. les  Eglifes.  [ 

Le  19.  défend  aux  Chrétiens  d’obfèr-! 
ver  les  Ceremonies  des  Juifs  , de  Fêter 
le  Samedi  j mais  qu’ils  doivent  travailler  en 
Çc  jour&:  s’en  abilenir  le  Dimanche.  ; 

- , Le  3 O.  dit  qu’il  ne  faut  pas  qu’un  Ec- 
ilcfiaftique  ou  un  Morne , ni  aucun  Laï- 
xjue , qui  porte  le  nom  de  Chrétien  , fc 
lave  avec  des  femmes.  Cette  défencc  étant' 
d’autant  plus  railbnnable  que  c^j|||^l]t  mê- 
ine  condamné  parmi  les  Gentil^ 

..  Le  31.  ne  veut  pas  que  les  pareils  don- 
nent leurs  enfans  en  mariage  à des  Héré- 
tiques J à moins  qu’ils  ne  promettent  de  le 
.faire  Catholiques. 

Le <3 Z.  défend  de  recevoüLes  Eulogies 
de  latmain  des  Hérétiques.  ^ 

f Le  mot  <L Enlo'gie  figmjîe  de  - petits 
prefens  que  ton  fs  faifoti  les  ms  anx  an- 
tres le  jotn\des  Fêtes  folemnelles  : iQj-ef 
qtte  fois  même  U fignifie  CEucharilhe. 

Le  3 3 . dit  qif il  ne  faut  pas  prier  avec  les  • 
Hérétiques  ny  les  Schifmatiques. 
v'Le  34,  prononce  anathème  contre  un 
Chrétien  qui  quitte  les  Martirs  de  Jesus- 
Christ  pour,  aller  honorer  de  faux  Mar- 
tyrs qui  ont  été  Hérétiques. . 
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Le  3/.  dit  qu’il  ne  faut  pas  qiié  ïeÿ 
Chrétiens  abandonnent  l’Egliie  pour  aller 
faire' des  Aircmblées  particulières  , dans 
lefquelles  on  irîvoque  les  Anges , qui  font 
choies  défendues  j & anathematilè  ceux 
qu’on  trouvera  être  eoupabje  de  cettê  Ido- 
lâtrie. 

. f //  faut  remarcfuer  <jue  dans  ce  Canon 
tl  ne  s' agit  pas  d'me  jîmple  invocation  des^ 
jinges  i pnifejnil  ejh  hors  de  doute  ^He  cç 
Cftlte  loin[d' être  condamné  comme  me  Ido- 
lâtrie , étoit  pratiqué  commmément  dans  le 
ijnatriéme  jiécle  i & a toujonrs  continué  de  ' 
(être  de0^s  ce  temps-là  comme  anpara- 
vant  j mais  d'une  efpece  d' Idolâtrie  cjui  con- 
ffoit  à nommer  des  noms  d' Anges  3 & cjui 
avoit  beaucoup  de  rapport  à certains  én~ 
ehantemens  des  Pàyens  , dans  lefcjuels  Us 
tnvo^uoient  les  Démons.  On  peut  dire  en- 
core <jue  ce  Canon  condamne  certains  Here- 
ticjues  tj[ui  étaient  fuperjhtieux  envers  les 
Anges  3 Ô'  qui  vouloient  en  faire  des  Di— 
viniteT^,  ce  qui  leur  ft  donner  le  nom 
d' Angéliques. 

Le  .3  6.  Après  avoir  dit  qu’il  ne'faut  pas 
que  les  Miniftresde  l’Autel  ,iiy  les  Clercs, 
fe  mêlent  de  Magie , d’Aftrologie  judiciaiV  . 
re,  de  Ibrtilegcsj  d’enchantemens,  6c  au- 
tres lèmblables  , veut  que  Ton  challè  de 
rEglilè  ceux  qui  le  trouveront . Coupables 
de  ce  crime. 
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t - Le '3  7.  défçnd[aux_Fidéles  de  cclebrer 
'les  Fêtes  des  Juifs  , ou  des  Hérétiques  , ny 
#de  recevoir  des  prefèiis  qui  fè  font  aux  jours 
iôlemnels  de  leurs  AlFemblées. 

' Le  3 8 . dit  qu’il  ne  faut  pas  recevoir  des 
azymes  des  Juifs  > ny  de  le  trouver  à leurs 
Aflemblées. 

Le  3 5).  défend  de  célébrer  les  Fêtes  des 
Payens , & de  le  trouver  dans  leurs  AlFem-  ’ 
bléas  remplies  d’impieté. 

Le  4 O . dit^que  tous  tes  Evêques  qui  lè- 
ïont  convoquez  au  Synode , lèroiit  obli-’ 
gez , hors  le  cas  de  maladie,  de^’y  trouver,, 
pour  inftruirc  les  autres  ou  pour  y 'être  in* 
ftruits  eux-mêmes. 

Le  41.  ^Sc  le  41.  regardent  une  même' 
matière,  & il  y eft  dit  qu  uii-Ecclefiaftiqûc» 
ny  même  qu’tin  Laïque  forte  dé  Ibn  Dio- 
cclè  pour  voyager  , fans  lettres  Ganoni* 

* ques,,ny  fans  la  permffllon  dç,  ïbn  Evêque. 

Le  43;  défend  aux  Portiers  de  ^quitter 
un  moment  les  pcJïtes  de  l’EgUfc , loUs  pré- 
texte de  prier. 

Le  44.  défend  aux  ^mmes  de  s’appro^ 
cher  de  l’Autel. 

Le  4y.  ne  veut  pas  qu’on  reçoive  ceux 
qui  ne  le  ptèfentent  que  la  fécondé  Icmai- 
ne  de  Carême , pour . être  du  nombre  de 
ceux  qui  doivent  être  baptifez  à Pâques. 

f JD' habiles  Interprétés  ont  cru  qtte  ce 
Canon  défendait  de  baptifer  la  fecon.ie  /c- 
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Maine  de  Carême  y mais  ils  ii  ont  pas  îaijfe  • 
de  fe  tromper , piiifqnil  e{t  certain  ^ue  le 
Baptême  foUmnd  ne  s'a  Iminiftroit  dans  le^ 
Carême  cjHe  la  nuit  de  Pà^jues-  Afais  ceuxt 
^ui  dévoient  être  baptifez^a  cette  Fête» 
donnoient  leur  nom  des  le  commencement  diê 
Carême  3 & on  les  injlruifoit  pendant  tout 
cè  faint  temps  3 pour  les  difpojTer  à une  fi- 
grande  grâce. 

Le  4(>.  ordonne  quelcs  Cathccumenes'  ' 


J 


qui  doivent  être  baptifez  'apprendront  lé 
Symbole  par  cœur  , 6c,quc7c  Jeudi  Saint 


ils  le  recic^ont  en  prefcncedes  Prêtres  ott 
de  l’Evêque. 

Le  47.  vent  que  ceux  qui  ont-  été  ba-» 
Utifcz  pend^nrleur  maladie,  forent  inftruits; 
quand  ils  font  revenus  en  fànté  , afin  qu’ils 
connoilïènt  la  grandeur  du  don  qu’ils  ont 


reçu 


. Le  48.  dit  qu’il  faut  que  les  baptilez  ,v 
apres  le  Baptême  lôient  oints  du  Chrefmu 
Celefte. 

Le  4^.  dit^  qu’il  ne  faut  offrir  pendant"' 
le  Xarême  que  les  Samedis  & lesDimàn- 
ches:  ^ \ • 

Xe  JO.  défend  de  rompre  le  jeune  des; 
le  Jeudi  de  la  derniere  femaine  de  Carê- 
me, & ordonne  qu’on  jeûnera  le  Carême-  ‘ 
entier , en  ne  mangeant  que  des  choies^ 
féthes^  ■ - 

Le  J I.  dit  qu’il  né  feutpas  célébrer  les 
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Tctes  des  Martirs  en  Girérric',  à l’exce-' 
ption  des.  Samedis  ôc  des  Dimanches. 

Le  _fz.  défend  de  celebrer  les  Nopces’ 
en  Carême , 6c  d’y  faire  des  banquets  pour 
les*  jours  de  la  naiirance.- 

Le  jy.  ns  veut  pas  que  les  Chrétiens  fc' 
Comportent  d’une  maniéré  déréglée  dans- 
les  Nopces , ny  qu’ils  y tiennent  des  bais- 
se des  danfès,  mais  il  leur  ordonne  d’y 
prendre  modeftement  leur  repas  > comme 
il  convient  à des  Chrétiens. 

Le  y 4.  défend  aux  Ecclelîa ftiqu.es  d’aP 
fîfter  aux  fpcélaclcs  6c  aux  bals  qui  fe  font 
pendant  les  Nopces  > & veut  qu’ils  lortenc 
avant  que  les  mafqucs  y entrent. 

Le  y y.  dit  qu’il  ne  faut  pas  que  les  Mi- 
niftres  des  Autels  > les  Clercsyiiy  même  les 
Laïques , faflènt  aies  feftins  au  cabaret  en 
payant  chacun  leur  écot. 

Le  y <3 . défend  aux  Prêtres  d’entrer  & de’ 

. monter  dans  la  (!lhaire  de  l’Evêque  avant 
que  l’Evêque  y {bit  entré , à moins  qu’il  ne 
ibit  malade  ou  abfènt.  ' 

Le  y 7 . ne  veut  pas  qu’on  mette  des 
Evêques  dans  les  Bourgs  ny  dans  les  Vil- 
lages,, mais  ordonne  qu’il  y aitfèulcment 
des  Vifiteurs  qui  ne  doivent  rien  faire  (ans  ' 
l’avis  de  l’Evêque  , qui  eft  dans  la  Viücù^ 
& qu’il  faut''qiie  les  Prêtres  obfèrvent  la; 
même  chofè.' 

Le  y 8 défbud  4UX  Èvéqucs  6i  aux.  Ftc- 
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IV.  très  de  faire  l’oblacion  dans  leurs-  maifônsL' 
5i*cib.  Le  f 9.  dit  quoii  ne  doit  point  chanter 
dans  TEglifc  de  Plcaumes  particuliers,  iiy-, 
y reciter  les  livres  qui  ne  iont  point  Ca- 
noniques, mais  feulement  les  livres  Cano- 
niques de  raneien  ôc  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

Le^o.&  lc  dernier  fait  le  dénombre- 
ment des  livres  Canoniques  de  l’ancien  Sc 
du  nouveau  T cftamcnt  , Sc  met  au  rang 
^ des  livres  Canoniques  de  l’ancien  Tefta^- 
ment  ceux  que  les  Juifs  reconnoilïbient  : 

^ De  ce  nomlMe  font,  Efter , Job  ôc  Ruth  ; 
mais  il  n’yjmet  point  Tobie , Judith,  l’E- 
clefiaftique  , la  SagelTe  , ny  les  livres  des 
Machabées.  Les  livres  Canoniques  dur 
nouveau  Teftament  font  les  quatre  Evan- 
giles , les  Aâies  Ôc  les  Icpt  Epîtres  Cano- 
niques Sc  les  quatorze  Eçîtres  .de  faiiit 
Paul , mais  l’Apocalyplè  neft  point  dans 
ce  Catalogue. 


LE  CONCILE  DÉ  VALENCE. 


Le  Concile  fut  alTemblé  l’an  374.  pour 
appaifer  quelques  troubles  q^i  s’é- 
toîcnt  élevez  dans  l’Eglilè  de  cette  Ville; 
Phebadius  Evêque  d’Agen  Sc  vingtautres 
Evêques  sy  rendirent  pour  ce fuje.t  j ^ 
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tiprés  avoir]  terminé  toutes  les  Vivifions 
qui  étoicnt  le  fnjct  de  leurs  Alfcmblées , 
ils  firent  quatre  Canons  touchant  la  dif- 
ciplinc  de  l’Eglife. 

Le  premier  défend  d’ ordonner  à lave- 
nir  ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois , ou 
qui  ont  epoufé  une  veuve  , foit  qu’ils  la- 
"yent  fait  ou  avant  ou  après  leur  Baptémcj 
•inais  ils  déclarent  qu’ils  n’entendent  point 
toucher  aux  ordinations  des  Bigames  a fai- 
tes avant  leur  décifioii , de  peur  de  trou- 
bler l’Eglife. 

Le  fécond'  défend  .d’accorder  liir  le 
champ  la  penitence  aux  Filles  qui  après 
avoir  fait  voeu  de  Virginité  Ce  font  mariées, 
& veut  qu’on  ne  les  reçoive  à la  Coin- 
munion  qu  apres  qu  elles  auront  entière- 
ment fàtisfait. 

Le  troifiérae  difFçre  rabfolution  jufqu’à 
la  mort  à ceux  <^ui- après  avoir  été  bapti- 
foz  ont  participe  aux  fàcrifices  prophanes 
des  démons,  ou  k leurs  ablutiôns  impies, 
êc  les  exhorte  de  faire  cependant  péniten- 
ce de  leur  faute  ôc  d’en  attendre  le  pardon 
de  celui  qui  eft  riche  en  miiericorde  , Sc 
qui  ne  fc  réjouit  point  de  la  perte  des  âmes. 

Le  quatrième  oïdoni^  qu’on  dépofè 
tous  les  Diacres,  les  Piètres  & le  Evêques 
qui  fo  confelîcnt  de  quelque  crime  , foie 
qu’ils  Payent  commis  effeétivement  , foit 
■qu’lis  s’en  acciifent  fauircmeiit.».  - . 
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Ces  Canons  font  adreficz  aux  Evêquètf 
des  cinq  Provinces  & des  Gaules  5 &r  ^ 
la  fin  on  y voit  une  Lettre  écrite  àJ’Evé- 
que  de  Fréjus  , dans  laquelle  le  Synode 
mande  que  quoique  1 Eveque  Concorde 
eût  parlé  pour  un  nommé  Acceptus  , le  Sy- 
node n'ajjas  trouvé  à propos  de  faire  en  ia 
faveur  une  exception  de  la  réglé  generale' 
qu’il  avoit  faite.  Il  ajoute  que  quoi  cju  d 
n’ignore  pas  que  plulieurs  perfonnes  s ac-^ 
cuient  de  crimes  fiippofez , dans  la  crainte 
qu’ils  ont  qu’on  ne  les  ordonne  ; cepen- 
dant l’inclination  des  hommes  étant  plus 
portée  à juger  en  mal  qu’en  bien  , il  a crû 
devoir  éloigner  du  Sacerdoce  tous  ceux 
qui  avolent  dit  du  mal  d’eux-memes,  fbit 
que  la  chofè  fut  véritable  ou  non  , de  peur 
de  donner  occafion  à des  centeftatibns  y 
par  les  reproches  que  Ion  pourrot  faire 
aux  Miniftres  de  Jefus-Chrift , des  crimes- 
dont  ils  pourroient  être  convaincus  par 
âeur  propre-  témoignage.  - 
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LE  PREMIER  CONCILE 
DE  Constantinople  i 
' Second  General. 

. . . * i 

GE  Concile  compofé  de  cent  cinquan- 
te Evêques , Eit  tenu  l’an  381.  contre 
Maccdoniu s Evêque  de  Conftantinoplc  , 
qui  nioit  que  le  fàint  Elprit  fut  Dieu,  fous 
les  Empereurs  Gratien  ôc  Theodofe , de 

Ïændant  que  le.  Pape  Daraafel.  occùpoic 
e Siégé  de  Rome.  On  y fît  un  Symbole 
eu  different  de  celui  de  Nicéc  : Les  Pré- 
ats  qui  le  corapofoient  fe  contentant  d’y, 
ajouter  des  termes  plus  expreffifs  touchant 
la  divinité  du  faint  Efprit  yen  l’appcllaiit 
Seigneur  vivifiant  > qui  procédé  du  Pere 
quon  doit  adorer  & glorifier  avec  le  Pere  ^ 
dr  le  Fils  3 qui  a parlé  par  les  Prophètes. 

De  plus  y nous  avons  fèpt  Canons  de  ce 
Concile,  qui  ont  été  long-temps  fans  être- 
reconnus  & approuvez  par  les  Evoques 
d’Occident.  Plufieurs  Souverains  Ponti- 
fes les  ont  rejettezy  de  entrai4||bs  faint 
I-con , Gelafc , de  faintGregoire  leGrand.  . r ' .=• 
Mais  enfin  ils  ont  été  reçus  & mis  dans  le  , 

Code  des  Canons  de  l’Eglife  univerfclle» 

Il  n’eft  pas  même  facile  de  dire  fi  les  fept 
Canons  ont  été  faits  dans  un  même  Com-'’ 
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cile , parce  que  la  verfion  de  Denis  le  Pe-^j  - . 
tit  n’en  contient  que  troisj  mais  le  feconcf'. 
contient  celui  qui  eft  le  troifiéme  dans  le  " 
Grec , & le  dci  nier  eft  celui  que  Ton  com-,  ! 
pte  pour  le  quatrième.  Le  Code  des  Ca-*  ' 
nous  de  l’Eglilè  Univcrlèlle  ajoute  à ceux- 
là  k, cinq, le  fix  & le  feptiéme. 

Dans  le  premier,  les  Peres  du  Concile, . : 
confirment  la  Poy  du  Concile  de  Nicèc  , ; 
ôc  prononcent  Anathème  contre  les  He- 
refics  qiii  lui  (ont  contraires , & entr’autres  - - 
contre  les  Eunoméens,  les  Anomèens  , les! 
.Ariens , les  Eudoxieils  , contre  les  Demi-  j 
Ariens  ennemis  du  faint  Efprit , contre  les  > i 
Marccllieiis  , les  Photiniens  & contre  les  • J 
. ApoUinariftes.  - i 

Le  fçcond  Canon  eft  divifê  en  quatrtf,  . ? 
pairties.  Dans  la  prèmiere  on  défend  aux 
Evêques  d’un  Diocefe  de  pafler  les  bor-  • 
nés  de  leur  Diocele  > ny  de  confondre  'y 
les  Eglifes  fuivant  les  règles  qu’on  a èta-  - . j 

blies,  Sc  on  ordonne  que  l’Evêque  d’A-  . r 
lexandriê  ne  gouvernera  que  l’Egypte^j'  j 
que  les  Evêques  d’Orient  gouverneront 
l’Orient,  parce  que  pourtant  ils  conferve- . - v 
ront  à Itll^lllè  d’Antioche  fes  privilèges  ÔC  . 
fês  prérogatives  , dont  U'  eft  fait  mention  ' i 
dans  le  hxièrae  Canon  du  Concile  de  Ni- 
cèe.  Q^e  les  Evêques  du  Diocefe  d’Afic  ' 
xéglcront  ce  qui  regarde  leur  Diocefe- ; qaç 
feux  de  Thrace  gouverneront  feuiemc«][. 

. «k  r . . ' 
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les  Eglifès  de  Thrace,  & ceux  de  Pont  les 
Egliles  de  Pont.  Dans  la  féconde  partie 
on  défend  à chaque  Evêque  en  particulier 
de  fortir  des  limites  de  Ion  païs,  pour  or- 
donner ou  pour  fe  mêler  des  affaires  d’un 
autre  Diocefe  , toutes  chofes  devant  être 
réglées  par  le  Synode  de  la  Province,  fui- 
vant  les  Réglemens  du  Concile  de  Nicée. 
C’eft  la  troifiémc  partie.  Enfin  la  derniere 
partie  de  ce  Canon  déclare  que  les  Eglifes 
qui  font  parmi  les  Barbares , c’eft  à dire 
hors  de  l’Empire  Romain  , feront  gouver-* 
nées  félon  leurs  anciennes  coutumes. 

Dans  le  troifiéme  Canon  on  accorde 
à l’Evêque  de  Conftantinople  le  premier 
rang  d’honneur  après  celui  de  Rome  , à 
caule  que  la  ville  de  Conftantinople  étolt 
nommée  la  nouvelle  Rome. 

f Ce  Canon  ne  fut  f as  plutôt  fait  ^ti  îl 
canfa  de  grands  troubles  : Les  Légats  dpu 
Pape  fe  plaignirent  quon  l'avoit  fait  k 
leur  infçu  , & k P. ope  faint  Leon  ne  le 
•voulut  jamais  approuver.  Il  y a meme 
beaucoup  de  contejlation  parmi  les  fpavansy 
Ji  l'on  doit  entendre  ce  Canon  de  la  jurif- 
diEhon  qu'il  donna  k l' Evêque  de  Confiant 
tinople  fur  les  Diocefes  de  Thrace  > d' Afe 
eu  de  Pont  ; ou  feulement  d'une  préroga- 
tive d'honneur.  Quoi  qu  d en  foit , il  eft 
cèrtairtque  dans  la  fuite  le  PatriarchC'de 
Çonfiantinople  fit  tm  fes  efforts  pour 
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vahir  ces  Diocefes  > (^m  iai  f tirent  énfirt 
del^par  la  déctjion  du  Concile  de  Chal^ 
cedoine, 

D.ins  le  quatrième  Canon  le  Conc!hs\ 
déclare  que  Maxime  n’a  point  été  Evêqucy 
que  (es  Ordinations  font  milles  , & que 
tout  ce  qu’il  a fait  doit  être  calfé. 

Dansîc  cinquième , le  Concile  apprbiw 
ve  le  Tome  des  Occidentaux  , & ceux 
d’Antioche  qui  rcconnoillcnt  une  mêm« 
Divinité  dans  les  trois  pciTonnes  de  la 
Trinité. 

î Let  Interprétés  font  ajfez^  embarajfes^ 
à nom  donner  C explication  de  ce  Canon  : 
jQmlijiies-iins  veulent  ^He  ce  Tome  dont  il 
parle  ejtla  Lettre  Synodiqtie  dt*  Pape  Dar 
mafe  3 envoyée  an  Concile  d' Antioche  tenià. 
Van  378..  I)' attires  conjelttirent  qtie  ce  To*’ 
fne  de i Occidentaux  était  quelque  Lettre 
dans  laquelle  ceux'-cy  s‘étoient  plaints  de 
V ordination  de  Flavicn  j & aivoietit  repro-’  : 
ché  aux  Orientaux  quelle  étoit  ’Schifma-r 
tique  5 & quelle  donnait  heu  de  croti'e 
qu  ils  n avaient  pas  la  meme  foi  touchant; 
la  Trinité  3 que  Paulin  & les  peuples  qui  . 
lui  étaient  fournis  3 puifqu  ds  ne  vouloient 
point  avoir  de  Communion  avec  eux  5 cejt 
ce  qui  porta  les  Evêques  du  Concile  de  ^ 
Confantinople  a déclarer  par  ce  Canon  que 
bien  quüs  eujfent  établi  un  Evêque  à la 
place  de  faint  Melece  pour  gouverneriez 
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feupîes  lui'  'av oient  été  fournis  ^ Us  ne 

frétendoient  pas  pour  cela  faire  Schifme 
fny  avec  les  Occidentaux  qui  protégeaient  ' 
Paulin  > ny  avec  les  peuples  qui  étoient 
Jvumis  à celui-ci  j mais  quils  recevoient 
^eneralement  a leur  Communion  tous  ceux 
d' uintioche  qui  reconnoijfoient  & confef- 
/oient  une  même  Divinité  dans  les  trois 
ferfonnes  de  la  Trinité. 

Dans  le  6,  on  régie  la  forme  des  JUt-  • 
gemens  Ecclefiaftiquesa&  on  ordonne  pre- 
mièrement que  Ton  ne  recevra  point  tou- 
tes fortes  de  perfbnnes  à acculer  les  Evct- 
, ques  pourries  crimes  concernant  la  Re- 
Ü^ibn  ; on  exclut  de  ce  nombre  les  Hé- 
rétiques 5 les  Schifmatiques  j les  excom-'^ 
muhicz  5 les  condamnez , en  un  mot,  tpuff 
ceux  qui  font  féparez  de  la  Communioni 
des  Evêques,  z.  raccufàtion  d'uij 
Evêque  fera  porté  aux  Evêques  de  leur 
Province.  3 . Qt^  fî  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince ne  peuvent  pas  juger  di>  crime  dont 
un  Evêque  ell  aceufé  , il  faut  avoir  re- 
cours au  Synode  du  Diocéfè.  4.  ceux 
qui  fc  portent  Dénonciateurs  contre  un 
Evêque  , doivent  par  écrit  fe  foûmettrc  à ^ 
la  même  peine  à laquelle  ils  expofent  Tac- 
ciifé , sMs  font  convaincus  de  calomnie^ 
Enfin  que  fi  quelqu'un  négligeant  ces  Loix, 
s’adrelic  ou  à l’Empereur , ou  aux  Juges  fér 
puliers,  on  demande  un  Synode  général- 
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r IV.  fkns  s’arrêter  au  jugement  des  Evêcp.ié^ 
5;eç.lb.  Diocêlc  , il  ne  doit  plus  être  écouté  , 
puifqu’il  fait  injure  aux  Canons  ôc  qu^il 
renverfe  la  Dlfcipline  de  TEglifè. 

Dans  le  7 . 6c  dernier  Canon , le  Con- 
cile ordonne  que  les  Ariens , les.  Macé- 
doniens , les  Sabbatieiîs  , les  Novatiens  > 
les  Tciraradccatites,  les  Xetratites  6c  les 
Apollinariftcs  qui  Te  prefenteiit  à l’Eglifca 
après  avoir  donné  des  Confeflions  de  Foi 
& avoir  Anathématil'é  leurs  eiieurs  , fe- 
ront reçus  par  l’onclion  du  faint  E^rit  ôc 
Chrême  , dont  on  les  oindra  au  front  , 
aux  yeux , aux  mains  , à la  bouche , aux 
oreilles , en  prononçant  ces  paroles  ; 
efi  le  fceaH  du  faim  £/^n>.  Pour  les  Eu- 
noméens , les  Montanifl.es , les  Sàbelliens, 
6c  tous  les  autres  Hérétiques , le  Concile 
veut  qu’on  les  reçoive  comme  Payensj 
c’efl-à-dire , que  d abprd  on  leur  impofèra 
Ips  mains  -j  pour  leur  donner  le  nom  de 
Chrétiens  j qii’enfuite  on  les  mettra  au  rang 
des  Cathécumencs  , qu’on  les  exorcifera 
en  foufllant  trois  fois  fur  leurs  vifages  6c 
4^ns  leurs  oreilles,  qu’on  les  Cathechifçra, 
6c  qu’on  les  laifTera  entrer  long-temps  dans  . 
rEglife  pour  y entendre  feulement  f Ecritu- 
re Sainte  j aprés-quoy  on  leur  accordera  ' 

‘ le  Baptême* 
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Saragosse. 


CE  Concile  fut  afifèmblé  pai‘  les  Evê- 
ques d’Efpagne  Tan  381.  pour  ap- 
paifer  les  troubles  qui  ctoient  excitez  à l’oc- 
cafion  de  Prifcillien  & de  Tes  ^célatcurs, 

&:  après  les  avoir  condamnez  , il  fit  les 
Carions  fuivans  au  nombre  de  huit , cori^ 
tre  la  pratique  de  ces  Hérétiques  qui  af- 
feftoient  une  maniéré  de  vivre  fort  par- 
ticulière. 

Le  premier  Canon  défend  aux  femmes  - 
fe  mêler  d’enfeigner  ny  de  dogmatlfer. 

_ Le  fécond  fulmine  des  Anathèmes  con- 
tre les,pérfonncs  qui  jeûnent  le  Dimanche 
par  fuperftition  ou  fur  de  faux  principes, 

& contre  ceux  qui  pendant  le  Careme  "" 
n’éntroient  point  dans  TEglife  , mais  fè 
eachoient  dans  leurs  maifbns  ou  à la  cam- 
pagne. 

Le  3.  prononce  Anatheme  contre  ceux 
qui  ayant  icçû  l’Euchariftic  ne  la  confii- 
moient  pas  dans  TEglifc. 

Le  4.  défend  de  s'abfenter  de  TEglifc 
.'puis  le  qa  nziérae  de  Décembre  j u fqif  aii  . - 
|our  de  rÊpiphanie. 

Le  /.  défend  aux  Evêques  , à peine 
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d excommunication  > de  recevoir  ceux  quî 
SrscLE.  excommuniez  par  leurs  Evêques.  '■* 

Le  6 . veut  que  Ton  cbalîè  de  rEgÜüê 
. ceux  qui  étant  dans  le  Clergé  quittent 
leur  Miniftére  par  vanité  , pour  le  faire  * 
JMoines. 

Le  7.  porte  qu’il  ii’eft  pas  permis  de-/ 
prendre  la  qualité  de  le  nom  de  Doéteur,'  . 
qu’à,  ceux  à qui  il  cft  accordé.  j 

Le  8.  faitdéfenlc  de  voiler  les  Vierges 
' qui  (e  fontvoüées  à Je  su  s-Chri  ST, 
qu’elles  n ayent  quarante  ans. 


XL.  SI  RI  CE. 


CE  Pape  Romain  de  Nation  lùcccda 
au  Pape  Damalc  ^ félon  quelques- 
uns  , vers  la  fin  du  mois  de  Décembre 
de  l’an  384.  de  félon  d’autres  ,'le  dou- 
zième Janvier  dcl’an  3 8/. Son  éleétion  fut 
d’abord  troublée  par  l’Antipape  Urficîn; 
mais  par  les  foins  de  l’autorité  de  l’Empe-' 
reur  Valentinien , le  nouveau  Pape  devint 
bien- tôt  paifible  pofleffeur  de  fon  Siège. 
R alîcmbla  pluficurs  Conciles  contre  les 
Hérétiques  j mais  ce  qui  ternit  un  peu  la 
gloire  de  Ibn  Pontificat , fut  le  peu  d’efti=- 
me  qu’il  eut  pour  fàint  Jerôme  , ce  qui 
l’expofa  aux  injures  de  aux  calomnies  de 
ceu;t  dont  il  avoit  cenfuré  les  defordres , 

ce  qui 
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^*c  qui  obligea  ce  grand  Docteur  de  s^eii  IV. 
retourner  en  Palcftine , d’où  Paint  Dama- 
û lavoic  appelle  pour  lui  fervir  de  con- 
seil ôc  de  Secrétaire.  Rufin  , accompagné 
-delà  vieille  Melanie , vint  à R^mc,  où  par 
Ces  artifices  il  penla  tout  infeéber  des  err 
reiirs  d’Origénes , de  peu  s en  fallut  qu’il 
ne  furprît  Sirice  , qui  n’en  ùfix  pas  avec 
alfez  de  vigueur  pour  s’oppolèr  à les  dan- 
geraix  fèntimcns-  Ce  Pape  mourut  en 
39S.  ■ . 


f Toutes  Us  Ep  tres^  Decretales  éjiul'oyft 
et é citées  fous  U nom  des  P apes  prédecejf  rttrs 
de  Sirice  > pajfent  tome  s- pour  fuppojees  , 
comme  je  Cai  déjà, dit  ; & les  premières 
^ai  pajfent  poar  être  véritablement  du  P a-* 
fe , dont  elles  portent  U nom  > font  celle s-cy, 

La  première  Lettre  du  Pape  Sirice  , fut 
écrite  peu  de  temps  après  fon  élévation 
'au  Pontificat,  pour  répondre  à Himerius  ' 
Evêque  de  Tarragone  fur  les  queftions  \ . . 
qu’il  avoit  propofées  à Daraalè , prédecef-  \ ^ 
icur  de  Sirice.  Carenza  dans  là  Somme, 
nous  en  donne  leulemcnt  les  Chapitres 
au  nombre  de  cjuinze  j mais  les  matières 
■qui  y font  traitées  méritent  bien  qu’on  i 

entre  un  peu  dans  le  détail. 

^anslcpremiejChàpitre  on  demande 
s’il  falloit  rebaptifer  les  Ariens  qui  ren- 
troient  dans  l’Eglilc.  A quoi  Sirice  répond 
que  cela  n’eft  aucunement  permis  5 pre- 
Tome  II.  H 
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]V.  micrcment , parce  que  l’Apôtre  le  dcfendî 
SiiCLB-  Secondement , parce.que  les  Canons  con- 
damnent cette  .pratique  j ôc  enfin  parce 
' que  cela  cft  défendu  par  des  conftitutions 
de  fon  prédeceffcur  le  Pape  Libéré , en'» 
voyées  à toutes  les  Eglifes  du  monde  après 
k cafTation  du  Concile  de  Rimini. 

Le  fécond  Chapitre  regarde  le  temps 
dans  lequel  on  doit  adminillrer  le  Baptét 
me.  Le  Pape  répond  qu’on  doit  fuivrô 
en  cela  la  coutume  de  l’Eglife  de  Rome, 
qui  n’adminiftroit.  ce  Sacrement  qu’aux" 
jours  de  Pâques  & de  Pentecôte  î mais  il . 
veut  qu’on  excepte  de  cét  ufage  les  eiir 
■ fans  de  les  perfbnnes  qui  font  en  danger  de 
leur  vie  , qu’on  doit  promptement  fev 
courir. 

- Le  3.  concerne  ceux  qui  après  a-^oir 
reçu  le  Baptême  font  tombez  dans  l’A-r- 
poftafie.  Sirice  ordonne  qu’aprés  avoir  re-r 
connu  leur  faute  , ils  doivent  faire  Penir- 
tcnce  pendant  le  refte  de  leur  vie  j mais 
qu’à  la  fin  de  la  vie  il  faut  leur  accorder 
la  grâce  de  la  réconciliation. 

Dans  le  4.  on  demande  fi  une  per/bnne 
' pouvoit  époulcr  une  fille  promiie  à une 
autre.  Le  Pape  Sirice  répond  qu’il  faut 
empêcher  que  cela  ne  fe  falïç;,  pareeque 
c’eft  une  elpece  de  Sacrilège  de  violer  la 
BenediéHon  qucle  Prêtre  ou  l’Evêque  don-, 
^ ‘ ne  ^ celle  qui  doit  fè  marier, 


DïSCoNCltÊS^.  'Ijf7 
t)aiis  le  J.  il  s’agit  des  Penitens  qui  !iv, 
ibnt  retombez  dans  le  péché  de  la  chairj  Sitctî. 
^prés  ^voir  accompli  leur  Penitence  & 
avoir  été  réconciliez.  Le  Pape  répond  que 
puilqü’ils  n’ont  plus  le  fecours  de  la  Péni- 
tence , il  juge  à propos  de  leur  permet^ 
tre  d’alïifter  aux  prières  de  l’Egliic  ; mais  : 
à condition'qu  ils  feront  féparez  de  la  làin- 
te  Table.  Il  veut  pourtant  qu’on  leur  ac- 
corde le  Viatique  à la  fin  de  leur  vie. 

Dans  le  6.  il  ordonne  que  les  Moines 
ou  les  Religieufés  qu’on  trouvera  coupa- 
bles d’impureté , foient  féparez  non-fculc-  # 
ment  des  Aircnablées  Ecclefiaftiqucs,  mais 
aulïi  dé  la  focieté  des  Moines , pour  pleu- 
rer leur  crime  le  refte  de  leur  vie  dans  les  ■ 
priions  j afin  de  fe  rendre  dignes  de  mé- 
riter la  Comrnunion  de  l’Eglilè  à l’article 
de  la  mort. 

Dansle  7.  le  Pape  parle  contre  les  per- 
fonnes  qui  étant  dans  les  Ordres  ne  gar- 
dent pas  le  célibat  ; ôz  U déclare  qu’il 
entend  que  fi,  dorénavaiit  quelque  Evê- 
que , ou  Prêtre  , ou  Diacre , ne  garde  pas 
le  célibat  , il  ne  doit  s’attendre  à aucun 
pardon  , parce  qu’il  Éiut  necelïàircment  < 
couper  avec  le  fer , les  playes  que  l’on  ne 
peut  guérir  , autrement.  j 

5 On  forme  une  conjiierubh 

an  fü'et  de  f ordonnance  ^fic  le  Pape  f ah  ' _ , 
dans  ce  JC hapitrc-.cy  j lors,  pi  d cblige  les  ' 
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. Èveques  3 les  Prêtres  & les  Diacres  a,  a 
garder  la  continence  > fç  avoir  fi  cette  ordon-* 
nance  efi  la  première  qui  ait  été  f^ite  fur 
ce  fujet.  Les  fçavans  j font  ajfe^  emhar’- 
rajfe^,  & tout  et  quon  peut  dire  fur  cette 
matière  » efi-  que  quoiqu'il  s'en  trouve  de 
particulières  pour  (Quelques  Provinces  3 on 
nen  trouve  point  neanmoins  de  generale 
avant  Siri'ce'.  Il  efi  pourtant  vrai  que  cet- 
te coutume  étoit  déjà  établie  prefque  par 
tout  3 depuis- long-temps  3 & que  les  Peres 
reprenaient  le  contraire  comme  un  abus  » 
& parlaient  du  célibat  comme  d'une  obli- 
gation pour  ceux  qui  étment  dans  les  Or^ 
dres  Sacrer^ 

Le  8.  Chapiti'e  eft  contre  ceux  qui  le  '' 
font  ordonner  après  avoir  eu  pluficurÿ 
femmes. 

Dans  le  5?.  le  Pape  Siriçe  marque  les 
«degrez  par  lefqucls  il  veut  qu'on  pâlie 
avant  que  d'arriver  au  Sacerdoce. 

Et  dans  le  10,  il  régie  la  conduite  qu'il 
faut  oblèrver  envers  ceux  qui  le  prden-? 
tent  pour  entrer  dans  ie  Sacerdoce , étant 
deja  lur  l'àgc;  mais  la  pratique  de  les  Or- 
donnances Ibnt  fort  difficiles  à garder. 

Dai^s  le  il.  il  ordonne  que  tout  Clerç 
qui  époulcra  une  fécondé  femme  .ou-  une 
veuve  , doit  être  ohaffede  l'état  Ecclefia- 
dlique  & réduit^  la  Communion  Laïque> 

Dans  le  iz.  il  défend  aux  Clercs  4§ 
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ioiiifrir  chez  eux  d’autres  femmes  cjue  cel- 
les à qui  le  Concile  de  Nicée  la  permis. 

Dans  le  13 . il  preferit  les  régies  qu’on 
doit  oblcrver  pour  élever  les  Moines  aux’ 
Ordres  Sacrez  Sc  à l’Epifcopat. 

Dans  le  14.  il  dit  j^que  comme  il  n’eft 
jpas  permis  à un  Clerc  de  faire  pénitence 
ipublique , il  ne  doit  pas  non  plus  être  per- 
mis à un  Laïque  qui  fait  penitence  pu- 
blique , d’entrer  dans  l’état  Ècclefiaftlque.  ' 

Dans  le  dernier,  le  Pape  dit  <j[ue  la  pîuf- 
part  s’exeufant  fur'Ce  qù’ils  n ont  pas  eu 
connoilTance  de  ces,  Loix , il  leur  pardon- 
ne j mais  à condicioh  cjue  les  Penitens  & 
les  Bigames  qui  ont  été  ordonnez  deraeu- 
rêrônc  dans  l’Ordre  où  ils  font , fans  pou- 
voir monter  plus  haut. 

La  fécondé  Lettre  du  Pape  Sirice  , ell 
adrdîée  à l’EgUfe  de  Milan , & lui  mande 
qu’il  a condamné  Jovinien  Sc  lès  Seéfa- 
teiirs,  par  l’avis  Sc  le  jugement  des  Prêtres, 
des  Diacres  Sc  de  tout  le  Clergé. 

La  troilîéme  eft  adrelfée  à tous  les  Or- 
thodoxes , il  les  exhorte  à oblèrverles  Ca- 
nons du  Concile  de  Nicée  , dans  l’éle- 
Aton  des  Eyêques  > il  leur  recommande 
de  ne  point  donner  les  Evêchez  à des  per- 
fonnes  inconnues , ny  à des  Néophytes  , 
ny  à des  "Laïques. 

La  quatrième  Lettre  dé  Sirice , adrelîée 
^ux  Evêques  d’Afrique  , palTc  pour  une 
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picce  fuppofce  par  les  plus  habiles  critr- 

ques. 

f Le  Pere  davs  la  ij.  de  fes 

fçavantes  Dijfertariotis  de  famt  Leon»  en 
A fait  voir  la  jHj>pofition  par  des  cortje^fiy 
res  très  fortes  y en  fappant  le  fondement  fnr 
lecjiiel  elle  efl  appuyée  3 (jini  ejf  le  Concile 
de  Telle  3 & en  faifant  voir  que  la  pltsf- 
fart  des  Canons  de  cette  Lettre  n ont  point 
de  fens  3 ou  font  entièrement  contraires  aux 
ttfages  de  ce  temps-la. 

La  cinquième  Lettre  écrite  à Anyfius 
de  TclTalonique  , & aux  autres  Evêques 
d’iliyrie  , qui  avoit  été  long  - temps  attri- 
buée à faint  Ambroife  j a été  reftituée  à 
Sirice  par  Heiftenius.  On  traite  dans  cet- 
te Lettre  de  Taffaire  derEvêque  Bonofe,  ' 
qui  avoit  ofé  dire  que  la- Vierge  Marie 
avoir  eu  d’autres  enfans  que  Jésus- 
Christ. 

^ ^ "1^ 

y 

LE  SECOND  CONCILE.  DE 

Carthagi.  ' 

- f 

CE  Concile  fut  tenu  à Carthage  le  qua- 
torzième de  Juin  de  Tan  390.  dans 
l’Egiife  de  fàinte  Perpétué,  & eût  pour  Pré- 
Edent  Genethlius  Evêque  de  cette  Villel 
il  s’y  trouva  des  Evêques  de  pluûeurs  Pro^- 
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VÎrices  , qui  y firent  les  CanonsTuivans. 

Le  premier  Canon  pjorte  qu  il  faut  croi- 
re & prêcher  la  Foy  de  la  Trinité. 

Le  fécond  renouvelle  la  Loi  établie 
dans  les  autres  Conciles , touchant  le  cé- 
libat des  Evêques  , des  Prêtres  Ôc  des  Ec- 
rites. 

Le  3.  défend  aux  Prêtres  de  bénir  le 
Chrême  , de  cbnlàcrer  les  Vierges  , & de 
réconcilier  les  Penitens  dans  une  Mclïè 
publique. 

f Ce  Canon  efi  m des  plus  anciens  'nto- 
mwens  ^ne  nous  ayons  > ^mfajfent  men- 
tion du  mot  de  Al  ejfe  , pour  fignifier  les 
frieres  publiques  ejue  l'Evê<yue  ou  le  >Prê-> 
tre  fait  en  ojfratit  C Euchartjlie. 

Le  4.  dit  , qu’il  a plu  au  Concile  de 
pei  mettre  aux  Prêtres  de  réconcilier  un 
Penitent  malade  & en  danger  , pour  l’ab- 
lènce  de  l’Evêque  & avec  là  permilïion. 

Le  y.  ne  veut  pas  qu’on  crée  de  noii- 
vaux  Evêchez  fans  la  permilïion  de  fE; 
vêque  du  lieu. 

Le  6.  défend  de  recevoir  pour  acculà- 
teurs  a contre  les  Eccleliaftiques  , des  per- 
fonnes  de  mauvailè  réputation.  - 

Le,  7.  veut  qu’on  obfcrve  la  régie  faite 
dans  plulîeurs  Conciles , qui  défend-  à un 
Evêque  de  recevoir  une  perlbnne  excom- 
muniée pour  fes  crimes , par  fon  Evêque. 

Lç  8.  di^  que  li  un  Prêtre  excommu- 
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IV.  nié  par  Ton  Evêque  entreprend  d offrir  des" 
Suetî.  Sacrifices  en  particulier,  il  doit  être  Ana- 
thématifé , parce  c]u’il  n’y  a qu’une  feule 
E«;lifc  , qu’une  feule  Foy  ôc  un  fcul  Ba- 
ptême. 

Le  9.  défi?nd  aux  Prêtres  de  cel'ebreif 
. la  Melle  , indifteremment  dans  toutes  fôr-' 
tes  de  lieux. 

Le  10.  dit,  que  pour  juger  un  Evê- 
que , il  faut  qu’il  s’y  trouve  au  moins  dou- 
ze Evêques , pour  celle  d’un  Prêtre  flx  , 

. ' fc  pour  celle  d’un  Diacre  trois.  . 

Le  II.  défend  , fuivant  l’autorité  de  la' 
Loi  divine  & de  l’Evangile,  aux  Evêques 
de  rien  entreprendre  fur  le  Diocéfe  des  ■ 
autres. 

Le  iz.  dîtî<j[u’il  faut  empêcher  qu’on 
. n’ordtonnc  d’Eveques  fins  le  eonfentement 
du  Primat , & que  dans  la  necefïité  trois 
Evêques  fuffi^nt  pouf  ordonner  un  Evê- 
^ que , pourvu  qu’ils  ayent  la  pcrfuifïion  de 
leur  Métropolitain. 

Le  15.  qui  fait  la  conclufion  de  ce  Cop- 
cjle  , porte  que  tous  les  Evêques  obfèr- 
Veront^  tous  ces  Réglemens,  qui  feront  fi- 
gnez  par  tous  les  Evêques  prefèns. 

T 
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©ES  Conciles.  1^5 
T IV. 

’Sibcli. 

LE  TROISIEME  CONCILE  - 

DE  Carthage. 


CE  Conci/e  fut  célébré  Tan  397.  Ibus 
le  Confiilac  cfe  Cefarius  ôc  d’Acti-  . 
eus.  Il  contient  plufieurs  beaux  Régle- 
mens  que  nous  avons  dans  quarante-lèpt 
Canons. 

Le. premier  ordonne  que  pour  éviter  les 
âneonveniens  qui  ponrroient  arriver , tous 
les  Evêques  d’Afrique  s’informeiit  tous  4 
les  ans  de  l’Evêque  de  Carthage  , du  jour  / 
dans  lequel  on  doit  cclebier  la.  Fête  de 
Pâques.-  . , 

Le  freond  veut  qu’on  aflemble  tous  les 
ans  un  Concile , auquel  toutes  les.  Provin- 
ces d’Afric^ue  envoyeront  chacun  trois  dé-  ' ? • 
putez  , à l exception  de  celle  de  T ripoli , \ c 

qui  n’ayant  q%i.’un  petit  nombre  d’Evêques,  ‘ ^ ; 
n’en  envoyera  qu’un.  ' ' î?  ^ 

Xe  3.  porte  qu’on  lilê  |ps  Canons  aux  4 4 ; 
Evêques  ôi  aux  Clercs  que  l’on  doit  or- 
donner , afin  qu’ils  ne  puilFent  pas  les 
ignorer.  ’ ' 

.f  Pojfidlonpts  3 dans  la  vie  de  faint  An-  Cap.  S. 
y dit  ce  Pere  fat  l’auteur  de  ce 
Canon  & cjnil  prit  le  foin  de  le  faire  in- 
férer durs  ce  Concile  > afin' que  les^  autres  ^ 

H.  / . ;; 
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IV.  Yit  conunljfent  ptts  la  fattte  dans  laqutlT^ 
SjicLB.  ji  croit  tombe  > ayant  été  far  ignorance  or-^ 
donné  Evêque  d'Hyfone  3 contre  le  Canoté^ 
du  Concile  de  Nïcée. 

Le  4.  défend  d’ordonner  des  Diacres^ 
de  confàcrer  des  Vierges  , avant  l’âge 
de  vingt-cinq  ans  i & fait  défenfe  aux  Lc^ 
ûcurs  de  laluér  le  peuple  , c’eft-à-dire  -, 
d’adreircr  la  parole  au  peuple  en  lilànt  fE- 
vangile  dans  l’Eglilc.^ 

Le  J.  dit,  qu’il  a plu  au  Concile  qu*bn 
ne  donne  point  aux  CathécumeneSi  pen- 
. ■.  darit  la  Solemni  té  Pafcale  , le  Sacrement  y - 

, mais  feulement  le  fèl  qu’on  a .coutume  de 
leur  donner  j parce  que  li  les  Fidèles  ne 
changent  pas  de  Sacrcmcns  pendant  ces 
Fêtes,  les  Cathécumencs  ne  doivent  pas 
non  plus  en  changer. 

f Les  J mer  fret  es  font  aJfeT^  entbaraf^ 
four  exfltquer  ce  Canon  3 & four  dé- 
terminer quel  ejt  ce  S^acrement  que  l’on  dé-- 
fend  de  donner  aux  Cathecumenes  aux  Fe- 
fp  ■'  tes  de  Pâques.  Ce  ne  feut  f os  être  l’Eu- 
",  chariftie  3 fuifquil  étoit  défendu  de'  la  leur 
dosmer  en  tout*temfs.  Q^.ques~uns  fré- 
‘ * tendent  que  ces  jours-là  tls  àffrotent  à l’E- 

glife  du  Moi  ^ du  Lait  qu’on  benijfoit , & 
que  c’eft  ce  quon  doit  entendre  far  le  f^ùt 
de  Sacrement.^  # ^ 

‘ 6 j défend  de  donner  l’Euchariftie  & • 
le  Bapume  aux  Morts..  , 
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7.  régie  les  délais  des  acculàtions  IV.  | 
fôrmées  contre  un  Evêque, & défend  de  Siecib* 
recevoir  une  perlbnne  coupable  de’  quel-  J 

qucs  crimes  , à accufer  un  Evêque  , à 
moins  qiï’il  ne  s’agilTe  des  caufes  pérfon-  ; 
nelles  , qui.  ne  Ibient  point  Ecclefiafti-  ’ ■ 

qiies. 

Le  8.  régie  le  nombre  des  Evêques  re-"" 
quis  pour  juger  les  Prêtres  & les -Diacres- j ' * 
i|  en  demande  cinq  pour-juger  un  Prêtre, 

deux  pour  juger  un  Diacre  , & veut  ^ i 

qivohobfcrvc  les  delais  qu’il  convient  ga,r- 
derj  & pour  les  autres  Fidèles  3 il  décfa-:  . * - 

re  que  rÈvêqne  du  lieu  en  peut  connoî- 
tre  & les  peut  juger  lèul. 

Le  i>.  ordonne- que  fi  un  Clerc  acc.ufé  ; 
devant  le  Tribunal  Eccle'fiaftiqiie  , ^rcda^i^ 
caufe  devant  des  Magiftrats  civils  , quand 
même  il  çagneroit- dà  caufè , iLpcrdra  Ion  ‘ g. 
rang  s’il  s agit  d’une  caulè  criminelle  j,  & ' , ; 

que  fi  la  caufe  eft  civile,  il  perdra  ce  qu’il 
avoit  ga^né. 

Le  10.  déclare  que  11  une  perfbnnc  ayant  % . 

appelle  d’un  j,u^ment  Ecclefiaftiquc  h ' , 

d’autres  jugcm eus  Ecclcfiaftiqites  qui  ont 
plus  d’autorité  , fc  trouve  ablbus , la  Sen- 
tence rendué’  par  des  premiers  Juges  ne._ 
doit  leur  faire  aucun  préjudice  , s’ds  ne 
dont  point  convaincus  d’avoir  jugé  par  ' 
paflion  ny  d’avoir  été'  corrompus  par  fa- 
veur. Enfuite  il  ajoute  qu’on  ne  doit  ja-^ 
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VI.  mais  appeller  des  Juges  que  Ton  a choi- 
SiEcu.  fis  , quand  même  ils  ne  feroienc  paj  ea 
nombre  iîiffifànc. 

Le  Ji.  défend  anx^nfans  des  Evêques 
& des  Clercs , de  reprefèntçr  des  fpeéta- 
■ des  prpphancs  ny  d’y  alïïfter , parce  que 
c’eft  une  choie  entièrement  interdite  de- 
Æ trouver  en  un  lieu  où  l’on  prononce  des. 
^ t blafphêmes. 

^'Le  II.  défend  encore  aux  Evêques  ÔC 
aux  Clercs  dé  donner  leurs  enfans  en  Ma- 
•;  ' liage  à des  Infidèles  ou  à des  Héréti- 
♦ ques , ou  à des  Schifinatiques. 

Le  13.  leur  défend  encore  de  ^aire  des 
donations  entre  vifs  ou  par  Teftamcnt  , 
à des  ^pciibnncs  qui  ne  ibnt  pas  Catho- 
-diqùes , quand  bien  même  iè  ièroient  de 
leurs  parens.  ■’ 

Le  1-4.  dit,  que  les  Evêques  ny  les  Clercs, 
n’émanciperonr  point  leurs  enfans  qu’ilr- 
► ne  ibieqt  aiTuirêz  de  leurs  bonnes  mœurs  , 

^ & qUj’lls  ne  ioient  dans  un  âge  p5ur  pour* 

voir  répondre  de  leurs  .propres  actions.. 

Le  IJ.  défend  aux  E^êqpes,  aux  Prê- 
tres, aux  Diacres,  & aux  Clêlcs,  d’êtrcr 
Fermiers  ou  Procureurs  , ny , de  gagner 
leur  vie  par  un  trafic  ou  gain  ibrdide  ,, 
J.  étant  écrit  que  celfii  cjm  eitùrtro lié  dans. 
ctli.i.  firvtce'  de  Dieie  ne  doit  point  s\mhar-*^ 
rajfcr  dans  les  affaires  du  monde. 

L*e  iu>..  défend  aux  Eccleiiaftiques  d’&*. 
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udiriers,  & de  recevoir  plus  qû’ils  n'ont 
prêté. 

Le  17.  leur  défend  d*  habiter  avec  des 
femmes  étrangères  , & leur  permet  feule- 
ment  de  demeurer  avec  leurs  meres  , leurS' 
grand  - meres , leurs  tantes  , leurs  fœurs,r. 
leurs  nièces , & celles  de  leurs  domefti- 
ques , qui  liabitoient  chez  eux  avant  leur 
ordination. 

Le  18,  ne  veut  point  qu’on  ordonne' 
a Evêques  , de  Prêtres  & de  Diacres  ,, 
qu’auparavant  ils  n’aycnt  converti  à la  For  . 
ceux  qui  demeurent  chez  eux. 

Le  19.  veut  qu’on  oblige  les  Ledbeurs^ 
quand  ils  font  anivez  à lâge  de  majori- 
té j de  le  marier  ou  de  faire  vœu  de  con? 
..tinence. 

Le  20.  défend  aux  Evêques  de  rieœ 
dntreprendjre  dans  les  Diocélès  de  leur^ 

■ voirins. 

, Le  .21.'- leur  défend  aüfli  de  retenir  les 
Clercs  de  leurs  confrères  , ny.  de  les  or- 
donner j & veut  que  fous  le  nom  de  Clercs  ^ 
on  comprenne  les  Leéleurs  , les  Ghan^J' 
très  & les  Portie'fs. 

Le  22..  porte , qu’il  ne  faut  point  or- 
donner de  Clerc  qui  n’ait  été  examine  par 
les  Evêques  , de  approuvé  par  le  fùffràger 
du  peuple. 

Le  25.  dit,  que  dans  les  prières  on  ne* 
mettra  point  le  nom  de  Dieu^e  Pere  j à 1^ 
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rV-  place  de  celui  du  Fils  ; & qu’à  l’Auteî'  ! 
^lïCM.  adrelTera  toujours  lès  prières  au  Pere.  > 
Que  ceux  qui  fe  font  des  prières-  parti-.  , 
Gul.eres  , en  conféreront  avec  de  Tçivans^r- 
Ecclcfiaftiques  , avant  que  de  s’en  {èryir.> 

, Le  14.  défend  d’offrir  autre  chofè  poiir  j. 
le  Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de  Je-^ 
S!US-Ghrist  , que  ce  dont  il  s’cfHui-mé-  : 
■ ' mefèrvi,  fçavoirdu  pain  & dit  vin  me-  i 
lé  d’eau  5 èc  que  dans  les  Sacrifkcs  oiï  ► ’ 
n offre  plus  autre  chofe  que  des  giapcs  de-' 
ràifîn  & du  froment. 

Le  2/.  ordonne  que  Ics  CIercs  & eeüX.. 
qui  ont  fait  vœu  de  continence  ÿ n’iront  * 
point  voir  les  Veuves  ou  les  Vierges  j fans- 
en  avoir  eu  auparavant  la  permifïion  des- 
Evêques*  ou  des  Piètres  j qu’ils  ne  feront-  1 
pas  feuls  > mais  qu’ils  y iront  avec  d’au- 
tres Ecclefîaftiques  y ou  avec  les  perfoiv* 
nés  que  l’Evêque  ou  les  Prêtres  leur  mar-^  . 
queront.  Que  même  les  Evêques  ,&  lès- 
y Prêcres  ne  les  vifîteront  point  -ieuls , mais  ^ 
en  prefènee  d’Eccleûaftiques  ou  d’autre^-  " 
Chrétiens  d’une  orobité  connue.. 

Le  z6.  défend  à l’Evêque  du-  premier  , 
Siège  de  s’appeller  Piincc  des  Prêtres,  ou 
k Souverain  Prêtre , ou  de  fè  fèrvir  d’au- 
tres termes  fcmblabies  5 & déclare  qu’il 
ne  doit  point  prendre  d’autre  nom  que,"  . 
çelui  d’Evêque  du  premier  Siège. 

Cg  ÇànciU  n étant  Concile  Na-» 
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iîomal  de  tEghfe  d' Africjne , rîa  pas  pü 
faire  des  Loix  pottr  l’ Eglife  Univerfelle  r * 

, De  forte  que  ce  Canon  n a pas  pu  nj  dû 
^empecher  quon  demie  au  Pape  la  qualité 
de  Prince  des  Prêtres  y ou  de  fouverairr 
F ont  if e 3 mais  il  a empêcher  qu'aucun 
JlEetropolitain  ‘de  l' Eglife  d' Afrique  net 
frit  ce  titre  » ou  qu'on  le  lui  donnât. . 

- Le  Z 7 . défend  aux  Ecclefiaftiqucs  d’en- 
trer dans  les  cabarets  pour  y boire  .ou  pour  y 
manger,  à moins  qu’ils  ne  ioicnten  voyage. 

Le  Z 8.  Élit  défeniè  aux  Evêques  d’en- 
treprendre des  voyages  au  delà  de  la  mer,  . 

■fans  le  conlcntcmeut  du  Métropolitain 
dont  ils  doivent  prendre  des  Lettres  de 
recommandation. 

Le  zp.  dédai'c  que  les  Sacremens  de’ 
îAutef  ne  doivent  point  être  célébrez  que* 
par  des  perlbnnes  qui  Ibient  à jeun  y h 
1 exception  du  Jeudi  Saint.  Delbrte  que* 
s il  faut  faire  mémoire,  de  quelc^ues  morts  , 
lôit  de  quelques  Evêques  ou  d autres  per-' 
lonnes,  on  doit  le  contenter  de  faire  des-  , 
prières  ians  celcbrer.- 

Le  5 O . porte , qu’il  n’eff  permis  à au-  ^ ' 
cim  Evêque  ny  aux  Clercs  , de  faire^ 
des  fettins  dans  les  Eglifès  3 à moins  qu’on  ■’ 
ne  Ibit  obligé  d’y  donner  à mangèr  aux:  . 

E^.îefialliques  qui  Ibnt  cil  voyage.  Oni  ? ^ t 
y cncharge  aulu  aux  Laïques  de*^  s’ab- 
^iiiy  de  CCS  Ibf  ces  de 
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Le  31.  laiflè  aux  Evétpes  la  liberté  cî^ 
régler  le  temps  de  la  peniteiice. 

Le  31.  fait  défcnfe  aux  Prêtres  de  ré- 
concilier un  Peniteiit  làns  en  avoir  dé^ 
mandé  pcrtniflion  à l’Evéque  , à moins 
qu’une  preflànte  nccelTicé  n’oblige  de  le 
raire  en  Ibn  ablcnce  \ 6c  veut  que  les  Peni- 
tens  >dont  les  crimes  font  trés-publics 
connus  de  toute  l’Eglife  , reçoivent  Firri- 
pofition  des  mains  à l’entrée  de  l’Eglilè. 

Le  33.  porte  , que  quand  les  ViergeS' 
confàcrées  à 'Dieu  viennent  à perdre  leurs 
païens  qui  en  avoient  loin , fEvéque,  ou 
en  Ton  abfencc  le  Prêtre , doivent  les  faire' 
mettre  dans  un  Monaftere  de  Filles,  pour 
y être  gardées  par  des  femmes  d*^une  pro- 
bité connue. 

Le  34.  ordonne  que  l’on  baptilèra  les-: 
malades  qui  ne  peuvent  plus  répondre  y, 
quand  ceux  qui  font  auprès  d’eux  ren- 
dront témoignage  qu’ils  ont  déliré  le  Ba- 
ptême. La  même  chofe  s’oblèrvera  auf- 
£ , continue  le  Canon , à l’égard  des  Pe- 
fiitens. 

Le  3X.  dit  , qu’il  ne  faut  pas  rebilcr 
la  grâce  de  la  réconciliation  aux  Corne-- 
diens , aux  Farceurs , & aux  autres  per- 
fonnes  lènibl.ibles  , jiy  même  aux  Apo- 
ftats  r quafid-  ils  le  convertilTent.  ^ 

- Le  “’3<j.-  défend  aux  Prêtres  de  conlà- 
.e-frer  des  Vierges  > fans  la  permilHon  de.  , 
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■f  Evêque  , ny*de  faire  le  faiiit  Chrême. 

Le  37.  fait  défenfè  aux  Clercs  de  de- 
meurer dans  une  Ville  étrangère  j à moins- . 
que  fEvêque  ou  les  Prêtres  des  lieux  ne 
foient  informez  qu’ils  ont  des  raifons  jo* 
ftes  & légitimes  de  le  faire.’ 

Le  38.  dit,  que  les  rebaptifations , le& 
réordiriations  ôc  les  tranflations  des  Evê- 
- ques  , étant  défendues  dans  le  Concile 
Plénier  de’Capoue,  les  Légats  du  Conci- 
le demandent  qu’il  lenrfoit  permis  de  s*a- 
drefïèr  au  Gouverneur  de  leur  Province , 

^ pour  chaifer  Crefconiiis  qui  • avoit  paflTé 
de  fEvêché  de  Villeroi  à celui  de  Tubou>. 
me , Sc  iqui  refufoit  d’en  Ibrtir  après  les 
^vertilïpmens  qu’on  lui  avoit  donnez  : Le 
Concile  leur  accorde  cette  permiflion. 

Le  3 9 . contient  encore  une  demande 
des  mêmes  Légats , qui  défirent  qu’on  ré- 
gie que  les  ordinations  des  Evêques  ne 
pourront  être  faites  que  par  douze  Evê- 
ques.  ' " 

f Jl  efi  à propos  de  remarejner  ici  e]He 
ce  Canon  regarde  l'é lésion  des  Eveejnes 
^tii  précedoit  l'ordination  , car  autrement 
il  eût  été  fort  inutile  d’y  appeller  un  ji 
grand  nombre  d’Eveejucs , & f eût  été  en 
même  temps  une  chofe  fort  embarajfante 
d'une  grande  dépenfe  > putfjttt.  j^lujieursf 
Conciles  avoient  déjà  ordonné  <yuit'Jlift~ 
fqit  de  trois  Eve e^ue s pour  C ordination  d'tM^ 
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Evc^fte.  u4ujft  jinrelim  ayant  rmontte  ^ 
cjnt  cela  étoit  irn^ojpble  Jans  ejtteleyv.es  Prà- 
zinces  3 le  Concile  dit  ijtt  on  en  devoit  atê 
"rnoins  en  ajfemblct'  trois.  En  éfet  y Ati>re-*  ' 
lifts  déclare  dans  le  eyuarantiéme  Canottÿ 
ejue  fi  neanmoins  il  y avait  de  la  difiicttlte 
touchant  la  perjbnne  efue  l*on  vottdroit  élire 
y^oftr  Evéqtte  y on  en  apellera  encore-  deuM 
pour  examiner  avec  les  autres  tant  la  per-,  . 
fonne  des  accv/atettrs  lyne  les  accttfations  y 
pour  en  décider  enfitite* 

Le  41.  porte  que  TEvêque  de  Cacha- 
gc  dévoie  marquer  dans  le  Synode  qu*oiv 
airembJoie  tous  les  ans  le  jour  de  Pâques  y 
afin  que  les  Députez,  qui  y aflilloient , le 
pnbliailent  à leur  retour  du  Synode. 

. Le  42.  défend  d’ériger  en  Evéché  une 
Eglifc  qui  a été  ioumife  à un  Evêque  , 
iàns  Ton  confentement. 

Le  43.  veut  que  fon  dépofe  les  Évêr 
ques  qui  ne  veulent  point  venir  au  Con- 
çile.  " 

Le  44.  défend  qu’en  enlevc  aux  Evê- 
ques leurs  Clercs , fans  leur  confentement. 

Le  4 J.  porte  que  l’Evêque  qui  a plu- 
fîeurs  Clercs  , en  donne  à celui  qui  a 
befoin  de  Prêtres  , afin  de  les  ordonner. 

Le  4<j.  déclare  que  les  Evêques  qui 
ont  été.  ordonnez  dans  une  Eglife  où  il 
n’y  en  avoit  point  avant  eux  , demeu-' 
jeroht  dans  leur  Evêché  i mais  qu’ils 


D E s C O N C I L i'S.  17^’ 

gouverneront  que  le  peuple  ^don^  ils  ont 
ëté  ordonnez  Evêques. 

Le  47.  fait  rénumerntion  des’ Livres 
Canoniques  qu’on  doit  lire  dans  FEglile  , 
au  rang  delquels  on  trouve  les  cinq  Lr- 
, vres  de  Salomon  > les  Livres  de  Tobie  ^ de 
Judith , d’Etlhcr , les  deux  des  Macabées, 
Jes'trois  Epîtres  de  laint  Jean  , celle  de 
faint  Jude , de  f Apocalypiè. 

LE  QUATRIE’ME  CONCILE 

D£  CarTHA»G£, 

CE  Concife  fut  tenu  à Carthage  au 
mois  df*  Novembre  de  l'année  398. 
fous  le  Cohfultat  d’Honorius  & d’Euty- 
chianus.  Il  a fait  plufîeurs  Canons  qui 
regardent  particulièrement  les  mœurs  dc 
la  conduite  des  Evêques  j des  Prêtiçî  6c 
des  autres  Ecclefiaftiques. 

‘ Le  premier  Canon  veut  que  Ton  ait 
loin  d’examiner  celui  qui  doit  être  élevé 
à la  Dignité  d’Evêque.  Il  demande  qu’on 
ait  à s’informer  s’il  eft  prudent , docile  , 
modéré,  charte  , lobre  , charitable , hum- 
ble,  aftablc  de  milcricordieux.  S’il  eft  éclai- 
ré-6c  inftruit  de  la  Loi  de  Dieu , s’il  eft 
habile  dans  rintelligciice  de  l’Ecriture  de 
yçffé  dai^  la  Icicnce  des  dogmies  de  fE'î 
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glifc.  Qu'  on  J’examine  encore  s’il'  croi^ 
la  Triniié  Confubftanticlle , s’il  croit  que 
le  Fils  de  Dieu  a pris  une  chair  & une  arac,. 
& qu’il  y a deux  Natures  & une  feu- 
le pcrlonne  en  Jésus -Christ  , & s’il 
prétend  qu’il  eft  mort  réellement  ôc  qu’il 
dl  rcirufcité  pour  juger  les  vivaiis  & les 
morts.  Il  ajoute  encore  qu’on  doit  Finter- 
roger  s’il  croit  que  c’eft  le  même’  Dieif 
qui  eft  Auteur  de  Fancien  de  du  nouveau 
Teftament  , s’il  croit  que  le  Diable  eft: 
méchant  par  là  nature  , ou  s’il  l’eft  der 
venu  par  là.  liberté.  S’il  croit  que  la  mê^ 
me  chair  quc»nous  portons  fera  refliifci- 
tée,s’il  eft  perfuadé  du' Jugement  ftitur, 
des  fupplices  & de  la  gloire  î'&cc.  Il  ajou- 
te enfin  que  Fon  doit  prendre  garde  que 
celui  qu’on  ordonne  ait  atteint  Kige  que 
les  làints  Peres  ont  requis  pour  Fordina*; 
lion  d’un  Evêque. 

. Dans  le  lècond  il  eft  dit , que  quand 
©11  ordonne  un  Evêque,  il  faut  qu’il  y aie 
deux  Evêques  qui  pofent  &e  tiennent  le 
Livre  des  Evangiles  liir  là  têce  de  lur  fort 
cou  ; de  qu’un  autre  Evêque  prononçant 
la  Bénediélion  lîir  lui , tous  les  autres  Evê- 
ques qui  Ibnt  prelèns  , touchent  là  tête 
avec  leurs  mains.  _ ‘ 

Le  3.  veut  que  dans  l’ordination  d’un 
Prêtre  , tous'  les  autres  Prêtres  qui  'font 
prelèus  impolènc  leurs  mains  fur  fa  tete^ 
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'pendant  que  TEvêque  lui  impofe  les  ibains 
Sc  le  confacre. 

Que  l’Evéque  feiil , dit  le  4-  Canon , 
impoïe  les  mains  quand  il  ordonne  un 
Diacre , parce  qii^il  n’efi:  pas  conlàcré  pouf 
le  Sacerdoce  , mais  pour  le  Miniftcre. 

Le  f.  dit  , que  le  SoCidiacre  ne  rece- 
vant point  l’impofition  des  mains  dans 
{bn  ordination , doit  recevoir  la  Patène  6C 
le  Calice  vuides  de  la  main  de  rEvêque; 
Sc  de  celles  de  l’Archidiacre  les  Burettes 
avec  l’eau  , le  Baflin  de  FEirui-maîn. 

Le  6 . dit  que  f Acholy the , en  recevant 
^ordination  , apprend  de  l’Evêque  la  ma^ 
^ iiiere  de  fe  comporter  dans  fon  Miniftere  ; 
qu’il  doit  recevoir  de  FArchidiacrc  le  Chan- 
delier avec  un  Cierge  , afin  d’apprendre 
e^u’il  cft  deftiné  à allumer  les  Cierges  de 
1 Eglifè  ; ôc  qu’on  lui  donne  encore  une 
Burette  vuide,  pour  donner  du  vin  pour 
î’Eucharillie  du  Sang  de  Jesus-Christ, 
Le  7.  dit  i quand  on-ordonne  rExovei» 
ûc  , il  doit  recevoir  de  la  main  de  l’Evê- 
que un  Livre  dans  lequel  Ibnt  écrits  les 
Exorcilmcs  , ôc  il  faut  que  l’Evêque  luy 
adrelïe  ces  paroles  : les  & les 

ap^rene:!^  par  cœar  & ayez^  le  potivotid 
à*injpofer  les  mains  fnr  les  Energttmems , 
fait  qu'ils  foient  déjà  baptife^on  qtt  ils  ne 
foient  encore  que  Cathécumenes. 

Ce  8.^  veut  qiie  quand  l’Eyêque  g/:* 
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donne  quelqu’un  pour  être  Leêleur  , îl. 
inftrullè  le  peuple  de  fà  Foi , de  fès  boni- 
jîcs  mœurs  & de  là  Icicncc , ôc  qu’en  la 
prefence  de  ^e  même  peuple  , il  lai  don- 
ne le  Livre  des  Evangiles , en  lui  difanc, 
Trene^&  fopT^Le^ear  de  la  parole  de 
Dieu  ; & Ci  vous  vous  acquitez  fidèle- 
ment & utilement  de  vôtre  Minillere  » 
vous  aurez  part  avec  ceux  qui  annoncenc 
la  parole  de  Dieu. 

Il  cft  dit  dans  le  9.  qu’aprês  que  le 
Portier  aura  été  inftruit  par  FArchidiacre 
de  quelle  maniéré  il  fc  doit  comporter 
dans  la  Maifon  de  Dieu  , l’Evêque  doit 
lui  donner  les  Clefs  , en  lui  difantj  Co»- 
dtafe^-'^oui , coir.me  devant  rendre  compte 
à Dieu  des  chofes  ^ui  font  enfermées  fous^ 

ces  Clefs- . ' ' ’ a 

^Le  fb'.  dit  5 que  le  Chantœ  peut  etre . 

établi  par  le  Prêtre , lâns  la  participation 
de  l’Evêque  , & que  le  Prêtre  en  lui  don- 
nant cét  office  lui  ^ira  ces  paroles  j F" oye:^- 
que  vous  aje:!^  dans  le  cœur  la  foi  de  ce 
que  vous  chantez^  de  la  bouche  , dr  que 
vôtre  foi  paroijfe  au  dehors  far  vos  avions. 

Ç Nous  voyons  dans  ce  Canon  une  for^ 
te  preuve  que  ce'toit  plutôt  un  Ojfce  detre 
Chantre  que  non  pas  un  Ordre  3 puifque  le 
Chantre  peut  être  établi  a Cinffu  & fanf 
lap'aiticipation  de  l Evêque- 
. Le  ?i.  porte,  que  les  Vierges  qui  veu- ' 
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tént  (è  faire  confacrer  par  l’Evêque  , doi-  Ty, 
vent  fe  prcfentcr  avec  des  habits  confor.-  Sieci.«», 

' mes  à la  profcHion  & h l’état  qu’elles  v<îmt 
embrairer,  8c  femblables  à ceux  dont  el- 
les fe  lèrviront  à l’avenir. 

Le  11.  ordonne  que  les  veuves  & les 
Rcligieufes  qu’on  employé'  quand  on  ba- 
ptife  les  femmes  , doivent  être  capables 
d’inftruire  les  autres  ôc  de  répondre  de 
leur  Foi , & doivent  leur  enfeigner  la  ma- 
niéré dont  ils  doivent  vivre  après  avoir  re- 
çu le  Baptême. 

Le  13.  veut  que  l’Epoux  & l’Epoufè  fu- 
ture qui  fe  prelcntent  pour  recevoir  la  Bé* 
nédiéhon  du  Mariage  , doivent  êti;e  ac- 
compagnez de  leurs  parens  & de  leurs  pa-  • _ ' 
ranymphes  5 8c.  garder  la  continqucç  la 
nuit  d’apiés-la.Benédiébion  , pourle  ref- 
ptâ:  8c  l’honneur  qu’ils  lui  doivent  porter. 

Le  14.  ordonne  que  l’Evêque  ait  un 
hofpice  proche  l’Eglife.  ' 

Le  I/.  veut  que  le  meuble  d’un  Evê- 
que fbit  de  peu  ^le  conféquence , que  la 
table  5 aulTi'bien  que  fa  nourriture , foient 
pauvres , ^ qu’il  acquière  de  l’autorité  par 
fa  foi  8c  par  ion  mérité  , non  pas  par 
l’écjat  extérieur. 

Le  I 6.  dit  J que  l’Evêque  ne 'doit  pas 
lire  les  Livrc§  des  Payens. , ny  célix  des 
Hérétiques , que  par  ncceûité  8c  quand 
l’occailioivic  deptande, 
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Le  17.  dit , qu’il  ne  Faut  pas  que  TE--' 
vêquc  fc  charge  lui  - înéme  du  loin  d«s 
veuves  , dcs  pupilles  & des  étrangers  5^’ 
mais  qu’il  doit  fe  décharcer  de  ce  loin 
fur  fon  Aichiprctre  ou  fur  £011  ArcHi- 
diacré. 

L’Evéque  i dit  le  18.  ne  doit. point  être 
exécuteur  des  Tçftarnens. 

Lé  19.  dit,  que  l’Evêque  ne  doit  point 
plaider  pour  les  biens  du  monde- 

Le-  xo.  lui  défend  de  fe  charger  des 
affaiics  donieftiques  j mais  il  veut  qu’il.aic 
feulement  foin  de  s’appliquer  à lalcélure, 
à la  prière , & à la  prédication  de  la  pa*" 
rôle  de  Dieu. 

Le  XI.  ne  vent  pas  que  l’Evêque  fe  . 
•difpenfc , fans  une  grande  necefïité , d’at- 
1er  au  Synode , 6c  que  s’il  n’y  va  pas  , 
il  faut  qu’il  y envoyé  un  Député  , pour 
approuver  tous  les  régicmens  que  fera  le 
Synode,  ^ns  préjudice  des  vçritez  de  la  î 
Foy.  ^ 

Le  11.  défend  aux  Evêque^  d’ordon- 
ner de  Clercs  fans  le  confentement  de 
ion  Clergé , & fans  avoir  le  témoignage 
l’approbâtion  des  Laïques. 

Le  X3.  fait  défénfés  aux  Evêques  d’en-  ^ 
tendre  de  caufes  qu’en  prefence  de  fès 
Clercs*  & que  lés  Sentences  qu’il  .aura 
données  en  leur  abfence , feront  nulles. 

Le  24.  ordonne  qu’on  excommunie 

ceux 
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• qui  forcent  de  l’Eglife  pendant  la  ÏV. 
Prédication.  , Sitcis 

Le  2f.  dit^  que  lî  la  crainte  de  I^eu 
-ne  reconcilie  pas  les  Evêques,  il  faut  que 
Je  Synode  s’ççiploye  pour  les  remettre  bien, 
:Cnlèmble.  = 

Le  z6,  enjoint  aux  Evêques  de  trai^»:'’ 
-vaillcr  à mettre  la  paix  parmi  fès  Diocé-^  ' 
iàins , foie  qu’ils  foient  Eccleûaftiqucs  ou 
JLaïques.  . ' . 

Le  27.  défend  la  tranflation  des  Evê-^ 

■ques  <^Lii  palîcnc  d\m  petit  à 411  grand 
Evêché  par  un  efprit  d ambition  i & à 
J égard  de  celles  qui  le  font  pour  l’uciii'- 
té  de  rEglifè , il  ordonne^  qu’on  les  fera, 
fur  la  rcquifition  du  Clergé  &c  du  peuple, 
par  une  ordonnance  Synodale-  Il  ne  veut 
pas  non  plus  que  les  Prêtres  & les  autres 
Clercs  paiTcnt  dans  une  autre  Eglifo,  (ans 
la  .permilïion  dè  leurs  Evêques.  . 

Le  2-8.  veut  que  loii puifle  de  nouveau 
examiner  dans  un  Synode  la  condamna-  . . 

^tion  d’un  Evêque.  ' . 

Le  2 9 . ordonne  qu’un  Evêque  qui  ac- 
cule un  Clerc  ou  un  Laïque , doit  le  défé- 
rer au  Synode. 

Le  30.  fait  défenlès  aux  Juges  Eccle- 
Eaftiques  de  juger  çn  l’abrencc  de,  l’àccufé, 
autrement  leurs  Sentences  feront  nulles. 

Le  31.  déclare  cjue  les  Evêques  doivent 
ulcrdes  biens  de  1 Eglile  , non  comme  de 
Tome  IL  ' ' I 
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ÏV.  leur  propre  , mais  comme  d’un  bien  doh& 
ils  ont  leulement  Tufaec. 

Le  3 Z.  annulle  la  vente  oui  échangé, 
que  les  Evêques  font  des  biens  deTEglilè, 
{ans  le  confentement  de  leur  Clergé. 

Le  33.  dit  , que  fi  les  Evêques  ou  les 
Prêtres  vont  vifiter  les  Ëglifes  de  leurs  voi-?  • ' 

. fins , on  les  invitera  d’y  prêcher  & d’y  ces» 
Icbrer. 

Le  34.  dit , qu^un  Evêque  étant  aflis,- 
ne  fouffrlra  point  qu’iin  Prêtre  demeure  * 

' debout  devant  lui. 

J.  Le  3/.  veut  que  l’Evcquc  foit  aflis  fur  ui^  - 
Siège  plus  élevé  dans  l’EglilcjOU  dans  l’afi-  , 
{emblée  de  Tes  Prêtres  j mais  il  entend  que 
dans  la  maison  il  viye  avec  eux  comme 
avec  les  Collègues  & (es  Confrères. 

' . Le  3 6 . fait  défenfès  aux  Prêtres  qui  gou- 

vernent des  Paroiflès , de  recevoir  le  Chic- 
pie  d’autres  Evêques  que  de  leur  propre- 
Evêque  , ny  de  l’envoyer  quérir  par  un 
Clerc  qui  ne  {bit  que  dans  les  moindres  Oi>  • 
dres  5 mais  il  veut  qu’ils  l’aycnt  quérir  euxr'' 
ynêmes  ou  qu^ils  y envoyent  leur  Diacre,  ' 
Le  3 7.  dit  3 que  le  Diacre  doit  fe  coiir 
fiderer  comme  le  Miniftre  du  Prêtre , auir  ' 

; '■  fi-bien  que  de  l’Evêque. 

Le  3 8.  dit,  que  dans  le  cas  de  neceflir  . 
té  3 ^ du  confentement  du  Prêtre  , le 
Diacre  peut  donner  l’Euchariftie  au  peitaj 
^ jple  en.|>rçi{ènce  du  Prêtre, 
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:ÎLe3  9 . ordonne  que  le  Diacre  ne  s’afTei- 
ra  qu’avec  k permiffion  du  Prêtre. 

, Le  4 O . défend  au  Diac/e , qui  fe  trour 
vera  dans  une  Afferhblée  de  Prêtres  , de 
parler -J  quon  ne  rinterroge. 

Le  41.  veut,. que. le  Diacre  ne  fe  feivc 
d’Aube  que  dans  le  temps  de  rOblâtion. 

Le  41.  veut  qu’un  Clerc  qui  s'acquite 
fidèlement  de  fbn  Miniftere  parmi  les  ten- 
tations où  il  eft  expofé  , foit  élevé  à une 
plus  haute  Dignité. 

L.e  43.  dit,  qu’il  faut  porter  beaucoup 
d’honneur  aux  Chrétiens  qui  fouffrent  pour 
les  intérêts  de  l’Eglife  & de  la  Religion , 
Si  qu’on  doit  pourvoir  à leurs  ncceflitez. 

Le  44.  défend  aux  Clercs  de  lailfer  croî- 
tre leurs  cheveux  ny  leur  barbe. 

f Ce  Canon  & qmlques  antres  Canom 
fnivans  > femblfnt  avoir  été faits  à l'occa- 
Jion  des  Encraùjtes  on  Continens  HérétU 
€^nes , qni\  s'élevèrent  dans  le  troifiéme  J?/- 
'de')  & des  Aïajfaliens  qni  frirent  naiJJ'an-^ 
ce  vers  le  milien  dn  quatrième  Jiécle.  Ces 
.Hérétiques  s' abandonnant  à leurs  rêveries  y 
condamnoient  les  bonnes  œuvres  > le  tra- 
•vail  des  mains  > le  Adariage , & flnjienrs 
autres  faintes  frattques  de  l'Eghfe.  Ils 
fort  oient  de  longs  cheveux  j à la  fafon  des 
femmes  ^ & des  robbes  magnifiques  » & 
avoient  encore  dé  autres  façons  de  faire  fort; 
extravagantes- 
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Le  4/.'  exhorte  les  Clercs  de  faire  cori^  ‘ , 
noître  leur  Profeffion  , par  leur  modcltie , ^ 
dans  leurs  habixs  dans  leur  contenance}  ‘ 
& leur  défend  de  chercher  à fe  diftlnguer 
par  la  trop  grande  propreté  dans  leurs  har 
bits , &c  en  aftédant  des^^chaulTures  fin?-  * 
gulieres.  • 

Le  4^.  fait  défenfcs  aux  Clercs  dTiar  j 
biter  avec  des  femmes  étrangères. . | 

Le  47.  défend  aux  Clercs  de  le  pra*  . 
mener  dans  les  places  publiques.. 

Le  48.  veut  qu’on  prive  les  Clercs  de 
leur  office  j lors  qu’ils  vont  aux  Foires  lànç 
neccffité. 

Le  45).  ordonne  cjuon  prive  des  retii? 
butions  , ôc  même  qu’on  excommunie , 
les  Clercs  qui  làns  infirmité  n’alliftcnt 
J>as  aux  Vigiles. 

Il  eft  porté  dans  le  /o.  que  l’on  doit 
priver  de  leur  Miniftere  les  Clercs  , qui  | 
. ne  font  pas  leur  devoir  ou  qui  le  font  ne?  j 
gligemment. 

Dans  le  /i.  le^z.  ôc  le  jj.  il  eft  or?  ' 
donné  à tous  les  Clercs  , quelque  talent 
qu’ils  ayent  ôc  quelques  habiles  qu’ils 
loient  5 de  gagner  leur  vie  à quelque  mér 
tjer  honnête  fans  pourtant  planquer  .à 
leur  devoir,  ny  l’a villir.  ^ 

Le  / 4.  défend  d’élever 'plus  haut  les  ^ 
Clercs  qui  portent  envie  aux  avantages  » 
des  autres, 

f ^ ' 
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te  /y.  veut  que  les  Evêques  excom-  IV.  * 
munient  ceux  qui  acculent  injuftement  • 

leurs  frereS  ,&  que  quand  bien  même  ils 
fè  corrigeroient  , ils  le  contentent  de  les 
recevoir  à la  *Coiiimunion  , fans  les  adr» 
inettre  à la  Clericature.  : 

les  traîtres  ou  les  flàteurs , dit  Itf 
S G , qui  (ont  honorez  delà  Clericature  > 
ioient  dégradez. 

i e j-  7 . ordonne  que  les  Clercs,  & prin-  ' 

cipalcment  les  Prêtres  mëdifans  , (oient 
obligez  ^ faire  fatisfadfcion  de  leurs  médi-*  . 
iànccs , & que  s'ils  font  refufàns  de  le  fai-: 
re  on  les  dégradé.  - 

Le  J 8.  porte  qu'il  ne  faut  pas  recevoir,  * 

(ans  un  grand  examen  , le  témoignage 
d’un  Clerc  qui  plaide  fbuvent , ou  qui  efl 
grand  caufeur. 

Le  / 9.  dit  que  l’Evêque  doit  par  fès  pa- 
roles ou  par  fon  autorité  accorder  les  Clercs 
• qui  font,  en  querelle , & que  celui  qui  ne 
voudra  pas  lui  obéir  fera  puni  par  le  Sy-^ 
iiode. 

Le  (>  O . ordonne'qu’on  prive  de  fôn  Mi-  ' ■ 
niftere  un  Clerc  qui  prononce  des  paroles 
boufonnes  & deshonnêtes. 

Le  <3 1.  déclare  qu’il  faut  reprendre  fè- 
verement les  Clercs  qui  jurent  parles  créa-  . 
turcs , & que  s’ils  continuent  il  faut  les  ex- 
communier. ' ’ 

JLe  iji.  veut  qu’on  ufe  de  la  même  rir 
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cucur  envers  un  Clerc  qui  chante  dan? 
les -repas. 

Le  63.  dit  J qu’il  faut  punir  ùn  Clere 
qui  rompt  le  jeûne,  lans  une  grande  ne- 
ceflîté. 

Le  64.  ne  veut  pas. qu’on  tienne  pour 
Catholique  celui  qui  afîewlte  de  jeûner  le 
Dimanche. 

Le’  (jj.  ordonne  que  tous  les  Fidèles 
celebrcHt  la  Fête  de  Pâques , en  un  mê- 
me temps  & en  un  même  jour.^ 

"Lq  66.  porte , qu’un  Clerc  qui  eft  per- 
iliadé  que  fon  Eveqùe  l’a  condamné  in- 
juftement  , peut  avoir  recours  au  juge- 
ment du  Synode. 

. . Le  6 7.  défend  d’ordonner  des  féditeux, 
non  plus  que  des  ufuriers  & des  vindi- 
catifs. 

Le  6 S.  défend  d’ordonner  ceux  quf 
font  au  rang  des  Penitens  » quelques  gens 
de  bien  qu’ils  foient  j ôc  que  fi  par  mé- 
■gardc  un  Evêque  en  avoir  ordonné , par- 
ce qu’il  n’en  avoit  pas  été  averti  dans  le 
temps  de  l’Ordination,  ils  doivent  être  dé- 
pofez  J mais  que  fi  l’Evêquè  l’a  fçû  , il  fera 
privé  du  pouvoir  d’ordonner. 

Le  6tj.  fbûmet  à la  même  peine  un 
Evêque  qui  auroit  ordonné  Clerc  un  Laï- 
que qu’il  feaura  avoir  époufé  une  veuve  > 
ou  une  femme  répudiée , ou  qui  aura  ét4 
marié  deux  fois.  - 
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Le  70.  or4onfie  aux  Clercs  d'éviter  IV. 
égalemeut  la  focieté  & les  feftins  des  Hé-*  Sibcli» 
rétiqncs  & des  Schirmatiqiies. 

Le  71.  porte  qu'on  ne  donnera  point  ïc 
iiom  d'Eglifejmais  feulement  celui  de  Con- 
ciliabule, aux  Aflémblées  des  Hérétiques. 

Le  72.  défend  de  prier  ou  de  chanter 
avec  les  Hérétiques. 

Le  73.  excommunie  generalemeiit  tous 
ceux  qui  Communieront  ou  prieront  avec 
les  excommuniez , quels  qu'ils  Ibicnt.  _ 

- Le  74,  ordonne  au  Prêtre  d’impolcr  la 
pénitence  à celui  qui  la  demande  , fans 
avoir  égard  à la  qualité  de  la  perlbnne. 

Le  7/.  veut  qu'on  réconcilie  plus  tard 
Jes  Penitens  qui  fè  négligent.  , 

Le  7 6.  porte,  que  li  une  pcrlbnne  ayant 
demandé  dans  la  maladie  la  pcnitence  , 

Î>crd  par  hazard  la  connoilTancc  avant  que 
e Prêtre  fbit  arrivé , 011  lui  accordera  la 
penitence  fur  le  témoignage  de  ceux  qui 
ûlîiirent  qu’il  l'a  demandée.  Et  11  l’on  croit  / ^ '' 
qu'il  doit  mourir  bien-tôt , on  le  récoiici-  ‘ 

liera  fur  le  champ  par  l'impofition  .des 
mains  , & qu'on  mettra  l’Euchariftie  dans 
' fa  bouche  j mais  s’il  revient  en  fànté  , il 
veut  qu’il  foit  mis  en  pcnitence.  j 

Le  7 7.  veut  que  les  Penitens  qui  tom- 
l)cnt  malades  reçoivent  le  Viatique. 

Le  78.  dit , que  les  Penitens  qui  font 
^Infi  reçus , ue  fe  doivent  pas  croire  abfous 
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s’ils  reviennent  en  (ànté  5 làns  recevoîjT' 
l’impofition  des  mains. 

Le  79.  veut  que  les  Peiiitens qui  s’ac- 
quittent exa élément  de  leur  penitence  > 
& qui  meurent  en  voyage  ou  for  mer  fans 
qu’on  leur  piiilïe  donner  la  Communion 
nç  laiflent  pas  d’avoir  part  aux  Prières  & 
aux  Oblations , & ordonne  ' qu’on  falïè 
memojre  d’eux. 

Le  8 O . ordonne  que  les  Préti'es  impo- 
fent  les  mains  aux  Penitens  pendant  tout 
le  temps  du  jeûne. 

Le  81.  veut  que  l’on  donne  la  lèpul— 
ture  Ecclefiaftique  aux  Penitens. 

Le  8“i.  déclare  que  les  Penitens  doi-^ 
vent  faire  des  génuflexions  , méiriè  dau» 
k temps  ou  les  Fidèles  en  font  exempts^ 

Le  83.  veut  qu’on  porte  plus  d’hon-^ 
neur  aux  pauvres  & aux  vieillards,  qu’au:j; 
autres  perfonnes. 

Le  84.  dit , que  l’Evéque  ne  doit  em- 
pêcher perfonne  d’entrer  dans  l’Eelifo  pour 
y entendre  la  Parole  de  Dieu , fut-il  Hé- 
rétique , Jiiif  ou  Payen , jufqu’à  la  Meflc 
des  Cathécumenes.  ^ 

Le  8j.  ordonne  que  les  Cathécumenes 
qui  veulent  être  baptifoz  doivent  donner  • 
leurs  noms  , & qu’enfoite  on  les  doit  pré- 
parer au  Baptême  par  une  longue  abîli- 
ncnce  du  vin  de  la  viande , par  l’im- 
poûtiou  des  mains  , ^ par  de  Êrcqucirf 
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: ' : ^làtnQns.qii  011  doit  faire  de  leur  conduite. 

- ^ -te  .8,^ enjoint  aux'NeQphy tes,’  ou  nou- 
, ■ ycaux  baptiièz^  de  s^a|^Vçnir*piE«dant  quel*. 

• i 45^0  temps  des  feftins  & ' dtS  Ipeétacles  3 
^ Sc-  'dé  vjiyre  en*  cqatinence. 

, . -L.è'S  (^cômmunic  un  Catholique  qui 
^ -porte  fà  çàufe,  foit  qü*efle  foit  jufte  ou  non, 
devant  un  Juge  d’une  autre  R'cKgion. 

_ Xe  88.  porte  la  meme  peine  contre  ce- 
^ lui  qui  quittg.îÂAdemblée  de  TEglilè  pour 
à îles  fj)é(^acles. 

i Le  8c>.  commande  que  l’on  chaflè  de 
l’Egllfe  ceux  qui  fe  mêlent  des  augures 
' ou^^^enchantemens  ,.ou  qui  s’adomient 
^^uxXuperftitions  des  Juifs. 

^ . te  5?  O . veut  que  les  Exorciftes  impo- 

ÆE  ■ fen’Btous  les  jours  les  mains  liirles  Eilec- 
'*  gumenes. 

.y  te  5)1.  im pôle  lé  loin  aux  Exorciftes 
_ de  balayer  les  Eglilès. 

- Le  5) Z.  dit  , que  les  Exorciftes  auront 
’fbin  de  nourrit  les  Energumenes  qui  de*^ 

A meurent  dans  TEglilè. 

Le  P 3^  défend  de  recevoir  les  Oblations 
dcs'F]délès,qui  ont  des  difficultez  entr’eux, 
^.qu’ils  voudroient  faire  à l’Eglile , ou  en  les 
. jettant  dans  les  Troncs  , ou  en  les  don- 
nant à la  Sacriftie.  . 

^e  P 4. 'ordonne  qu’on  rejette  les  pre- 
iensde  ceux  qui  oppriment  les  pauvres.  ♦ 

. Le  pj.  excomnuinie  comme  homici- 

I S 
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' IV.  des  des  pauvres  , les  perfbnnes  qui  refu-^  ' 
jÇticu.  de  facisfuire  aux  legs  que  les  mourans  y . 

’ ont  fait  aux  Eglifes,  ou  qui  n’y  fàtisfonc  ’ 
que  malgré  eux^  ' * 

Le  dit  ,5  qu’en  jugement  il  faut 
examiner  la  foi  & la  conduite  de  l’accu-  - 
fateur  & de  l’accufé. 

Le  5? 7.  dit,  qu’il  faut  que  les  Supe-  ^ I 
jienrs  des  Religieufès  fbicnt  approuvez.  I 
de  l’Evéque.  . . 

Le  P 8.  défend  aux  Laïques  d’enfèigner  - ‘jr 
en  prefence  des  Prêtres , à moins  qu’ils  ne  , 
leur  ordonnent* 

Le  P p.  dit , qu’il  ne  faut  pas  qu’une  ' 
femme , quelque  habile  quelle  Toit , ait  la. 
préfbmption  d’enfeigner  dans  des  Alîçm- 
blées  d’hommes* 

f Q^lcyjies  Interprétés  croyent  e^ne  par 
ce  Canan  il  efi  fetilement  défendit  aux  fem- 
mes  d enfeigner  en  prefence  des  Prêtres  ott 
d atttf'es  Ecclefiafiyîies  > on  hors  le  cas  de 
neceffité  j comme  il  ef  porté  dam  le  Canon 
precedent  a P égard  des  Laiyues- 

Le  lO'O*  défend  aux  femmes  d’entre- 
- prendre  de  Baptifer. 

■'  ' Le,  roi.  ordonne  qu’on  nourriife  les^ 

jeunes  veuves  qui  font  ioibics,  aux  dépens, 
de  l’Eglife  dont  elles  fontv 
.Le  10  Z.  porte  , que  c’éft  La  faute,  de 
•'l’Evêque  ou  du  Curé  de  la  ParoilTc  , fî 
les  jeunes  veuves  ou  les  Religieufes  fept 
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obligées  J . par  necelïité  & faute  d*âvoir  dè- 
.quoi  vivre  , d’ulèr  de  trop  de  familiarité 
tivec  les  Clercs; 

- Le  103.  veut  que  les  veuves  qui  font 
-nôurries  aux  dépens  de  TEglilc , doivent 
•être  fi  aflîdués  au  lèrvice  de  Dieu  , qu"cl- 
des  puilTent  édifier  TEglilè  par  leurs  méri- 
tés ôc  leurs  prières. 

Le'  104.  excommunie  les  veuves,  quel- 
ques jeunes  qu’elles  foient  , qui  fè  rema- 
rient après  avoir  fait  profêflion  du  célibat , 
& s’être  confacrées  â Dieu  volontairement 
& (ans  aucune  contrainte. 

C>3)iqu’il  y eût  beaucoup  d’Evêques  à 
• ce  Concile  , nous’  n’avons  cependant'  la 
fignature  que  d’AurcIius  de  Carthage  , de 
Donaticnjde  Talabrece  & de  faint  Au- 
giiftin.  • 

— * 5— 

XLI.  ANASTASÊ  I.  / 

ANaftafe  I.  du  nom , fucceda  à Sirice 
l’an  398.  Ce  Pape  étoit  un  homme 
illuftre  , autant  recommandable  par  fon 
grand  dcfintereflfèment  , que  par  là  vi- 
gilance Paftorale  , ayant  travaillé  avec 
un  zélé  admirable  pour  mettre  en  repos 
la  ville  de  Rome  , agitée  par  les  Orige- 
• niftes  qui  s’y  étoient  glilTez  Ibus  la  fa- 
veur de  Melanic , (&  parTadrelTe  du  Prê- 
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trc  Rufin.  Il  cclebra  deux  Ordinations  aoi' 

' mois  de  Décembre , & créa  huit  Prêtres^, 
cinq  Diacres , & dix  Evêques.  Saint  Jé- 
rôme dit  à fà  loiiange  que  la  terre  ne  me- 
ritüit  pas  de  le  polfeder  , & qu’il  en  fut 
enleve  lors  que  Dieu  voulut  punir  la  ville 
de  Rome , de  peur  qu’il  n’cii  fut  empe-» 
ché  par  les  prières.  Il  mourut  l’an  402,- 
ayant  tenu  le  làint  Siège  quatre  ans  j un: 
mois  ôc  treize  jours. 

La  feule  véritable  Lettre  que  notti^ 
ayons  de  ce  Pape  > efi  celle  au  il  écrivit  à 
“Jean  de  Jerufalent  touchant  la  condamna->- 
ùon  de  Rufin  dans  laquelle  il  lui  rend 
compte  des  raifons  qui  C ont  porté  d le  fe-^ 
forer  de  fEglife.  Nout  n avons  point  fa- 
première  Lettre  Synodale  > dans  laquell 
était  la  condamnation  d’Origénes  j ny  la' 
JLettre  par  laquelle  U avait  cité  Rufin  j- 
non  plus  que  celle  qu  il  avait  adrejfée  di 
Venerius  de  Milan- 

Il  y a encore  deux  autres  Lettres  lôus*' 
lé  nom  dè  -ce  Pape  , mais  elles  Ibnt  fiip— 
pcîlccs  J la  première  adielfée  aux  Evét^ues 
Allemands  & Bourguignons  , elt  datee  le 
quatorzième  avant  qu’Anaftalè  fut  Pape  î 
la  féconde  adrelïec  à Neélarius , eft  dattèe 
le.  qiiatorzième  après  la  mort  d’Anaftalè.. 
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DU  CONCILE  DE  TUKIN^ 


CE  Concile  qui  écoit  compofé  de  pIu-« 
fieurs  Evêques  d’Italie  , fut  allemblé  * 
environ  Fan  4 o o . à la  priere  des  Evêques- 
des  Provinces  des  Gaules , pour  régler  plu- 
fîeurs  differens  qui  étoienc  entr’eux. 

Le  premier  différend  qui  fut  réglé  dans = 
ce  Concile  , rcga'rdoit  Procule  Evêque  de 
Marfcille  , qui  vouloir  être  reconnu  pour 
Métropolitain  de  la  Province  de  ^Narba-  , 
ne.  Le  Concile  , pour  mettre  la  paix  entre 
ces  Evêques  j accorda  à la  perfbnne , &- 
non  pas  au  Siège  de  Procule , le  Droit  de 
Primatie  dans  les  Eglifès  de  fà  fèconde- 
Province  Narbonoifè.' 

Il  y a voit  encore  un  autre  different 
blable  entre  les  Evêques  de  FEglifé  d’Ar—: 
Jçs  de  de  Vienne  , qui  fe  conteftoient  Fun: 
Faune  le  Droit  de  Primatie.  Il  fut  ordon^- 
né  par  le  Concile  que  ce  Droit  devoit  ap- 
partenir à celui  qui  prouveroit  que  fà  Vil-* 
eft  la  Métropole-,  & qu’en  attendant 
que  chacun  fit  apparoir  de  fôn  Droit , ils 
auroient  tous  deux  les  Eglifcs  les  plus  pro-- 
ches  de  leur  Yille  , & qu’ils  vivroient  do^’ 
jrénavant  en  paix. 

Le  troifiéme  réglenaent  concerne 
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tre  Evêques  convaincus  d avoir  fait  des 
dinations  qui  n’étoienc  pas  félon  l’ordre  dûs  , 
Canons  de  l’Eglilè.  Cependant  le  Concile 
jugea  à propos  d’ulcr  envers  eux  d’indul-» 
gence , à condition  qu’ils  ne  retomberoient 
plus  dans  une  pareille  faute , &c  ordonne 
qu  à l’avenir  ceux  qui  fc  trou veroient,  cou- 
pables d’une  pareille  faute , feront  privei 
de  l’afîiftance  des  Synodes } & ceux  qu’ils 
auront  ordonnez , dépofez. 

Le  quatrième  affaire  eft  touchant  un 
Laïque  appelle  Palladcjqui  s’étoit  plaint 
d’une  Sentence  rendue  contre  lui  par  fon 
Evêque  Triferius,  à qui  il  n’a  voit  pu  prou-' 
ver  un  crime  dont  il  avoit  acculé  un  Prê- 
tre. Le  Concile  confirme  la  Sentence  don- 
née par*  l’Evêque  j mais  en  même  temps 
. il  lui  laifle  la  liberté  d’ufèr  d’Indulgencc 
envers  Pallade. 

Le  cinquième  regarde  encore  ce  même' 

. Evêque  , ôc  confirme  encore  une  autre 
Sentence  qu’il  avoit  rendue  contre  un  Prê- 
• tre  nomirié.Exupcrantius  , pour  avoir  vo- 
ftii  plulieurs  calomnies  & plufieurs  injures 
. contre  lui. 

Le  fîxiéme  réglement  eft  fait  contre  ceux- 
qui  commùniquoient  avec  Félix  Evêqlî?' 
de  Trêves  , qui  étoic  dans  le  party  des- 
► Ithaciens. 

Le  feptiéme  eft  un  Canon  qui  défend 

d’enlever- les  Clercs  de  leurs 
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Gonfreres  , pour  les  ordonner  dans  leur  V'. 
Eglifc  j &:  de  recevoir  à la  Communion 
ceux  qui  ont  été  excommuniez  en  quel- 
que  lieu  que  ce  loit.  . * 

Le  huitième  déclare  que  ceux  qui  ont  V; 
été  ordonnez  contre  les  Canons  , & qui 
après  avoir  été  ordonnez  ont  eu  des  en* 
fans  , ne  doivent  point  être  élevez  à des  ' - 

Ordres  fuperieurs^ 
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DU  CINQUIE’ME  CONCILE 

DE  Carthage.' 


DAns  ce  Concile  qui  étoit  cômpofé 
de  foixante  & treize'  Evêques  , ôc 
qui  fut  célébré  Tan  438.  de  TÈre  d’El* 
pagne  , qui  revient  à.  l’an  401.  de  TErc 
commune  j après  qif  Aurelius  eût  repre* 
fenté  aux  Prélats  le’  pitoyable  état  où  fc 
trou  voit  l’Eglifè  d‘’Afrique,  à caulè  de  H- 
gnorance  des  Prêtres  & des  Diacres,  dont 
on  rccevoit  de  toutes  parts  de  fâcheulès 
plaintes  , & le  compte  que  les  Evêques 
dévoient  rendre  à Dieu  de  la  perte  des  âmes 
s’ils  ny  apportoient  de  prompts  remede  v. 
On  fit  les  quinze  Canons  fui  vans. 

Dans  le  premier  il  eft  porté  qu’il  faut 
s’adrclTer  aux  Empereurs  pour  les  prier 
(d’oidouwCii*  qu’il  ne  fera  point  permis  d’ap» 
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{jcller  en  témoignage  devant  le  Juge  fécu 
ier , les  Clercs  qui  auront  été  Arbitres  ou-  . 
juges  de  quelque  different. 

Il  eft  dit  dans  le  fécond  , qu’il  faut  les'  ■ 
prier  d’ordonner  que  perfonne  ne  pourra 
défendre  les  Clercs  condamnez  pour  cri-' ... 
me,  par  le  Jugement  des  Evêques  , à pei-* 
ne  de  punition  & d’amende.  ' . 

Le  3.  défend  aux  Evêques',  aux  Prê^ 
très'  ôc  aux  Diacres , d’avoir  de  corainer-'  ^ 
'ee  avec  leurs  femmes , à peine  d’être  pri-  ' 
vez  de  leur  degré.  Mais  pour  ce  qui  re- 
garde les  autres  Clercs , il  ne  les  oblige' 
pas  à la  continence. 

Le  4.  défend  d’aliener  les  biens  de  l’E-' 
glifè  fans  l’avis  du  Métropolitain. 

Dans  le  j.  on  fait  défenfès  à l’Evêque  ‘ 
de  quitter  la  principale  Eglifè  dè  fon  Dio* 
céfè  pour  faire  là  réfideiice  dans  une  au-- 
tré  , ou  d’aller  dans  fon  bien  propre 
pafler  plus  de  temps  qu’il  n’cft  accordé’ 
par  les  fàints  Canons. 

Le  6.  déclare  qu’on  doit  Baptifer  ^ns' 
aucun  fcrupule  , les  enfans  , quand  on^ 
n’a  point  de  preuves  ny  de  témoignages  > . 
qu’ils  ayent  été  baptifez.  De  même  il  or-f 
donne  qu’on  conîàcre  les  Eglifcs^  quand- 
on  n’aura  point  d’alliiranccL-ccrtaine  qu’eb- 
Ics  ayent  été  .confàcrées.  - 

Dans  le  7.  on  renouvelle  le  Canon  V 
•qui  porte  que  l’Evêquc  de  Carthage  fer»- 
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ïçavoir  lé  jour  de  Pâques  & celui  du  Sy- 
node. 

Le  8.  défend  à celui  qu*on  aura  char- 
gé du  foin  d’une  Eglife  après  la  mort  de 
Ibn  Evêque , d’y  demeurer  plus  d’un  an  ;• 
& il  ToDlige  de  faire  élire  un  Evêque  , SC 
js’iT  le  néglige  J il  ordonne  qu’au  bout  de 
l’an  on  y élira  un  autre  Oeconome  j Sc 
qu’on  s’adreflè  aux  Empereurs  pour  les 
prier  de  foûtenir  leur  réglement , & pour 
.ernpêcher  que  ces  Oeconomes  ou  défcn- 
fcurs  des  Eglifes  , ne  foient  opprimez.par 
les  puiflans  & les  riches  j c’eft  ce  que  por- 
te le  neuvième. 

De  lo.  défend  aux  Evêques  de  s’ab-- 
fontcr  du  Concile  National  , fans  caufo: 

. légitime. 

Le  II.  défend  de  mettre  en  pénitence 
publique , les  Prêtres  qui  font  tombez.- 
. Le  II.  déclare  les  Clercs , non  receva- 
bles à Ce  Juftifier , qui  ont  été  un  an  fans 
Ce  mettre  en  peine  de  faire  lever  Texcom-'-' 
munication  portée  contre  eux. 

Le  13 . dit , que  fi  un  Evêque  oi'don^- 
ne  un  Clerc  étranger,  ou  s’il  fait  Supérieur 
de  fon  Monaftere  le  Religieux  d’un  au- 
tre , il  fora  foparé  de  lai^Communion  des 
autres  Evêques  , & ne  joiiira  que  de  celle 
de  fon  Eglife  y & que  celui  qufa  été  fait 
Clerc  ou  Supérieur  , ne  joiiira  en  aucune 
Êicon  de  cét  honneur.* 
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Le  14.  ordonne  qu’on  démoliffe  OÜ^ 
qu’on  empêche  de  bâtir  des  Chapelles  oi^”  ! 
des  Ôiatoires  en  l’honneur  des  Martirs  .>  . 
fans  avoir  de  leurs  Reliques , ou  fans  être? 
comme  alTuré,  par  une  T radition  coiiftaii- 
te , que  les  lieux  où  l’on  bâtit  ces  Oratpi-; 
res  ou  ces  Chapelles',  ont  été  honorez  ou  . 
par  leur  demeure  , ou  par  leur  palïion  , 
ou  par  quelqu’une  de  leurs  a étions  plus. 
remarquables.  Car  on  doit  condamner  , ■' 

fans  aucune  difficulté  , les  Autels  qu’on 
n’érige  qu’en  conféquence  des  rêveries  ou  * ’ 
des  vaines  de  prétendues  révélations  de  tou- 
tes fortes  des  qierfonncs.  'i 

Le  I/.  porte  , que  l’on  demandera  ausî  ^ 
très  > glorieux  Empereurs  la  démolition 
des  relies  des  Temples  de  des  Idoles,  eq 
quelques  lieux  qu’ils  foient. 
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*DÜ  PREMIER  CONCILE  DE 

T O L E D £. 


La  ville  de  Tolede  eft  renommée  pour 
la  tenue  de  plufieurs  Conciles  tant'  Na- 
tionaux que  Provinciaux.  Celui-cy  fiitaA 
femblé  l’an  4 o o « & compofé  de  dix-neuf 
Evêques  d’Efpagne  , pendant  que  le  Pape 
Anaftafe  tenoit  le  fàint  ^ége  , fous  le  ré- 
gné des  Empereurs  Honorius  dç  ArcadiuS;| 
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êc  le  Confulat  de  Stilicôn  , le  feptiéme  de 
Septembre.  La  première  chbfe  qa'oii  y 
ordonna  fut  robfervance  des  Canons  dut  v!, 

Concile  de  Nicée  , fous  peine  d’excom*  . ; 

manication , ôc  enfîiite  ils  firent  eux-mê- 
lue  vingt  autres  Canons  qui  regardent  tous  ^ 

l’état  Ecclefiaftique.. 

Le  premier  Canon  permet  de  donner’  ' 

le  Diaconat  à des  perfbnnes  mariées , j?our- 
vfi  qu’elles  gardent  la  continence  ; mais  il 
défend  en  même  temps , d’élever  à la  Pré-  ' 
trile  les  Diacres  , & à l’Epifcopat  les  Prê-»  • 
très  qui  h’auront  pas  gardé- la  bhafteté. 

Le  (ècond  ne  veut  pas  qu’on  ordonne 
«ne  pcrlbnne  qui  a fait  penitence  publi- 
que J que  fi  neanmoins  la'  necciîîté  le  de-  . 
mande , ou  que  ce  fôit  la  coutume  , il  ajoû-- 
te  qu’on  pourra  le  faire  Portier  ou  même  . . 

Lecteur  j mais  à condition  qu’il  ne  lira  ny 
l’Evangile  ny  les  Epîtres  î & que  s’il  le 
trouve  quelqu’un  qui  ait  été  ordonné  Dia- 
cre 5 il  fera  mis  feulement  au  rang  des 
Soûdiacres,  fans  pouvoir impofer les  mains 
ny  toucher  les  chofès  Sacrées.  Or , cou-  4 

tinuê  le  Canon  J nous  appelions  Penitent 
celui  qui  ayant  fait  penitence  publique  y 
après  fbn  Baptême  , pour  un  homicide  y 
ou  pour  quel  qu’autre  crime  fèmblablej  a " - i 
été  reconcilié  publiquement  fous  le  cilicc  ‘ v - 
à l’Autel  divin.  » . 

JU  y porte  que  fi  un  Leêteur  époufè  un^ 
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veuve  il  ne  pourra  être  élevé  tout  au  pfu!^ 
qu’au  Subdiaconat. 

Le  4.  ordonne  qu’un  Soûdiacre  qui  fer 
Remarie  fera  mis  au  rang  des  Portiers  oiï 
des  Leébeurs , fans  pouvoir  lire  les  Evanr  ' 
giles  ny  les  Epîcres  ; que  celui  qui  (è  lèra- 
inarié  une  troilîéme  fois  ( chofe  meme' 
qu’il  ne  faudroit  pas  dire  ) fora  féparé  de 
TEglife  pendant  deux  ans  , & après  là 
réconciliation  il  ne  fora  jamais  qu’au  rang, 
des  Laïques. 

Le  y.  prive  de  la  dignité  Ecclefiafti-* 
.que  les  Prêtres  ou  les  Clercs  , qui  étant 
deftinez  au  forvice  de  quelque  Eglifo  de*, 
la  Vîlle  ou  de  la  Campagne , n’affiftent 
pas  au  Sacrifice  qui  s’y  fait  tous  les  jours. 

Ç Ce  Canon  efi  fort  ref^ar^tfahle  > 
fions  fournit  me  preuve  ' convavfUjnant»' 
avant  le  cinqméme  fécle  on  offrait  tonê 
les  jonrs  le  Sacrifice  de  la  JHeffe.  ' 
Le  défend  aux  Vierges  qui  fo  font 
confocrées  à Dieu , d’avoir  de  familiarité 
avec  de  jeunes  Clercs , que  le  Concile  ex- 
prime par  le  terme  de  ConfclTeurs  , ny, 
même  avec,  les  Laïques  qui  ne  font  pas 
de  leurs  proches  parens  j il  leur  défend 
aufll- de  fo  trouver  aux  feftins  fans  com- 
. pagnes  , à moins  que  ce  ne  foit  dans  tiii  ' 
lieu  ou  il  y ait  des  vieillards  vertueux  6^ 
honnêtes , ou  des  veuves  comiues  par  lew^ 
yertu^  / 
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Le  7 . permet  aux  Clercs  qui  ont  des 
femmes  dont  la  conduite  n cft  pas  lage» 

^e  les  lier , de  les  enfermer  dans  leurs  mai- 
fons,  de  les  faire  jeûner,  & leur  défend 
de  manger  avec  elles  qu  elles  n^ayent  fait 
pénitence. 

Le  8 . défend  d'élever  au  Diaconat  ceu^ 

«jui  ont  été  à la  Guerre  après  avoir  reçû 
le  Baptême  , encore  bien  qu'ils  n ayenC 
tué  perlbnnc. 

Le  5>.  fait  défenfe  aux  Vierges  confa- 
crées  à Dieu  & aux  veuves  , de  faire  des 
prières  d’une  maniéré  fblemnelle  , avec 
un  Clerc  ou  avec  leur  domeftique  , en 
i’abfènce  de  l’Evêque  ou  du  Prêtre  : De 
plus  il  leur  defend  de  chanter  l’Office  dn 
loir  J fi  ce  n'efl:  à la  prefènee  de  l’Evêque,*  ' - 
^l’un  Prêtre  bu  d’un  Diacre.  . . 

^ Le  mot  Latin  Lucernarium  , qm  efi 
dans  le  Canon , fignifie  l'Offee  des  P^cfpres 
qui  fe  difoit  Le  foir  après  qiion  avoit  als‘ 
Itmé  les  lampes  ; & la  raifon  pour  laquel- 
le le  Concile  ne  vem  pas  que  les  Religieur  - 
fes  le  difent  à moins  qu'il  uy  ait  ou  un 
Evêque  3 ou  un  Prêtre  » ou  tout  au  moins 
un  Diacre:  cejl  qnà  la  fin  de  cet  O fils*  - 
/ce  3 onfaifoit  t interprétation  de  l'Ecriture 
fiainte  3 qui  nètoit  pas  commifie  à iouteis 
fortes  de  perfonnes.  i 

Le  10.  exclut  de  la  Clericature  ceu^ 
qui  font  engagez  à quelque  famille^,,  .o^ 
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pour  quelque  ferme  OU  autrement,  à moînt 
itcLi.  perrounes  de  qui  iis  dépendent 

n’y  coniententi 

Le  n.  ordonne  que  Ci  un  homme  puiA 
(ànt  a dépouillé  iin  Clerc , ou  un  pauvre, 
ou  un  Religieux , & qu’il  refulè  de  venir,, 
fè  jiiRifîer  de  Ion  action  devant  l’Evéquc,  ^ 
ij  doit  être  excommunié  jufqu’à, ce  qu’il- 
ait  rendu  le  bien  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Le  12.  porte,  qu’il  n’efl:  pas  permis  à 
un  Clerc  de  quitter  fbn  Evêque  pour  s’at- 
tacher auprès  d’un  autre  , à moins  qu’il 
ne  Ibit  Schilmatiquc  j & déclare  excom- 
muniez tous  ceux  qui  fe  féparent  des  Ca- 
tholiques pour  s’iinir  avec  des  Schifma-!- 
tiques. 

- • Le  13 . veut  qu’on  avcrtilïe  ceux  qui  le 
, trouvent  au  Service  Divin  fans  jamais 
Communier,  ou  qu’il  faut  qu’ils  Conimu- 
nient , ou  qu’ils  fe  rangent  parmi  les  Pc»* 

" nitens  j autrement  xjuils  feront  excom^-; 
mimiez. 

Le  14.  ordonne  qu’on  chafïè  de  l’E- 
glifè,  comme  un  facrilegc,  celui  qui  ayant 
reçu  l’Euçhariftie  de  la  main  de  l’Evêque, 
ne  la  confbmmcra  pas. 

Le  IJ.  ordonne  que  l’on  excommunie 
celui  qui  aura  converfé  ou  mangé  avec 
un  Laïque  ou  un  Clerc  excommunié. 

Le  16.  impofe  une  pénitence  de  dix 
pns  aux  Vierges  confâcrées  à Dieu  qui  . 
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^nt  tombées  dans  le  péché  d'impureté, 
î&  défend  , fous  peine  d’excommunication, 
à toutes  les  autres  femmes  Chrétiennes  de 
la'  recevoir  à leur  table  pendant  le  tcmp$ 
de  (à  pénitence  : Qi^  fi  elle  s’eft  mariée 
avec  celui  qui  la  corrompue  , il  défend 
de  la  recevoir  au  nombre  dès  Penitens  , 
fi  du  vivant  de  Ibn  mari  , ou  après  fa 
mort , elle  n’a  vécu  en  cha.fteté  pendant 
un  temps  confiderable. 

Le  17.  porte , que  celui  qui  a une  fem- 
mè  entretient  encore  une  concubine  , doit 
être  excommunié  j qu’il  ne  faut  pas 
excommunier,  celui  qui  n’a  qu’une  coneUf 
biiic  j défbrte  qu’afin  d’être  de  l’Eglifè  on 
doit  fe  contenter  d’avoir  une  femme  ou 
.une  concubine. 

f Jl  nj  (î  perfome  qui  m foh  farprlf 
iTabord  de  la  maniéré  dont  s’explique  le 
Canon  » à canfe  du  nom  de  concubine  qui 
efi  maintenant  un  terme  Ji  odieux.  JH  dis 
il  faut  fçauoir  que  par  le  mot  de  concubit 
fie  on  entendait  autrefois  une  femme  a qui 
Von  donnait  la  Foi  de  JHariagç , fans  ob- 
ferver  toutes  les  folemnite:^^  de  VFgUfe  & 
fans  la  dotter.  C'ejt  ainfi  que  dans  l’Ecrir 
ture  Sainte  > u^gar  & Cetura  font  appel- 
f.e'es  les  concubines  d’ abraham  > quoiquel- 
les  fujfent  'véritablement  fes  femmes  ; comr 
me  il  efi  rapporté  dans  le  Çhap.  16,  duLir 
ipre  de  la  Genefe. 
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V.  Le  i8.  défend  de  communiquer  avec 
fiiscLS,  veuve  d’un  Evcque  , d’un  Prêtre  ou 
d’un  Diacre , qui  s’eft  remarié  ; ordon- 
ne qu’eile  ne  fera  feconciliée  qu’a  l’heu- 
' xe  de  la  moft. 

Le  15).  veut  qu’on  excommunie  la  fille 
d’un  Evêque , d’un  Prêtre  otf  d’un  Dîacrcj^ 
x]ui  Ce  mai'ic  après  s’être  confacrée  à Dieuj 
ôc  qu’on  ne  la  reçoive  à la  Communion 
qu’aprés  la  mort  de  Ibn  mari , lors  qu’el- 
le aura  accompli  le  temps  de  là  pcnitence. 
Que  fi  clic  s’eft  féparée  de  lui  de  Ibn  vi- 
vant a on  lui  accordera  la  grâce  de  la  ré- 
^conciliation  à la  fin  de  la  vie. 

Le  2 O . Canon  porte , que  quoique  l’on 
obférve  prefque  par  tout  la  coutume  de  ne 
point  conlàcrer  de  Chrême  làns  l’Evêquej 
neanmoins  j parce  que  l’on  a rapporté 
. .qu’en  quelques  lieux  les  Prêtres  le  conlà- 
crent,  il  ordonne  delbrmais  qu’il  n’y  aura 
que  l’Evêque  qui  conlàxrrcra  le  làint  Chrê- 
me & quii’envoyera  dans  tout  lon.Diocé- 

6c  afin  que  cela  s’executcjchaque  Eglild 
envoyera  à l’Evêque  un  Diacre  ou  un  Soû-  ‘ 
diacre  vers  les  Fêtes  de  Pâques , afin  qu’il 
puiflè  apporter  le  Chrême  pour  ce  jour.  Il 
^ ajoute  enfuite.  Il  cft  certain  que  l’Evêque 
peut  confiicrer  le  Chrême  eii  tout  temps, 
que  les  Prêtres  donc  né  faftènt  rien  làns 
l’autorité  le  confentement  de  l’Évêquc, 

« Les  Diacres  ne  pourront  adminiftréf  le 
" . ■ ‘ faint 
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ïàînt  Chrême  , cclà  n’eft  permis  qu’aux  V. 
Prêtres  en  i abfeiice  de  TEvêque , ou  par 
■'fon  ordre  , s’il  eft  jjrcfent.  Q3  l’Archi- 
diacre Ce  rellüuvienn.e  d’avertir  les  Evê- 
ques de  ce  réglement,  afin  qu’ils 'roblèr- 
ivent,  & que  les  Prêtres  n’y  contrevien- 
nent pas. 

f . jQ^nd  le  Canon  dit  ^tte  Us  Prêtres 

4)nt  le  pouvoir  d’adminifirer  le  faint  Chre^  ■ 

•yite^  ces  paroles  fe  dohent  entendre  de  COn^ 
filon  tjH  ils  pement  faire  j & ^uils  font 
le  haut  de  la  tête  j-  quand  ils  adtni-> 

-fiif  rent  le  Baptême  avec  les  cérémonies  acr* 
^o^tumêes  y & non  pas  de  COnBion  qui ftt  ’ ' 

fait  fnr  U front  dans  le  Sacrement  de  Con- 
frmation qui  ef  refervée  aux  fetiis  Evê-> 

^ties  y aftjji-hien  que  la  confecration  dftfamC/ 
Chrême, 

■f  C*ef  ici  que  doit  finir  le  premier  Con~> 
elle  de  Tolède  ; car  pour  ce  qui  eft  de  la  For-  , 
tnule  de.  Foi  contre  les  Prffcilianijtes  , qui  ■ ® 

fjt  a la  fin  des  Canons  avec  les  dix  - huit  Qa?f_ 
Anathématifmes  y plufieurs  fçavans.  horift,  ncl.  la 
mes  crojent  être  bien  fondez^  de  dire  quils  ^ flert- 
ne  font  point  du  premier  Concile  de  Tolé- 
de  y mais  bien  d an  autre  Concile  tenu  Jous 
le  Papefaint  Leon  vers  l'an  j^^j.foit  à EccIcC 
Tolède  ou  dans  quelqu  autre  Fille  d'EJpa--  Cod. 
çne  ; comme'  les  paroles  mêmei  de  la  Pro-. 

^ ^ r Pdtr. 

f^jfion  de  Foi  U font  connaître. 
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XÏ-II.  SAINT  INNOCENT  I.? 

SAint  Innocent  T.  du  nom  , fîioceda 
au  Pape  Anaftafe  l’an  402.  & goii^'fi 
veina  l’Eglilè  pendant  <!][uinze  ans  6c  deux  > 
mois, avec  beaucoup  d’honneur  & de  gloi-!^ 
ré , le  zélé  qu’il  avoit  pour  l’Eglllè  , le  Ibiu 
de  rétablir  fa  difcipline  , & là  pieté , lui 
ont  fait  mériter , avec  bien  de  k jullice,  • 
la  qualité  de  Saint.  Les  grandes  affaires 
jquî  fe  paflèrent  durant  fon  Pontificat , 6ç 
les  choies  fur  Iclquelles  il  fut  conlulté  de 
toutes  parts  touchant  la  dodrine  6c  la  dily 
dpline  de  l’Eglilc,l’obligerent  d’écrire  plu-  , 
fieurs  Lettres  qui  contiennent  des  Régle- 
incns  très-utile  6c  des  dédiions  trés-judit 
'dculcs , dont  nous  allons  parler  ici. 

Celle  qui  fe  trouvela  première  dans  tousi 
les  Auteurs  Eccleliafticpies  , quoi  qu’elle 
fait  une  des  dernières,  n’ayant  été  écrite; 
qü’en  416.  eft  une  réponfe  à Decentiùs 
Evêque  d’Eugubio,  Ville  d’Ombrie  en  Itàr. 
lie  , qui  contient  les  Canons  fuivans.  ' 
Dans  le  premier  Canon  ce  Pape  dit  , 
qu’il  ne  faut  point  donner  le  baifer  de 
paix  avant  la  confecration  des  faints  Mi- 
ftéres , parce  qu’il  doit  être  comme  la  mar- 
que & le  lignai  que  le  peuple  a approu- 
vé les  M^ftéres  qu’on  célébré  dans  1 Eglrfç, 
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Dans  le  fécond  il  déclare  qu  of!%e  doit 
point  réciter  le  nom  de  ceux  que  fdii  re- 
commande au  fajnt  ^iacrifice  , qu'aprés 
que  Fon  a offert  leur  Hoftie.  r 

Dans  le  3.  il  dit , qu’il  efl  défendu  aux 
Trêf  i'çs  de  Confirmer  les  enfans,  cette  puif^ 
iànce  étant  refervée  aux  feuls  Evêques,  j 
q ue  les  Prêtres  n’ont  pas  la  Souveraineté 
^u  Sacerdoce  j qu’ils  peuvent  bien  Bapti- 
ièr  Sc  oindre  les  Baptifèz  du  fàint  Chrê- 
me 5 fôit  que  l’Evêque  foit-prefent  ou  non, 
mais  non  pas  leur  en  mettre  fur  le  front  ; 
parce  que  cela  n’eft  permis  qu’aux^î^uj^ 
Evêques  truand  ils  confèrent  le  fàinfl^'’ 
prit.  Il  déclaré  après , qu’il  ne  peut  pas 
réciter  les  paroles  , de  peur  de  recevoir  les 
>liftéres , en  voulant  répandre  â là  con- 
Ciikation  qui  lui  avoit.^ééf&ite. 

Dans  le  4.  il  dit,  quon  doit  jeûner  le 
jour  du  Samedi  , qui  eft  entre  le  jour  de 
la  trifteffe  Sc  celui'  de  la  joye  , d’autant 
plus  que  les  Apôtres  ont  palfé  ces  deux- 
jours  dans  la  trifteffe  & la  douleur  , & 
que  le  Dimanche  ils  Font  palfé  dans  la 
joje  î ce  qu’ils  ont  ordonné  de  frire  tou- 
tes les  femaines , afin  d’honorer  la  mémoi- 
re de  la  Rcfurcêlion.  • 

Il  eft  dit  dans  le./,  qu’il' ne  faut  pas 
envoyer  le  Pain  levé  aux  Paroilfes  de  la 
campagne , comme  l’Evêque  de  Rome  le 
j^ifbit  tous  les  Dimanches  aux  Paroiffes 
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V*  de  la  ville  de  Rome , après  favoir  C<Hifar 
SiiCLB.  . parce  qu’on  ne  doit  pas  porter  leà 
• ' . jSacremens  dans  des  lieux  éloignez.  G’eft 
^our  cela  ^ ajoute  - t’il , que  nous  ne  les 
envoyons  pas  aux  Prêtres  qui  font  dans 
des»Ceinctieres  éloignez,  & les  Prêtres  qui 
y font  ont  droit  de  Confacrer. 

f ce  Canon  faroijfefort  ohfcur» 

il  efi  certain , félon  les  Interprètes,  ejsiil  le 
, . fant  entendre  de  la  fainte  Eftchariflîe  , 
tant  à cattfe  dte  nom  de  Sacrement  qui  J 
efi  employé , quà  caufe  quon  portait  bietf 
plus  loin  les  Èuloges. 

Dans  le  6.  il  déclare  qu’il  n'eft  point 
permis  à un  Prêtre  ny  à un  Clerc  d’im- 
pofer  les  mains  à un  Energumene,  fàn$ 
la  permifEon  de  fbn  Evêque. 

Dans  le  7.  il  veut  qu’on  réconcilie 
-jfj  Jeudi  Saint  , fuivant  la  coutume,  de  fEr 
. • rglife  Ropiaine  , -ceux  qui  font  en  péni- 
tence , foit  pour  4e  grands  crimes  , foit 
pour  des  pechez  légers  ,‘à  moins  que  quelr 
• que  maladie  n’oblige  de  les  réconcilier 
dans  un  autre  jour-  Qif  au  refte  pour  bien 
juger  de  là  pciiitence , il  faut  faire  atten- 
tion aux  travaux,  aux  pleurs , aux  larnjes, 
'•  à la  Cônfefïion  du  Penitent  5 &.lui 

remettre  fon  péché  quand  on  voit  qu’il 
a fait  une  fatisfedion  proportionnée.  Q^e 
fl  Penitent  tombe  dans  une  maladie 
r ^ont  on  defoipere  la  guefifon,  il  ÿ 
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fefàcher  & le  réconcilier  devant  le  temps  V.  • 
de  Pâques , de  peur  qu’il  ne  meure  fans*  Siecl8< 
avoir  reçu  la  Communion. 

■:  Dans  le  8 ,.  il  déclare  qu’il  n’y  a point 

de  doute,  qu’il  ne  faille  entendre  les  pa-^ 
rôles  de  fApôcre  faine  Jacques^  des  Fidèles 
malades , cjue  l’on  peut  oindre  avec  l’Hui- 
le confacree  par  l’Evêque , dont  il  eft  per- 
iiMS  d’ufer  non-feulement  aux  Prêtres  , 
mais  auffi  à tous  les  Chrétiens  qui  l’en 
peuvent  oindre  eux  & les  leurs  en  cas  de 
nccdîité.  Qu’au  refte  il  n’eft  pas  necef^ 
jfàire  que  ce  Ibit  l’Evêque  qui  faflè  cette 
Onêtion , puis  qu’il  eft  hors  de  doute  que 
le  Prêtre  a ce  pouvoir  5’ qu’on  ne  doit  point 
i’adminiftrcr  à ceux  qui  font  en  peiiitciice, 
parce  que  c’eft  une  efpece  de  Sacrenre.fit, 

& que  puisqu’on  leur  refufè  les  autres 
Sacremens , on  ne  doit  pas  leur  accorder, 
celui-là. 

La  fécondé  Lettre  du  Pape  làint  Inno- 
cent écrite  l’an  404.  eft  adrelTée  à Vi- 
éhicius  Evêque  de  Rouen  , qui  l’avoic  ' ' 
auffi  confulté  fur  quelques  points  de  dif* 
cifiline  , de  l’exhorte  de  l’envoyer  à fès 
■ Confrères  hfin  de  les  inftruire  des  régies 
qn’ils  doivent  fuivre  5 elle  eft  compoféo 
de  treize  Canons.  • 

Le  premier  déclare  que  fuivant  qu’il  af 
ité  défini  dans  le  Concile  de  Nicée , on 
|xe  peut  ordonner  un  Evêque  fans  le  coa*» 
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fcntcmciit  du  Métropolitain  de  la  Provîiv 
ce  i & cj^Lic  l’Ordination  ne  p;:ut  être  faite 
par  un  fcul  Evêque.- 

Dans  le  fécond  ce  Pape  défend  d’élê- 
ver  à la  Clericature  ceux  qui  fe  font  en- 
gagez dans  la  Milice  après  avoir  reçu  le 
Baptême. 

Dans  le  3.  il  donne  au  Synode  des  Evê- 
ques de  la  Province  , le  pouvoir  de  juger 
les  caufes  qui  regardent  les  perfonnes  des 
Clercs  & des  Evêques , fuivant  le  ré^e- 
ment  du  Coiïcile  de  Nicée  j Sa.m  préju- 
dice tome sf ois  des  Droits  de  l'EgUfe  Ro-^ 
tnaine  pour  Utt^mlle  on  doit  avoir  beaucqU^ 
de  confideration  & de  refpeB  dans  toutes 
les  caufes.  Que  fi  ce  (ont  des  caulès  ma- 
icurcs , qui  fbient  dévolues  au  faint  Siè- 
ge , elles  ne  doivent,  y être  rapportées 
■qu’aprés  lé  Jugement  des  Evêques  de  la 
Province. 

Dans  le  4.  il  eft  défendu  d’admettre  ■ 
aux  Ordres  une  perfonne  qui  auroit  époufe 
une  veuve  ou  une  femme  répudiée , quand 
.même  le  manaj^e  fe  lèroit  fait  devant  fou 
Baptemei  c eft  ce  que  porte  le  cinquième 
Can.on. 

Le  ^.  confirme  cette  décifion  à Tê- 
gard  des  Bigames  , même  avant  le  Ba- 
ptême. 

Le  7.  défend  aux  Evêques  d’ordonner  ' 
Clercs  les  Fidèles  d*une  autre  Eglilè 
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t Evéqne  de<  cctcc  Eglifè  ne  le  permet.  Il 
leur  défend  anffi  de  recevoir  le  Clerc  qui 
aura  été  chalfé  par  fou  Evéqûe.* 

. Il  cft  porté  dans  le  8.  qu"on  doit  re-< 
cevoir  les  Novatiens  & les  Donacirtes  , 
•en  leur  impolànt  feulement  les  mains  , 
parce  que  , quoiqu’ils  ayent  été  baptifèz 
par  les  Hérétiques , ils  n’ont  pas  lailîe  de 
rétre  au  nom  de  Jesus-Christ.  Que  fî 
quelques-uns  d’entre  les  Catholiques  étant 
entrez  dans  leur  Seéte  ont  été  baptifèz , ôc 
qu’ils  veuillent  rentrer  dans  l’Eglife  , oa 
doit  avant  que  de  les  recevoir , les  met>- 
. tre  long-temps  en  penitence. 

Dans  le  ç.  le  Pape  confirme  la  Loi  éta- 
blie dans  l’Eglifè  touchant  le  Célibat  des 
-Prêtres  &c  des  Diacres. 

Le  lo.  ordonne  aux  Moines  qu’on, a 
promus  à la  Clcricature  , d’obfcrver  tou- 
jours, leur  première  façon  de  vivre. 

Le  II.  ne  veut  pas  qu’on  mette  dans 
le  Clergé  des  Officiers  de  l’Empereur , ou 
des  perfonnes  qui  font  dans  des  Charges 
publique  i de  peur  que  le  Prince  les  fap- 
pellant  à lui,  l’Eglifc  n’en  reçût  du  cha- 
'grin.  ^ . * . ■ . 

Le  II.  défend  de  recevoir  à faire  peni-^ 
itence  les  Vierges  confàcrés  fblemnelle- 
ment  à Dieu  , qui  fe  font  mariées , ou  qui 
fe  font  lailîees  corrompre,  que  celui  avec 
iqui  elles  ont  commis  le  crime  neibit  mort*: 
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Le  15. 'ordonne qu on  mette  pour 
que  temps  en  pcnitence  les  Vierges  j'Cjui 
après  avoir  promis  à Dieu  leur  virginité  . 
fe  marient,  quoiqu’elles  neulîent  pas  été  '' 
folcmnellemcnt  voilées  par  l’Evêque. 

f Nous  pouvons  voir  par  ces  deux  Ca-[  . 
nons  (]ue  du,  temps  du  Pape  Innocent  \ 
le  vœu  de  virginité  3 fait  eju  il  fut  folem- 
nel  3 fait  quil  fut  fiwple  3 nétoit  pus  un  - ■ 
empêchement  dormant  du  Jidariage  ; puisf 
que  ce  Pape  ne  déclare  pas  ces  Maria-  ^ 
ges  nuis  3 ny  ordonne  que  ces  perfonnes  ainfi 
•mariées  ayent  à fe  féparer  ; mais  quil  ft  ' ' 
eontente  de  mettre  en  penitence  les  Vierges  ^ 
■qui  vicloient  la  prowejfe  quelles  avoien$  >.| 
faite  d Dieu- 

La  Lettre  écrite  à làint  Exupere  Eve*  J 
que  de  Toùloufè,  en  40/.  contient  lèpt  | 
■Canons.  ^ j 

Dans  le  premier,  ce  Pape  confirme  ! 
Loi  de  Siricc  touchant  le  célibat  des  Prê-  ï 
très  & des  Diacres,  & rapporte  plufieurs 
belles  raifons  pour  prouver  qu’ils  doivent  ■ 
garder  la  continence.  Il  veut  neanmoins  • 
qu’on  falTe  grâce  à ceux  qui  par  ignoran-  ' 
ce  ne  l’ont  pas  oblèrvée , à condition  qu’ils  ^ 
demeureront  dans  l’Ordre  où  ils  font , fans , 
pouvoir  palier  à un  autre  jplùs  élevé.  Mais-  ' 
pour  ceux  qui  l’ont  violée  aveq  connoifr  ' 
lance  de  caufe , il  ordonne  qu’on  les  chafr  'i 
û'du  Clergé,.  " 
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Xe  fécond  regarde  les  pécheurs  qui  après 
iàvoir  reçu  le  Baptême  palîent  toute  leur 
vie  dans  le  defordre,&  attendent  au  lit  de 
la  mort  à demander  la  penitence.  Le  Pape 
répond  qu’on  en  a ufé  en  deux  manie' 
res  differentes  à leur  égard , que  l’ancien-' 
ne  étoit  plus  rude , parce  qu’on  leur  accord 
doit  la  Pcniccncc  fans  leur  donner  la  Com- 
itîunion  , à caufe  des  frequentes  pe'rfccu- 
tions  qui  s’élevoient  dans  l’Eglilè  , qui 
i obligcoit  d’ufer  de  cette  fe vérité,  de  peur 
que  fl  on  leur  eût  facilement  accordé  la 
Gommunion  , ils  ne  fulfçnt  demeurez  dans 
tine  grande  nonchalance  poUr  leur  ,falut  ; 
mais  que  de  foh  temps  on  en  ufoit  avec 
plus  de  douceur  ôc  de  mifericorde,  en  don- 
nant le  Viatique  aux  mourans  pour  ne  fui-* 
'^rc  la  dureté  de  l’Hérétique  Novatien. 

^ Dans  le  3 . Canoiv , pour  répondre  à la 
«jueftlon  qu’on  lui  avoit  faite  à l’égard  des 
pér/onnes  qui  étant  dans  des  Charges  pu- 
bliques , ont  fait  donner  la  queftion  ou 
.jugé  à mort  des  criminels  j il  dit,  qu’ils, 
faut  Ce  relfouvcnir  que  les  puiflànces  pu- 
bliques ont  été  établies  pour  la  punition 
.^cs  iTialfaiéteurs  , & qu’ils  font  le  s Mini- 
ftres  pour  exercer  fa  vengeance  fur  les  cou- 
pables i'êc  qu’il  ne  faut  pas  condamner-  ua 
, Minifterè  qui  a Dieu  pour  Auteur. 

Dans  le  4.  le  Pape  rendant  raifbn  de  ce 
que  l’on  voit  plus  de  fçmmcs  que  d’hom- 
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mçs  en  penitence  pour  le  crime  d’acîuké- 
re , dit , que  ce  n’cfl:  pas  que  la  Religiort 
Chrétienne  ne  punillè  également  ce  péché 
dans  les  deinc  fcxes  j mais  c’cfl:  que  les 
femmes  ne  pouvant  pas  facilement  accu- 
fcr  leurs  maris  pour  ce  crime , TEglilè  ne 
peut  pas  ordonner  des  peines  publiques 
pour  des  crimes  cachez  ; au -lieu  que  les 
maris  acculent  plifs  librement  leurs  fèm<- 
mes  ôc  les  defcrent  aux’  Prêtres  : Delbrte' 
que  leur  crime  étant  connu  , on  lesmettô 
en  penitence. 

Le  /.  exempte  de  péché  ceux  qui  par 
feur  Charge  font  obligez  de  prclènter  des 
Requêtes , dans  lefquelles  ils  demandent 
l'a  mort  du-  coupable  ou  fà  condami- 
nation.  ' 

Le  é.  veut  que  Fon  chalTè  de  FEglifè 
les  hommes  Sc  les  femmes  qui  Ce  rema- 
rient après  un  divorce , à caule  que , fui>- 
vant  les  paroles  de  TEvangile  , ils  font 
tombez  dans  Fadultçre , & qu*on  ‘punif» 
ic  de  la  même  peine  les  parens  qui  ont 
contribué  à faire  ces  mariages  défendus.. 

Le  7,  & le  dernier  contient  un  Ga-' 
Calogue  des  Livres  Sacrez  , qui  compreii^' 
tous  les  Livres  de  lancien  & du  nouveau 
Teftamcnt  , qui  ont  été  reçus  dans  le 
Concile  de  Trente  pour  Canoniques.  Il 
rejette  ôc  condamne  les  Aêbcs  publiez 
fous  les  noms  de  faint  Mathias , de  fàint- 
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y acqiies  le  Mineur  ^ de  faînt  Pierre  Sc  de 
iaint  Jean  , écrits  par  un  certain  Leu- 
tins  j les  Adtes  de  làint  André  compolèz 
j»ar  deux  Philolbphes  nommez  Nexocha- 
jide  &:  Leonidc  •,  & enfin  tous'  les  autres 
iemblabies.  . _ 

f Ce  Canon  fait  voir  manife(irement: 
Combien  les  Luthériens  & les  Calvinifles 
font  éioigneT^  du  fentiment  & de  la  Foi  d.e 
la  primitive  Eglife  3 eux  qui  rejettent  une 
partie  des  Livres  qui  y font  contenus  3 coW‘ 
me  apocryphes  ; car  le  Pape  Innocent  n y 
èxpofe  pas  fon  fentiment  particulier  3 mais 
celui  de  toute  tEglife  quil  avait  reçu 
par  une  Tradition  venue  des  faints  Apô- 
tres 3 & confervée  dans  L’ Eglife  Romaine. 

La  quatrième  Lettre  fans  datte  , eft 
adrelféc  à Félix  Evêque  de  Nocere , dans 
laquelle  il  répond  à tous  les  doutes  que' 
cét  Evêque  lui  avoit  propolèz , par  cinq 
CanonSi 

Le  premier  regarde  les  perfonnes  qui  ^ 
fe  finit  volontairement  mutilez  dans  quel-  . . 
que  partie  de  leur  corps , il  défend  qu’ou.  ■ 
-les  admette  aux  Ordres.  A fégard  de 
ceux  qui  font  fait  par  accident , il  per- 
met de  les  ordonner. 

Dans  le  fécond  , ce  Pape  dit  qu^il  n’é- 
toit  pas  neccflàire  de  le  confulter  touchant 
les  Bigames , puifque  le  précepte  de  FA- 
pôtre.  elb  clair  firr  cette  matière,  qui  or*» 
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donne  qu*on  admette  à la  Clericatufe  ÿi®'- 
ceux  qui  n’ont  épou/e  qu’une  feule  fem-» 
me.  Il  déclare  ^uc  l’Apotre  entend  par- 
ler de  celle  qui  étoit  Vierge  avant  Ibn  ma-  ' 
riagè  5 puifqu’il  eft  aufïi  défendu  d’ordon-- 
lier  ceux  qui  ont  époufé  des  veuves  ou' 
des  femmes  répudiées  > fuivant  qu’il  étoit 
porté  dans  l’ancienne  Loi. 

Dans  le  troifiéme  il  déclare  qu’il  n’eft 
pas  à propos  d’admettre  aux  Ordres  ceux  , 
qui  ont  été  à la  GueiTe  , ceux  qui  ont 
mit  la  profefïîon  d’Avocats , ny  ceux  qui 
©nt  exercé  quelque  Oftice  à la  Cour. 

Dans  le  quatrième  il  dit , qu’il  faut  éle-- 
."ver  à la  Clericature  ceux  d’entre  les  Laï- 
ques , qui  étant  Baptifez  font  de  bonnes- 
mœurs,  qui  ayent  palLé  leur  vie  avec  des- 
Clercs  ou  dans  des  Monaftei  es , ôc  qui 
. n’ayent  point  eô  de  concubines  , ôc  qui 
fè  font  employez  dans  les  Sonnes  œuvres.. 

Dans  le  dernier  il  ordonne  qu’on  ait:'», 
^ obferver  fbigneufement  le  temps  des  in- 
terftices  , comme  lès  Piédçccllèurs  4bnt 
enjoint  j ôc  défend  d’ordonner  fî-tôt  un 
un  homme  Leéteur  a Acolythe  , Diacres 
& Prêtre  , afin  qu’ayant  demeuré  long- 
temps dans  les  Offices  inférieurs  , les 
mœur-s  ôc  la  conduite  Ibient  éprouvées  j: 

Sc  qu’aprés  cét  examen  ,, on  le  puilïè  éle- 
ver au  Sacerdoce. 

Il  y a encore  pluficurs  Lettres  e ce^ 
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"gtâncf  Pape  dans  Icfquelles  on  voit  de  fott 
beaûx,RêgIemens,  mais  comme  ils  ont 
beaucoup  de  rapport  à ceux  qui  font  con- 
tenus dans  les,  autres  Lettres  dont  nous  . 
venons  de  parler , je  les  laifîè  pour  pafîer 
aux  Conciles  qui  te  font  ténus  fous  fon- 
Pontificat,  * 


PU  SIXIEME  concile: 

Dt  Ca,rthage. 


L ’Ouverture  dé  ce  Concile  fè  fit  le  15. 

^uin  de  l’an  40  7.  dans  lequel  on  fit 
plufieurs  Rcglemens  pour  le  bien  & l’u-' 
cilité  de  l’Eglifè. 

Dans  le  premier  Canon  le  Synode  laiflè' 
à la  prudence  de  l’Êvéque  de  Carthage' 
d’indiquer  le  Concile  general  d’Afrique 
ne  trouvant  pas  qu’il  fut  à propos  de  l’afi^ 
fêmbler  tous  les  ans  , comme  il  avoit  été; 
, ordonné  dans  un  Concile  d’Hippone  5 à- 
caufe  de  la  fatigue  8c  de  l’embarras  que’ 
cela  caufbit  aux  Evêques- 

Le  fécond  Canon  lai  fie  à la  liberté  dé 
celui  qui  appelle  d’un  jugement  Ecclcfia-*- 
ftique  de  fè  choifir  des  Juges  dont  il  con-- 
viendra  avec  fon  aceufateur , mais  il  veuC 
qu’àprés  c|ue  ces  Juges  auront  jugé  il  n’y 
oit  plus  d appeL  - ' 
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V.  Lèj.  ordonne  que  Vincent  & Fortli^' 
ucle  natlen,  députez  vers  TEmpereur  , lui, de-, 
manderont  la  permilïion  de  choifir  des 
Avocats  , entre  les  mains  defquels  ils  puiC  j 
Tcnt  mettre  les  interets  de  l’Eglilc  poui*  les  j 
loûtenir  , & qui  ayent  droit  d'entrer  cona-  , 

* me  les  Evêques  dans, les  Bureaux  des  Ju-  • 
ges , pour  leur  faire  les  remontrances  qu,ils^ 
figeront  à propos.  ' J 

Dans  le  4.1e  Concile  défend  de  mettre 
des  Ëvêques  dans  les  Villes  où  il  n’y  en  a 
point  eu , fans  l’autorité  du  Métropolitain: 
ôc  du  Concile  de  la  Province. 

Dans  le  j.  on  1 aille  à la  liberté  des  peu-  . 
pies  qui  rentrent  dans  le  fein  de  1 Eglilè  > ^ 

& qui  dans  le  temps  qu’ils  en  étoient  lè-- 
parez  , d’en  avoir  un  , ou  de  fe  foiimettre 
a l’Evêque  Catholique  le  plus  proche.  * 
Pour  ceux  qui  n’ont  point  eu  d’Evêç^ueS  • 
on  les  foCimet  àla  jurifdiéljion  de  l’Eveque 
qui  les  a convertis  j pourvu  que  cette  cou-*  i 
yerhpn  foit  arrivée  avant  la  Loy  de  1 Em^-  ^ 

percur , que  il  elle  s’eft  faite  depuis,  il  orr  'i 

donne  qu’ils  feront  du  Diocefe  de  l’Evê- 
que  dont  ils  dépendent  naturellem;ent. , 

Dans  le  ^.;on  nomme  des  Juges  pour  - 
examiner  la  raifon  pou  rquoi  quelques  Dé- 
putez n’avoiertt  pas  voulu  fe  trouver  au 
S vnoie  , contre  fo’*dre  de  leur  Primat.  ^ 

Le  7.  porte , qu’on  écrira  au  Pape  Ir- 
J^ücent.  touchant  le  different  que  l’Eglifè 
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'’3e  Ronie  avoit  avec  celle  d’AleXandric  , . 
afin  de  mettre  en  bonne  intélligence  ces 
deux  Eglifes. 

Le  huitième  fait  défenfes  aux  perlbn-* 
nés  qui  ont  divorce  d’en  époufer  d’autres, 
comme  une  chofe  contraire  à là  Loi  de 


Vi' : 


l’Evangile  & au  fentiment  de  faiiit  Paul  : 
cependant  parce  que  les  Loix  Civiles  per-* 
mettoient  au  mari  qui  avoit  répudié  fà 
femme  d’en  époufer  une  autre  , on  régie 
qu’on  s’adrçflcra  à l’Empereur  pour  lui  de- 
mander qu’il  falfe  une  Loi  contraire  à cét 
ufage. 

Le  neuvième  défend  de  reciter  en  pu- 
blic d’autres  prières , ny  de  faire  d’autreS  - 
impofitions  des  mains  que  celles  qui  Ibnt 
approuvées  dans  les-  Conciles- 

Dans  le  dixiéme  , on  prive  de  l’honneur’ 
du  Sacerdoce  les  perfonnes  qui  s’adrelTc^ 
ront  à l’Empereur  pour  lui  demander  des 
Juges  Séculiers  , mais  il  ne  défend  pas 
qii’on  lui  demande  des  Juges  Ecclefia-. 
ftiques.  • 

L’onzième  veut  que  l’on  chalTe  du  Cletv^ 
gé  ceux  qui  étant  excommuniez  en  Afri- 
que, vont  Ce  faire  recevoir  à la  Commu- 
nion dans  les  lieux  éloignez. 

Le  douzième  ordonne  que  les  Clercs^, 
ou.  les  Evêques , qui  voudront  aller  ca 
Cour  , prendront  une  Lettre  formée  de 
leur  Evêque  bu  de  leur  Metrôpolitaia*  ’ 


ïT  i ^ t ô'  I Û . 

V.  «adrcfTéc  au  Pape  , qui  contienne  les  raîV 
5<EctE.  fbns  qu'ils  ont  d'aller  eh  Cour  j afin  que 
le  Pape  lui  en  donne  une  autre  pour  ai- 
le? en  Cour. 

CONCILE  DE  CARTHAGE; 
contre  les  Pelap-i^ns. 

^ V 

)(n.4i8.  Concile  fut  alPembld  le  premier 

V^jour  de  May  de  l’an  418.  pour  con-' 
firmer  ce  qui  avoit  été  décidé  contre  Pe- 
lage Sc  Celeftius  dans  pluficurs  autres* 
Conciles  d’Afrique  , ou  ces  Hérétiques^ 
âvoient  été  condamnez  , &c  firent  huit 
' Canons  contre  leurs  'erreurs.- 

Le  premier  eft  conçu  en  pes  termes^:-. 
C^iconque  dit  qu'Adam  a été  créé  mor-- 
tel , de  telle  forte  qu’il  lèroit  mort  y foit 
qu’il  eût  péché  ou  qu'il  n’eût  pas  péché 
parce  que  fit  mort  n’â  pas  été  l’effet  de  iom 
péché,  mais  une  Loi  de  la  nature  : Qiyl^ 
■fcit  anathème. 

Dans  le  fécond  il  eft  dît  : Qificon'qüc 
nie  qu’il  faillê  Baptifer  les  cnfàniS  au  fortir 
* du  ventre  de  leur  mere , ou  qui  confeflaht 
qu’on  les  doit  Baptifer  en  remifîîon  des 
,r-  . pi'chez,  foûtieiment  neanmoins  qu’ilsnaiir 

péché  originel  : .Qj^il  foit  ana-* 
jjhéiae , puifque  perfonne  ne  doit  enteiidro 
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les'  paroles  de  TApôtre  , le  péché  eft  entré  . r 
. dans  le  monde  par  un  leul  homme  j & U ji*v**f< 
mort  par  le  péché  , & cette  mort  eft  pafTée 
dans  tous  les  hommes  par  ce  feul  homme 
en  qui  tous  ont  péché  , en  un  autre  fens^ 

^ue  l’Eglife  Catholique  Ta  toujours  en-' 
tendu. 

Le  troifiéme  porte  : Quiconque  dira  qui’ 
la  grâce  qui'juftifie  l’homme  par  Jesus- 
Chri  ST  nôtre  Seigneur  , n’a  d’autre  effet 
que  celui  de  remettre  les  pechez  commis, 

& qu’elle  n’eft  pas  donnée  pour  fecourir 
l’homme  afin  qu’il  ne  peche  plus  : Qujl- 
lôit  anathème. 

De  même,  dit  le' quatrième  Canon,  celui 
qui  dira  que  la  gi'ace  de  Jesus-Christ  ne 
nous  eft-  donnée  que  pour  aider  à nous  fai- 
re connoître  ce  que  nous  devons  faire  Sc 
ce  que  nous  devons  éviter,  & non  pas  en-  . 
nous  donnant  le  pouvoir'  d’accomplir  les  . : 
Commandemens  qu’elle  nous  feit  con^ 
noître  : Qifil  foit  anathème.  * _ 

Le  cinquième  prononce  anathème  con-' 
tre  ceux  (^ui  diroient  que  la  grâce  ne  nous- 
eft:  donnée  que  pour  faire  le  bien  avec  plus  ' 
de  facilité,  parce  que  l’on  peut  abfolumenc 
accomplir  les  Commandemens  de  Dieu  * 
par  les  forces  du  libre  arbitre  làns  le  fe--  - 
cours  de  la  glace,  car  le  Seigneur  parlant 
de  l’accomplillèment  des  préceptes  ne  dit 
gâs  ^ féirn  moi  vofft-  no  qnç  très  dif* 
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fictlewent  ; mais  il  dit  j /ans  moi  votu  ni 
fotive'!^  rien  faire.  • 

' Dans  le  fîxiéme  il  efl:  porté , qüe  Ce  rt  efô 
point  par  humilité  que  TApôtre  S.  Jean’- 
a die  : Si  nous  difons  ejne  nom  n avons 
î.  Joan<  de  péché  now  nous  fedm/ons  nottsj* 

memes  , ô"  la  vérité  nef  point  en  mus; 
Et  prononce  anathème  contre  ceux  qui 
-diront  que  l’Apôtre  a avancé  ces  paroleiî 
par  humilité. 

Le  feptiéme  prononce  anatliême  contre 
ceux  qui  diront  que  quand  les  juftes  di- 
fent  ces  paroles  de  l’Oraifon  Dominicale, 
Jdemette^nous  nos  dettes  j\\s  ne  font  pas 
cette  priere  pour  eux,  mais  pour  les  autres 
qui  font  dans  le  péché.  Enfuite  le  CanoE 
confirme  cette  venté  par  les  témoignages 
de  I Apôtre  lamt  Jacques , qui  tout  jufte? 
qu’il  étoit , dit  : //osts  faifons  tous  beau-< 
coup  de  fautes.'!^  David  qui  s’àdreflè  à 
■Dieu  pour  le  prier  cjutl  neutre  pas  en  ju- 
gement avec  /on  ferviteùr  ^ parce  que  ntd 
Joomme  vivant  nef  fur  la  terre  /ans  pé- 
ché. De  Salomort , qui  dit  quil  nq  a point  - 
Jpb.  }7.  jd* homme  qui  ne  peche.  De  Job  , qui  dit 
que  Dieu  imprime  des  marques  dans  les 
pfains  de.  tous  les  hommes  > afin  que  cha- 
Dan.  cun  connoife  /on  infirmité.  De  Daniel,  qui 
quoi  que  Saint  & jufte  le  déclare  pecheui), 
cp  dilant  : iV ous  avons  péché nous  avik^ 

- ’ tommis  des  iniquités,  & le  refte.  Et  ep-r 
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Corc  t Pendant  je  prtois  > Ô“-  ^tte  je 
Confejfois  a mon  Seigneur  & mon  Bien  mes 
peche:^&  ceux  de  mon  penale.  Ce  Pro- 
phète "h’ayanc  pas  dit  feulement  nos  pe- 
£hex  5 mais  les  péchez  & ceux  de  Ion  peu-» 
pic  , parce  qu’il  prévoyoit  par  un  efprit  de 
Prophétie  qu’il'  y auroit  de&  Hérétiques 
qui  revoqueroient  en  doute  ecs  veritez. 

De  même  il  a plu  au  Concile,  dit  le  hui" 
tiéme  Canon,  de  prononcer  anathème  con-* 
cre  ceux  qui  dilènt  que  c^eft  par  humilité 
.&  non  pas  avec  vérité , que  les  Juftes  di- 
iènt  j RemetteT^mm  nos  dettes.  Car  qu’eft* 
ce  qui  pounoit  louffiir  une  perlonne  qui 
en  priant  mentiroit  non - feulement  aux 
hommes  , mais  aufli  à Reu  même  î en 
demandant  de  bouche  que  Dieu  luy  remit- 
des  péchez  , &c  en  difant  dans  lôn  cœu)r 
qu’il  n’en  a point  à remettre. 

5 Jl  fam  remar<jner  <jne  les  Canons  de 
ce  Concile  & cetix  dn  precedent,  font  ci- 
te7  par  Carenzji , fous  le  nom  de  C anons 
du  Concile  de  Mileve  , tentt  contre  les 
Telagiens  ; mais  prefqne  tous  les  f pavane 
conviennent  ^ue  le  Concile  de  Jl^ileve  n a 
' fait  aucuns  Canons  contre  [es  H e're tiquer, 
puifjue  tes  Prélats  ^ui  le  compofoient  ayant' 
envoyé  au  Pape  Innocent  ce  qu  ils  y avoient 
conclu , ne  font  aucune  mention  des  Canons', 
non  plus  <yue  faint  uîugufhn  quand  il  parla 
fie  ce  Concile 
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XLIII.  SAINT  ZOZIMEl  ; - 

IE  Pape  Innocent  I.  étant  mort  le  Hou-’ 
>ziémc  Jour  du  mois  de  Mars  de  Fan 
417.  on  lui  donna  pour  Succellèur  , le 
dix-huiciémc  du  meme  mois,  Zozime  Grec; 
de  Nation.  Il  gouverna  fEglife  un  an 
«eut mois  ôc  onze  jours,  pendant  qu’Ho- 
norius  Sc  Théodofe  le  Jeune  tenoient  FEm-' 
piic  du  monde.  Nous  avons  de  lui.  plu-^^ 
{leurs  Lettres  écrites  aux  Evêques  d'Afri-: 
que  & des  Gaules,  qui  font  connoître  qutf. 

fendant  le  peu  de  temps  qu’il  gouverna. 

Eglife  il  ne  demeura  pas  oifif  , & qu’il 
fçCit  foLitenir  avec  beaucoup  d’honneur 
Fautorité  du  lâint  Siège*  Il  y a aufli  de  lui 
deux  Lettres  Décrétales.  La  première  eft 
âdrclTée  à Hefichius  Evêque  de  Salone , à 
qui  il  preferit  les  Interciftes  qu’il  doit  làirc 
' obferver  entre  les  Ordres  Sacrez.  La  fecoiK 
de  eft  écrite  au  Clergé  de  Rayennej.il  y 
parle  de  quelques  perlbnncs  qui  avoient 
ofé  aller  en  Cour  porter  leurs  plaintes  con- 
tre lui , & il  avertit  les  Prêtres  qu’ils  foiU^ 
excommuniez. 


. 
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PES  CONCILES  DE  CARTHA-  an.418. 

GE  , EN  LA  CaUS^  d’ApIARIUS  y ^ 

.OÙ  il  eïl  traité  des  appel- 
: lâtions  au  faint  Siège. 


CE  Concile  qui  fut  aflèmblé  en  418, 
cft  ccnfé  le  feptiéme  Concile  de  Car- 
-îdiage , de  fort  célébré  à caulè  des  appelr 
lations  au  (àint  Siège  qu’on  y traite.  Vot- 
,cy  ce  qui  donna  occafion'  à cette  grande 
affaire.  Apiarius  Prêtre  de  Siccé , Ville  de 
|a  Province  de-  la  Mauritanie  Cefàricnne, 
ayant  été  excommunié  de  dégradé  par 
Urbain  i(bn  Evêque  j comme  ayant  été 
mal  ordonné  , parce  qu’il  avoit  commis 
4]uclques  crimes  qiii  fexcluoient  des  làints 
Ordres  3 s’écpk  rémgié  vers  le  Pape  Zozi- 
me  9 qui  le  reçût  favorablement  lui  ac- 
^oriîa  la  Communion.  Le  Pape  pour  .maini*  • 
icnir  fôn  autorité  , envpya  pour  Légats 
en  Afrique  9 un  Evêque  appcllé  Fauftin  , 

& deux  Prêtres  apellez  Afclle  & Philip- 
pes  9 pour  faire  rétablir  Api^dus , dont  les 
Afriquains  furent  peu  contens.  Mais  ce_ 
qui  les  étonna  davantage  , c'efl:  que  les 
Légats  fbûtinrent  fortement  que  ce  Droit  Çç 
avoit  été  établi  dans  le  Concile  de  Ni-  dans  le 
(Cge  ? quoique  les  Canons  qu’on  l^ur  ayoip  Concile 
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n’en  fiflcnt  aucune  mention.  Ce-* 
pour  ne  pas  avoir  de  démêlé  avec 

ils  trouvèrent  un  temperammeiH. 

9 tablic  lafFaire  d’Apiarius  ^ qui  fut  de  le  faire 
çc  droit  fdrtir  de  l’Eglilc  de  Sic.cé , & de  lui  permet- 
tre de  fairej  les  fondions  de  fon  Ordre  par  ' 
tout  ailleurs.  Et  en  même  temps  ils  pro- 
mirent , à caufe  du  refpcd  qu’ils  portoient 
au  Concile  de  Nicée,  d’executer  les  Ga- 
lions touchant  les  appellations  , julqu’à 
Ce  quils  fulfent  éclaircis  s’ils  étoient  dé 
ce  Concile  ou  non. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape Zozime  étant 
mort  , ils  fe  lalfemblerent  le  vingt-troi- 
fiéme  jour  de  May  de  fan  415).  au  nom-  • 
bre  de  217.  Evoques;  & Alipius  Evêque 
député  de  la  Province  de  Numidic,ayant 
dit  que  ces  Canons  n’étoient  point  du 
. Concile  de  Nicée  , il  fut  arrêté  qu’on  dé- 
pnteroit  vers  les  Evêques  d’Alexandrie  , 
d’Antioche  & de  Conftantinople  , afin 
d’avoir  des  copies  des  véritables  Ades  du 
Concile  de  Nicée  ; on  y prît  même  la  ré- 
üblution  d’éciire  au  Pape  Boniface  SucceA 
ièur  de  Zozime , fur  ce  qu’on  avoit  fdt  j 
^ il  fut  dit  qu’on  le  prieroit  d’en  écrire 
auflî  aux  Patriarches  d’Orient  , afin  d’é- 
claircir ce  fait.  Après  cela  on  fit  Je  récit 
du  Simbole  & ,des  vingt  Canons  du  Con- 
cile de  Nicée,  fuivant  i exemplaire  que  Ce- 
J içilien  Evoque  de  Carthage  avoir  apporté 
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revenant  de  ce  Concile  où  il  avoit  affi- 
On  y ajouta  trente-trois  autres  Ca- 
nons , qui  ne  font  prcfqu’une  répétition 
de  ceux  qui  avoient  été  faits  dans  les  au'« 
très  Conciles  .d’Afrique , dont  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

Cependant  comme  plufieurs  Evêques 
fè  plaignirent  qu’on  les  retenoit  trop  long- 
temps» .&  que  leur  prelènce  itoit  necel- 
fàirc  xlans  leur  Diocéfe  , on  nomma  des 
Députez  de  chaque  Province  pour  ache- 
ver les  affaires  qui  reftoient  5 mais  avant 
que  de  fo  féparer  ils  firent  ces  cinq  Car 
ïiohs. 

Dans  le  premier  Canon  on  défend  de 
recevoir  l’accufation  d’une  perlonne  exr 
i»mmuniée. 

Dans. le  fécond  il  eft  porté  qu’on  ne 
doit  pas  recevoir  pour  aceufateurs  ceux 
qui  en  font  privez  par  les  Loix  du  Prin- 
ce » tels  que  font  les  Efclaves , les  Afranr 
chis  Sc  les  perfonnes  infâmes , comme  les 
Faii^rcurs  & les  Comédiens , non  plus  que 
les  Hérétiques,  les  Juifs  &c  les  Payens. 

Le  3 . veut  que  fi  l’accufation  contient 
plufieurs  Chefs  , & que  l’accuiàteur  iie 
puifTe  prouver  le  premier,  il  ne  fora  plus 
admis  à propofor  les  autres. 

Le  4.  dit,  que  celui  qui  ne  peut  être 
accufàtcur  , ne  peut  pas  non  plus  être 
jémoini  que  les  domeftiques  de  l’accufo^ 
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teur  ne  peuvent  être  témoins , non  ptii-ê 
que  ceux  qui  font  au  delîous  de  quator* 
ze  ans. 

Le  f.  défend  à un  Evêque  de  mettrè 
en  penltence  un  pécheur  qui  lui  aura  • 
conrelfé  fôn  crime  à lui  (èul , fi  cette  per-  ^ . 
fonne  le  nie  & ne  veuille  pàs  fè  mettre  en 
penitence  ; que  fi  TEvêque  ne  Veut  point 
âvoir  de  Communion  avec  cette  perfbn- 
ne , le  Canon  ordonne  que  les  autres  Evê- 
ques ne  communiqueront  point  avec  cet 
Evêque , afin  que  les  Evêques  n'avanceni: 
point  contre  des  perfonnes  des  chofès- 
qu’ils  ne  peuvent  pas  prouver. 

. f Jt\^of4s  pouvons  connottre  par  ce  Ca- 
non combien  le  fceati  de  la  Confejfion  a- 
été  de  tout  temps  /acre  & inviolable  dans 
tEgliJe>  De  plas  3 <jne  Its  Evêques  inet- 
toient  en  penitence  publique  les  pécheurs 
pour  des  crimes  fecrets  > quoiqu’ils  ne  pu/ 
jfènt  pas  obliger  dans  le  fort  extérieur  » 
ceux  qui  avaient  confejfé  fecretement  leUT 
crime  à faire  penitence  publique.. 


;XLIV.  SAINT  BONIFACE  L 


Le  Pape  -Tozime  ne  fut  pas  plutôt  dé-, 
cédé  5 que  l’Archidiacre  Eulalius  s’é- 
tant enfermé  dans  l’Eglifc  de  Latran  avec 
«ne  partie-du  peuple  & quelques  Prêtres,. 

fe  fit 
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jîe  fît  élire  en  fa  place.  Mais  d’un  âiitrc  cô-  V. 
>té  une  autre  partie  du  peuple,  un  grand  Sizct» 
. nombre  de  Prêtres  ôc  plufieurs  Evêques 
s’étant  allêmblez  dans  fEglife  de  faint 
Théodore  , choifirent  Boniface.  Cepcn- 
.dant  Syramaque  Gouverneur  de  Rome  , 
par  les  intrigues  & Tes  fauflcs  relations  5 
-a^ant  prévenu  fefprit  de  l’Empereur  Ho- 
morius  , fit  chalîèr  Boniface.  Mais  le  Cler- 

fé  de  Rome  & plufieurs  Evêques , ayant  ‘ ‘ 

crit  à l’Empereur  en  là  faveur , Honorius 
ordonna  à Boniface  & à-Eulalius  de  le  ve-* 
jiir  trouver  à Ravenne,  ôc  y manda  des  ^ ^ 
fvêques  pour  juger  de  leur  caulè.  Il  en.-* 
voya  à ‘Rome  Aehiileus  Evêque  de  Spo- 
■lete , afin  d’y  faise  les  fonélious  Epilco- 
pales  pendant  les  Fêtes  de  Pâques  , & 
prépara  toutes  choies  pour  tenir  un  Sy«  r - 
node  nombreux  qui  décidât  cette  grande  / 
affaire.  Mais  Eulalius  ne  pouvant  Ibiiffrir 
xe  retardement  , retourna  à R orna  où  il 
ralluma  derechef  le  feu  de  la  divillon  ; 
x’eft  ce  qui  le  perdit , car  l’Empereur  in-^ 
digné  qu’il  eut  ainli  méprifé  fes  ordres  , : . ■ 

le  fit  challèr  de  Rome  ôç  fit  mettre  Bo- 
niface en  polfelïion  du  làint  Siège  , làns 
attendre  le  jugement  des  Evêques.  Uii  - ^ 
des  premiers  foins  de  ce  Pape  fut  d’ecri- 
ic  à l’Empereur  , pour  . le  prier  de  faire  uni 
Edit  qui  put  à l’avenir  empêcher  les  bri- 
gues ôc  les  cabales  qui  fe  faifoieiit  pouç- 
Tome  IL  L 
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rclcdion  au  Souverain  Pontificat.  C'elB  ■ 
ce  que  fit  l’Empereur  par  fcin  Edit  , _ qui 
ordonna  que  fi  à l’avenir  deux  perlbnnes  ^ 
étoient  élues , pas  une  des  deux  ne  demeu-' 

- reroient  en  poireffion  du  Siège  de  Rome  j 
mais  qu’on  en  choifiroit  une  troifiéme.; 
Nous  avons  encore  quelques  autres  Lct-  > 
très  de  ce  Pape  écrites  à divers  Evéqiies,|4v 
touchant  quelques  differens  particuliers/ 
Boniface  mourut  en  425.  le  vingt-cinqu.’ér  : 
me  d’Oélobre  , après  avoir  gouverné  TR--  | 
glijfc  pendant  cinq  ans.  , 


XLV.  SAINT  CELESTIN  I, 

SAint  Celeftin  I.  du  nom , fils  d’un  Ci- 
toyeii  Romain  , nommé  Prifee  , fut 
donné  pour  Succcfl'eiir  à laint  Bonifaeç 
au  commencement  du  mois  de  Npvcm-* 
bre  de^  l’an  4 2 3 . & il  gouverna  avec  beau-r 
coup  de  gloire  & de  paix  l’Eglife,  jufqu’au  ‘ ) 

mois  d’Avril  de  l’année  432.  Pendant  fot> 
Pontificat  l’Héréfie  de  Neftorius  prît  naifi 
jTance , & pour  l’étoufFer  il  fit  alEçmblerilç  J ) 
Concile  Générai  d’Ephefe  , dans  lequel 
cét  Héiéfiarque  fut  condamne.  Ce  Papç 
. fe  rendit  le  proteéleur  de  la  Doétrine  dç 
làint  Auguftin  contre  les  Pelagiens  , & 

^ quelques  Ecclefiaftique?  de  Marfinlle  qui 
^ combattoient  ,a|)rés  mort  de  ce  grau4 


y • 
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Docteur , de  üt  fiiire  un  recueil  des  prin- 
cipes approuvez  du  faint  Siège  , qui  con-- 
tiennenc  prefquc’ tous  lès  Decrets  du  Con- 
cile tenu  contre  Pelage  Ôc  fbn  Diiciple  Cc- 
lefthjs.  C^eft  ce  qu’il  adrelîà  par  une  Lettre 
aux  Evêques  des  Gaules.  Dans  une  autre 
Lettre  adrelTée  aux  Evêques  de  Vienne  ôc 
de  Narbonne  , il  reprend  quelques  prati- 
<]ues  luperftitieulcs  ou  contraires  à la  dif^ 
cipline  de  l’Eglilè. . 

La  première  des  pratiques  qu’il  reprend 
cft  celle  de  quelques  Evêques  , qui  par 
une  afFeêlation  luperftitieüfc  s’habilloient 
d’une  maniéré  particulière  , en  mettant 
un  manteau  de  une  ceinture , s’imaginant 
{£  conformer  davantage  à l’Ecriture  Sainte. 

Il  leur  fait  connoître  qu’il  faut  prendre 
l’efprit  de  l’Ecriture  de  ne  pas  s’arrêter  à 
la  lettre  j puifque  fi  ces  perlonncs  la  you- 
loicnt  fuivre  , ils  faudroit  qu’ils  portaflènt 
aufîi  en  leurs  mains  des  lampes  de  des 
bâtons'  , comme  il  eft  ^orté  dans  faint 
Luc.  En  fuite  il  ajoute  qu  il  faut  nous  faire 
diftinguer  par  nôtre  fageflè  , par  nôtre 
conduite,  par  nôtre  pureté,  de  non  pas 
par  la  maniéré  de  nous  habiller.  Que  nous 
devons  enfeigner  les  Fidèles  de  leur  donner 
bon  exemple  par  nôtre  vie , au  lieu  de  leur 
en  impofèr  par  nôtre  extérieur  j de  qu’on 
ne  doit  pas  chercher  à contenter  leurs  yeüx,^ 
mais  à 'remplir  leur  efprit  de  ces  préceptes  • 
divins..  L i. 


Luc 
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V.  Une  féconde  pratique  bien  plus  pernî-'T 
SitciB.  cieufè  que  la  pre'miere,  étoit  dcrefufer  aux 
mourans  la  pcnitence , quoiqu’ils  la  de- 
mandaflcnt  avec  beaucoup  d’empreireménc 
& de  componâiion.  Saint  Celcftin  dit 
qu’il  faut  avoir  en  horreur  cette  dureté  i 
puis  qu’il  fèmblent  que  ceux. qui  en  ufènt 
àinfi , dcfcfperent  de  la  bonté  de  Dieu  , 
xommc's’il  ne  pouvoit  fccourir  en  tour 
temps  un  pccheur  , ôc  délivrer  celui  qui 
.cft  accablé  du  poids  de  fbn  iniquité  j 6c 
après  avoir  rapporté  les  effets  miraculeux 
j:  de  la  mifcricorde  infinie  de  Dieu  , il  con- 

clut & déclare  qu’on  ne  doit  point  re- 
' fufer  de  recevoir  les  pécheurs  à la  pcnitcii- 
,cc , en  quelque  temps  qu’ils  la  demandent^ 

- , Enfuite  dequoi  il  leur  preferit  quelques 
Réelcmens  touchant  la  difeipline  de  !’£:* 
glife. 

Dans  le  premier  il  oi;donne  que  chaque 
Province  doit  fe  contenter  d’étre  gouverr 
née  par  fbn  Métropolitain , & qu’un  Evê- 
que n’entreprenne  rien  dans  une  Provin- 
. ce  dont  il  n’cft  pas  3 confirmant  aufli 
conftiturion  de  fbn  Prédeceiîeur  le  Pape 
Bonifece  , touchant  le  different  fui  venu 
entre  les  Evêques  de  Narbonne  & d’Arles. 

‘ Par  le  fécond  , il  veut  qu’on  ne  donne 

.point  d’Evêques  aux  peuples  malgré  qu’ils 
t ^ ,cn  ayent,  & que  quand  il  s’agit  d’élire  un 
lEvêque;,  on  préféré  les  Clercs  de  l’ËfpÜfQ 


^ EES  Conciles.  2^1 
inême  , dont  on  cotinoîtle  mérité  & qui 
ont  déjà  rendu  fervicc  à des  Clercs  étran- 
gers 6c  inconnus. 

Le  troiliémc  défend  d’ordonner  Evéquô 
celui  qui  a été  marié  deux  fols , ny^ celui' 
qui  a époufé  une  veuve , 6c  veut  que  ieff 
- ordinations  qui  ont  été  faites  au  préjudice 
de  cette  Loi  , foient  regardées  comme 
nulles. 

Le  quatrième  commette  jugement  de 
f Evêque  de'  Marfeille  aceufé  d’avoir  été 
complice  de  la  mort  d’un  de  fes  Confrères  $ 
aux  Evêques  à qui  cette  Lettre  s’adrelVeW 


■ XLVI.  SAINT  SIXTE  III. 

SAint  Sixte  Prêtre  de  FEglifè  de  Rome  >• 
6c  un  des  plus  illuftres  membres  de 
Ton  Clergé , fucceda  Pan  432.  à Paint  Ce- 
leftin  5 6c  tint  le  Siège  environ  huit  ans* 
Il  fut  un  des  premiers  à prononcer  Ana- 
thème contre  les  Pclagiens , après  que  le 
Pape  Zozime  les  eût  condamnez.  Ce  grand 
Pape  appaifa  par  fa  prudence  les  fâchcufès 
divirions  qui  etoient  entre  les  Evêques  d’O- 
rient,  au  lujet  delà  condamnation  de  Ne- 
ftorius , 6c  les  deux  Lettres  qu’il  leur  écri- 
vit eurent  tout  le  fuccez  qu’on  en  pou- 

: elles  furent 


Voit  ePperer , par  la  paix  do 
^iviesr 


y. 
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f fsJMais  il  ne  faut  a jeu  ter  aucune  fot 
a une  troifie'mc:  prétenditè  Lettre  ^uon  lui 
attribue  y adrejfée  aux  E.vêejues  Orientaux, 
étant  une  piece  Uipblementfuppofée  aux' ju- 
gement des  Sçavans  > cornpofee  de  pajfa- 
ges  tirez^du  Conede  huitième  de  Tolède  ». 
de  Félix  IlL  dè  Adrien  /.  de  faint  Gré- 
goire le  Grand  > de  Sixte  le  Pythagortcien,^ 
Cette  Lettre  contient  une  prétendue  aceufa.- 
tion  intentée  contre  faint  Sixte  , par  B'affut 
qui  nvoit  été  Conful  3 do'nt  ce  Pape  s e- 
toit  purgé  dans  un  Synode  ou  I on  avait 
toiidamné  Bajfm  > mais  cette  Hipoire  a 
tout  tair  ddune  fable.  Sixte  HT  mourut 
le  vingt -huitième  de  JïLars  de  l‘an  440» 
après  avoir  rebâti  & orné  C Eglife  de  faitt'- 
te  Marie-Ma]eure.^ 


DU  CONCILE  DE  RIEZ.  . 


L’An  de  Jesus-Chri.st  439.  làint 
Hilaire  Èvéqiie  d’Arles  alTemblîi  un 
Concile  à Riez , ville  dans  la,  feconde  Prd- 
“vince  Narbonnoife  , pour  examiner  l’or- 
d^ination  d’Armentarius , jeune  homme  de 
qualité  , qui  avoit  été  ordonné  Evêquç 
d’ Am  brun  contre  les  Canons.  Cette  or^ 
>dination  étoit  nulle  par  trois  chefs  , com- 
me on  peut  le  connoîtie  par  la  Préface 


« . * ■ » 
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iftc  de  ce  Concile  ; car  premicrerhent  Arr 
mcntarius  avoir  été  ordonné  feulement 
pùr  deux  Evêques  j en  fécond  lieu  il  Ta-^ 
voit  été  fans  le  confèntement  des  Evêques 
dé  la  Province  \ & enfin  fans  en  avoir  la 
■ permilEon  du  Métropolitain  qui  étoit  faint 
Hilaire  Evêque  d’Arles.  Il  fc  trouva  treize 
Evêques  à ce  Concile , & on  y fit  huit 
Canons. 

* Le  premier  porte  , que  les  deux  Eve*- 
ques  qui  avoient  fait  cette  ordination  & 
qui  en  demandoient  pardon,  n’afïifteroient 
pfus  à l’avenir  à aucun  Concile  , & ne 
feroieht  plus  prefens  à aucune  ordination. 
Ce  Réglement  avait  été  fait  dans  le.  Con- 
tuile  de  Tnrin, 

Dans  le  fécond  , le  Synode  déclare  que 
iWdination  d’Armentarius  étoit  nulle  , 
fuivant  les  Canons. 

Dans  le  3.  onaccordre  à Armentarius  j 
(îiivant  le  huitième  Canon  du  Concile  de' 
Nicée , qu’jl  joüiroit  du  rang  de  Chor- 
Evêque  , ou  dé  la  Communion  que  l’on 
accorde  aux  étrangers,  mais  à condition 
qu’il  demeurera  dans  une  autre  Province  ^ 
avec  défenfes  de  revenir  dans  la  fienne  , 
& qu’il  y aura  feulement  le  droit  de  Conr 
firmer  les  Néophytes  & d’offrir  avant  les 
Prêtres. 

Dans  le  4.  A l’égard  des  Clercs  qu’if' 
gvoic  ordonnez  , le  Concile  laifTe  la  li- 

. . L 4:  ' • 
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V.  bercé  à TEvêque  d’Ambriim  de  les  retC’^ 
jiicLE.  {*Qj^  Eglifè  ou  de  les  envoyer 

, dans  le  Diocéfe  dans  lequel  Armentà- 
fius  fc  retirera. 

Le  y.  lui  accofde  le  pouvoir  de  con< 
facrer  des  Vierges  , ôc  de  donner  la  Bé-- 
nédiében  Solcmnelle  au  peuple , dans  l’E-^ 
glife  qu’on  lui  aura  aflîgnée. 

f Ce  Canon  accorde  à ^rrnentarltis  cet- 
te grâce  pottr  le  difilngner  des  jimples  Prê- 
tres > anfqttels  il  n était  pas  alors  permis' 
de  con facrer  les  Vierges  j & qni  n avaient 
te  pouvoir  ijue  de  donner  la  BénédiPlioH' 
dans  les  matfons  particulières  ou  dans  le$ 
£hamps> 

Le  (j.  & le  7 . Canon , défend  à aueunp 
Clerc  de  venir  à une  Eglife  vacante , fi  ce* 
ji’eft  à l’Evêque  le  plus  voifin  qui  y doit- 
feulement  venir  pour  régler  toutes  chofès 
0-,  dîins  le  temps  des  obfcques  de  l’Evêquej? 
ne  veut  pas  qu’il  y Ibit  plus  de  fèpÇ 
jours  depuis  fbn  déceds.  Mais  qu’il  doit 
îiuffi-tôt  après  fe  retirer , & attendre  l’or- 
4te  du  Métropolitain  pour  y^enir  aveç- 
les  autres  Evêques. 

Le  8.  & le  dernier,  renouvelle  le  cin-r 
quiéme  Canon  du  Concile  de  Nicée  , 
touchant  l’airembléé  des  Conciles  Provin-* 
ciaiix  que  l’on  doit  aficmbler  deux  fois 
l’année  : Nous  veiTons  encore  dans  la 
fuite  cctcc  Oidonnance  renouveliée  paç 


* » • 
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pïiifieurs  Souverains  Pontifes,  dc pâr  beau- 
coup de  Conciles  tant  Généraux  que  Pro- 
vinciaux. 


XLV’II.  SAINT  LEON  LE  GRAND, 
‘ Premier  du  Nom. 

Le  premier  jour  d’ Avril  de  l’an  440. 
Saint  Leon  farnommé  le  Grand,  après 
- y être  fignalé  fous  le  Pontificat  de  faint  Cc- 
leftin  & fous  celui  de  faint  Sixte , en  qua- 
lité d’ Archidiacre , fut  mis  fur  le  Siégé  de 
S.  Pierre.  Il  étoit  dans  les  Gaules  où  il  né- 
gocioit  un  accommodement  entre  Æcius 
Sc  Albinus  , qui  étoient  deux  Generau^ 
des  armées  de  l’Empire , quand  il  reçut  lès 
Députez  qui  lui  portoient  la  nouvelle  de 
' ion  éledion.  Ce  Pape  a été  un  de  ceux 
qui  a foùtenu  fa  Dignité  avec  plus  d’éclat, 
qui  ait  veillé  avec  plus  de  foin  fiir  le  trou- 
peau qui  lui  avoit  été  confié  , Sc  qui  ait 
plus  édifié  l’Eglilè non  feulement  par  fon 
exemple , mais  encore  par  fes  paroles  & lès 
écrits.  Il  combattit  avec  un  mccez  admi- 
rable les  Manichéens , 6c  dans  un  Synode 
qu’il  alfcmbla  contre  eux  à Rome  , il  fit 
connoître  leurs  erreurs  , découvrit  leur 
culte  impie  6c  lacrilege , en  convertit  plu- 
- fleurs  , & écrivit  contre  eux  aux  Evêques 
d’Italie  une  Lettre  qui  fut  bien-tôt  ré- 


V. 

SlECtlj; 


•V. 
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pandne  dans  plufieurs  autres  Province^ 
Il  écrivit  encore  coi>tre  les  Pelagicns  , 6c 
fît  alTcmblcr  plufieurs  Conciles  contre  eux, 
£c  acheva  d’abattre  l’Héréfic  des  Prifcillja- 
niftes  qui  failoit  encore  beaucoup  de  rava- 
ges en  Efpagne.  Mais  la  plus  grande  aflfki- 
re  cjui  le  palTa  fous  fon  Pontificat  fut  celle 
de  1 Héréfie  d’Eutyche  , qui  fut  condamrlé 
dans  le  Concile  de  Calcédoine.  Entre  plu- 
fieurs Ordonnances  pour  la  difeipline  de* 
TEglife,  il  fit  ajouter  au  Canon  de  là  Méf- 
ié ces  paroles  Sacrifiemm  3 Ho- 

fiiam  immaciilatam.  Ce  grand  Pape  qui 
s’acquit  une  gloire  immortelle  dans  l’ad- 
miniftration  de  fon  Por  tificat , mourut  le 
^6..  d’Oélobre  de  l’an  4^1.  Nous  ne  fe- 
rons point  ici  l’extrait  des  Reglcmens’ qu’il 
a faits  dans  le  grand  nombre  de  Lettres 
qu’il  a écrites  à une  infinité  de  perlbnnesi 
d’autant  plus  que  fuivans  la  remarque  du 
Perc  Quefnel , la  plufpart  ont  été  inférez 
datis  les  Conciles  d’Orange  , de  Vaifbn 
êc  d’Arles  II.  dont  nous  parlerons  dans. 
h,  fuite.. 


i)U  PREMIER  CONCILE-. 


d’ O R A N G E. 

CE  Concile  fut  célébré  à Orangé , ou 
proche  de  cette  Ville  , le  huitième  de 
^Novembre  de  l’an  441.  & compofé  de 
dix-(èpt  Evêques  , qui  avoient  faint  Hi- 
laire Diacre  à leur  tête , & qui  firent  tren- 
te Canons. 

Le  premier  porte  , que  les  Prêtres  en 
Kabrcnce  de  l’Evêque  pourront  coTifirraer 
par  le  Chrême  & par  la  Benediébon  les 
Hérétiques , qui  le  trouvant  en  danger  de, 
mort  demandent  à Ce  convertir. 

Le  fécond  avertit  les  Minières  qui  font 
deftinez  pouradminiftrer  le  Baptême^  d’a- 
voir toujours  le  Chrême  prêt , afin  d’oin- 
dre les  Néophytes  aufli-côt  qu’ils  auront 
été  Baptifez  , fiiivant  la  coutume  qu’ils  , 
avoient  de  n’oindre  de  Chrême  qu’une 
feule  fois.  Que  fi  quelqu’un  n’a  pas  été 
oint  du  Chrême  dans  le  Baptême  par  quel- 
que accident,  l’Evêque  en  fei-a  averti  dans 
la  Confirmation  , ahn  que  s’il  le  trouve  à 
propos  il  fiipplée  cette  Ceremonie  , noii - 
pas  comme  étant;  abfolument  neceffaire , 
parce  que  n’y  ayant  qu’une  feule  Benedi- 
^ion  ,du  Chrême  , celle  qu’on  donné  du. 


V. 

SX£CI.E. 
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Baptifé  ou  Neophice  dans  la  Çonfîrina-: 
tion  lui  cft  fuffifante. 

f Ce  Canon  a été  la  matière  d’me 
lehre  Conte^ation  entre  le  Pere  Snrmond 
& le  fameux  Petrns  Aurelim  »fowr 
*voir  s tl  falloft  lire  ces  paroles  j Scd  utnon- 
liecclTaria  habcatur  repcdta  Chrirmatio 
éivec  cette  négation  ou  fans  négation  > y 
ayant  cfueli^tles  éditions  ou  elle  ne  Je  trouve 
•point  : le  Pere  Sirmond  ayant  ete  pour  lit 
lié /ration  j & Petriis  Aurel  tus  pour  l affr- 
mat  ion.  Mais  il  faut  dire  <^ue  le Jremter 
a,  eu  p^s  de  P artifa'às  de  fon  cote  j (df 
pour  entendre  ce  Canon  il  faut  fçavoir 
^ue  dans  les  trois  premiers  fiécles  de  l’E^ 
gitfe  il  ny  avait  cjuune  feule  OnBion  dit' 
Chrême»  eyni  fe  faifoi't  immédiatement  au- 
près le  Baptême  par  l Evecjue  » admintr- 
firant  aux  perfonnes  B aptife es  le  Sacre-’ 
ment  de  Confirmation.  Dans  la  fuite  on' 
fepara  le  Sacreme'nt  de  Confirmation  » ou- 
fJmpofition  des  mains  » d* avec  le  Bapteme» 
ce”  eyuv  fut  la  caufe  de  differentes  prati- 
ques qui  s’ mtrodui firent  dans  l Eglife  tou- 
chant rOnétionou  la  Chrijmation  » les  uns^ 
la  joignant  avec  le  Bapteme  , les  autres  la> 
joignant  avéc  f impofition  des  mains  » & en- 
fit  il  s'en  trouva  qui  la  -repeterent.  En  Oc- 
cident, comme  nom  le  voyons  par  la  Let- 
tre d’ Innocent  /•  a Decent’us  y ce  Pape  per- 
mit aux  Prêtres  d oindre  les.  nouveauté 


• 6'é s Conçues.  - 

$apttjcz^  fttr  le  haut  delateîe»  Ô“  o»  dit 
'ijue  le  Pape  Sylvefire  leur  avait  donné  U 
même  fermiifion  imais  non  pas  de  les  oin^ 
dre  fur  le  front-  De  forte  ^ue^  cette  On-’ 

Slion  était  à la  liberté  des  Prêtres  y fiu-> 

•Vant  le  Decret  d Innocent  > mais  elle  ne  leur 
était  pas  commandée  : C ejt  pourquoi  les 
Pvêques  trouvèrent-  a propos  de  faire  une 
Loi  qui  obligeât  les  Prêtres'  d'oindre  les 
nouveaux  Baptifez^  fur  le  haut  de  la  te  te 
dans  les  Ceremonies  du  Bapteme. 

Le  3 . ordonne  qu’on  reçoive  à la  Com- 
munion les  Penitens  qui  le  trouvent  dan- 
gereulement  malades  , (ans  lirnpofition 
des  mains  réconciliatoircs , que  s’ils  furvi- 
vent , ils  demeureront  en  penitei\ce  ju£- 
qu’à  ce  que  l’ayant  dignement  accomplie, • 
ils  reçoivent  la  Communion  légitimé  par 
l’impolition  des'  mains  reconçiliatoircs- 

Le  4.  déclare  qu’jl  ne  faut  pas  refufèr 
aux  Clercs  la  penkencc  publique  , lore*^ 
qu’ils  la  demand,eront.  ^ 

Dans  le  /•  il  eft  défendu  de  livrer  le$‘ 
Criminels  ou  les  Elclavcs  qui,  apiés  avoir  , 
offenfé  leurs  Maîtres , fe  font  faiiyez  dans:  ‘ 

Its  Eglifes , à caufe  du  refpeét  qu’on  doit 
^yoif  pour  lès  Lieux  Sacrez , qui  font  auui 

jes  lieux  d’azyle.  . 

Le  6.  veut  qu’on  excommunie  ceux 
qui  prendront  les  Efclaves  des  Clercs  , 
en*  la  place' de  ceux  qui  sçcoieliC  l'cïires 

dans  1 Eglife. 
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V-  Le  7.  porte  la  même  peine  contre  ceiï^ 

^ rtciB.  qyj  vouloient  traiter  comme  Efclaves  ceux  - 
qui  ont  été  affranchis  dans  l’Eglifc. 

Le  8.  défend  à un  Evêque  d’ordonner 
un  Clerc  qui  demeure  dans  un  autres 
Diocélc.  i ' ■ 

Le  9 . veut  que  fi  un  Evêque  a ordon— 
né^des  perlonnes  d’une  autre  Eglife  , fi-on 
n’a  rien  à leur  reprocher  il’Ies  rappelle  au-^ 
prés  de  lui,  ou  obtienne  leur  grâce  auprès 
de  leur  Evêque. 

Le  10.  ordonne  que  fi  un  Evêque  a bâ- 
ti une  Erglifc  dans  le  territoire  d’un  autre 
Evêque  pour  Ton  utilité  ou  pour  fa  com- 
modité , après  que  l’Evêque  du  iieii  le  lui 
aura  permis,  il  lui  en  doit  refèrver  la  Con- 
sécration J mais  l’Evêque  du  lieu  accordera 
à celui  qui  bâtit  cette  Eglile  , d’ordonner 
Clercs  pour  la  delfervir  ceux  qu’il  lui 
prelèntera  j ou  d’approuver  ceux  qui  fe- 
ront déjà  ordonnez  qu’il  voudra  choifir. 
Enfin  il  ajoute  que  fi  quelque  Séculier  ba-  . 
tit  une  Eglile , il  ne  doit  point  appellcr 
d autre  Evêque  pour  la  Confircrer  que  ce* 
lui  du  lieu. 

Le  II.  défend  aux  Evêques  de  recevoir 
les  perlonnes  excommuniées  par  leur  Evê- 
que, avant  qu’elles  foient  rcconcilliée§-, 
êc  il  ordonne  qu’on  examinera  la  Senten- 
ce d Excommunication  au  prochain  Sy- 
^ Hode.-.  ‘ ■ 
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Lé  II.  déclare  qu’on  doit  Baptifcr  où  V'. 
donner  la  Penitence  à ceux  qui  perdeiit  Sieclïs- 
tout  d’un  coup  la  conuoilTance  , par  la’ 
violence  du  mal  ou  par  quelque  autre  ac- 
cident s pourvu  qu’ils  donnent  ou  qu  ils, 
ayént  donné  des  marques  qu’ils  la  Ibu- 
haittoient. 

■Le  13.  dit , qu’il  faut  accorder  aux  in- 
fènfez  tout  ce  qui  cft  de  la  pieté. 

f II  y'  a dans  le  Latin  Qoæcunque 
pictatis  funt , qmjont  des  paroles  ajfez^ob- 
fcnres.  Les  Interprétés  difent  ejHe  les  Peres: 
de  ce  Concile  ont  entendu  i Qpte  ji  ceux  cjttî 
font  fofis  l’ont  foui  ours  été  > on  qu’ils  ayent 
eû  quelques  intercales  dans  lefquelles  ih-  " 

, ayent  eu  de  la  raifon,  & qu'ils  ayent  de-~  . . 
mandé  le  Baptême  > tl  ne  faut  pas  les  ei% 
priver  dans  leur  folie.  Qfjt  l’heure  de  la^ 
mort  il  leur  faut  donner  C Euchanftie 
t Extrême -O  nié  ion  3 s’ils  l’ont  fouhaiftée 
avant  que  de  tomber  dans  la  folie.  Il  y 
a quelques  Interprètes  qui  croyent  que  ces. 
paroles  doivent  feulement  s’entendre  de  queU 
ques  cérémonies  pieufes  , ou  de  l ajfiftanco 
que  la  charité  engage  'de  dotrner  dans  ces 
occa fions.  ‘ . 

Le  14.  ordonne  de  donner  la  Commu- 
nion aux  Energumenss  qui  font  tout  leur 
polTible  pour  le  guérir,  qui  fe  lailfent 
conduire  par  les  conleils  des  Clercs  j par- 
ce  que  la  vertu  du  Sacrement  pourra,  les. 


V. 

5iecle. 
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munir  contre  les  attaques  du  Démon , 8^' 
les  purifier.  ; 

- Le  ij.  déclare  que  dans  la  necelîîté  ' ■ 

il  faut  donner  le  Baptême  aux  Energir- 
menés.  " ‘ . 

Le  i6.  défend  de  conférer  les  Ordre?  • 
à Ceux  qui  ont  été  agitez  publiquement 
par  le  malin  Efprit  , ôc  il  prive  de  Iburs  " ^ 
fondions  ceux  à qiii  cette  difgracc  fora  j 
arrivée  après  leur  ordination.  ’ ^ 

Le  17.  porte,  qui  faut  offrir  le  Calice' 
avec  la  Patène  , 6c  le  confocrer  en  mêlant 
PEuchariftie. 

5 Ce  Canon  efi  fort  ohfcur  » & llfeni* 
hit  » félon  ejHelcjues  Interprètes ‘3  que  le  fens  • 
h plus  jnfie  qnon  lui  pni-Jfe  donner  > ef  ^ 
que  quand  on  veut  confacrer  un  Calice  ou 
un  Ciboire  3 il  faille  celebrer  C Eucharif  ie 
dans  ces  Vafes.  ■ * 

• Le  18.  ordonne  que  dans  toutes  les, 
Eglifes  de  la  Province  on  lira  d'orénavant 
lŒvangile  aux  Cathécumenes. 

Le  i«>.  défend  aux  Cathécumenes  l’en^ 

Urée  du  Baptiftaire. 

Le  Z O.  dit  , qu’on  ne  lôuffrira  point 
qu’ils  fbient  bénis  avec  les  Fidèles  , mê- 
me dans  les  ]prieres  domeftiques  ou  par- 
ticulières , 6c  qu’on  les  avertira  de  vcn’r  -1 
feparement  fo  faire -bénir  ou  recevoir  le 
figue  de  la  Croix. 

" 7;Le  ZI.  porte , que  fi  deux  Evêques  fouis 
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Çi'cîonncnt  un  Evêque  fans  la  participation 
des  autres  Evêques  , fi  l’Evêque  ordonné 
l’eft  malgré  lui , il  lèra  mis  en  la  place  d’un 
de  ceux  qui  l’ont  ordonné , & qu’on  en 
ordonnera  aufli  un  autre  en  la  place  de 
l’autre  Evêque  j mais  que  fi  celui  qui  eft 
ordonné  l’a  été  volontairement  , il  ièra^ 
aufll  dépofé. 

Le  i 2.  défend  qu’à  l’avenir  on  ordon-»' 
lie  des  Diacres  mariez , s’ils  ne  font  pro- 
fénîon  de  chafteté. 

Le  23,  veut  qu’on  chafie  les  DiacreS- 
Gui  ne  vivent  pas  en  continence  avec  leurS' 
femmes. 

, Le  2.4*  excepte  de  cette  régie  ceux  qui' 
avoient  été  ordonnez  auparavant  ; maiS' 
il  défend  en  même  temps  qu’on  leur  con- 
fcre  les  Ordres  plus  élevez. 

Le  2/.  défend  d’élever  plus  liautqu’aii' 

' SoCidiaconat , les  peribnnes  qui  auront  ét|C> 
mariées  deux  fois. 

Le  x6.  défend  que  déformais  012  or< 
donne  des  Diaconelfes  ÿ & veut  que.  cel- 
les qui  ont  été  ordonnées  , reçoivent  la^ 
Bénedi dion 'avec  les  fimples  Laïques. 

f Ze  ff  avant  Pere  Morin  ne  vent  pas 
ffie  ce  Canon  abroge  l*nfage  des  Dlaconefr 
Jes  dans  l' Eglife‘,maü  qnlL  enjoint  fenlemenC 
^tion  naît  pas  à les  ncevoir  fans  examen, 
nj  ati  dejfotts  de  l'âge  de  /quarante  ans 
pj  fans  avoir  lès  antres  conditions 


V'.., 

SlECÎK,', 
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V.  mandent  les  Conciles»  Afais  ce  P ere  a coii>f 
SiECLE.  fyg  fgf^  igj  Interprétés  3 & Itm  fenti- 
Conc.  rnent  c(l  d'autant pltts  probable  que  pltifiesirst 
Epaun.  Conciles  de  France  ont  défendn  qnk  l'ave- 
& ordonnât  aucune. 

rcl  iT.  ^7*  ordonne  que  ce  fera  entre  leS 

Cau.iS.  mains  de  TEvêque  que  les  veuves  feront 
profeffion  de  chafteté , & qu’elles  portent 
l’habit  deftiné  à ces  fortes  de  veuves. 

. Le  2 8.  veut  qu’on  mette  en  Peniteiï* 

* ce  ceux  ou  celles  qui  auront  violé  la  pri>* 
fcfîion  de  virginité. 

Le  29.  confirme  les  Réglemens  c|iiî 
ont  été  faits  dans  le  Concile , &:  veut  qu  iiff 
foient  obfcrvez  dans  toute  la  Province.  Il 
indique  le  Synode  prochain  , & charge  le 
Métropolitain  d’en  faire  fçavoir  le  temps 
AUît  Evêques  abfens. 

Le  3 O . & dernier , ordonne  que  fî  un 
' Evêque  par  infirmité  ne  peut  s’acquiter 
4^  i^cs  fonétions , il  ne  permettra  aux  Prêi» 
très  de  les  faire  j mais  qu’il  appellera  un 
autre  Evêque  qui  fera  les  fonélions  Epif-» 

' copales  dans  fon  Eglife. 

DU  CONCILE  DE  VAISON, . 

CE  Concile  fut  airemblé  à Vaifbn  en 
442.  il  s’y  trouva  dix-huit  Eyêquesy 
compofèrent  dix  Canons.-  \ ^ - 
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Le  premier  déclare  qu  il  n’eft  pas  beloin 
d’examiner  les  Evélques  des  Gaules  avant 
.que  de  les  recevoir  à -la  Communion , de  ' 
qu’il  fuffit  qu’on  n’ait  pas  de  connoiflfan- 
ce  qu’ils  foient  excommuniez. 

Le  lecond  définit  qu’on  doit  recevoir 
l’Oblation  des  Penicens  qui  meurent  fii- 
bitement , fans  avoir  pu  recevoir  la  Com- 
munion Ecclefiaftique  î de  qu’il  faut  faire 
mention  d’eux  à l’Autel , puifque  s’ils  euf- 
Icnt  vécu  on  ne  leur  eût  pas*  rcfufé  l’Eu-  ■ 
chariftic.  ' 

Le  3.  ordonne  que  les  Pretres  ou  les  - 
Miniftres  prendront  tous  les  ans  le  Chrê- 
me des  mains  de  leur  propre  Evêque , vers 
la  Fête  de  Pâques , de  non  point  des  au- 
tres Evêques , quoi  qu’ils  foient  plus  pro- 
ches j de  qu’ils  l’iront  quérir  eux-même^, 
ou  s’ils  ne  le  peuvent  pas  s ils  y envoyè- 
rent un  Soûdiacre  pour  le  prendre  ; étant 
indécent  qu’on  commette  pour  une  fi  gran- 
de chofè  de  fi  importante  > les  moindres 
Miniftres. 

Le  4-  enjoint  que  l’on  chafle  de  la  com- 
pagnie des  Fidèles , comme  des  Payens  de 
comme  des  homicides  des  pauvres  3 ceux 
qui  retiennent  les  Legs  pieux  que  l’on  fait 
en  mourant  h l’Eglife. 

Le  J.  ordonne  que  fi  quelqu’un  ne  fb 
rient  pas  à la  Sentence  de  fbn  Evêque  * 

^ ÿ doit  avoir  recours  au  Synqdfi» 


Si£C£^' 


;v. 


' V. 

$1£CL9. 


lege  T. 
Cod. 
Theod, 
dt  cx- 
ïfof. 
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Le  montre  , par  le  témoignage 

laliit  Glem.ent  dans"  là  première  Lettre  ^ 
qu  il  ne  faut  pas  avoir  d amitié  particulie-* 
rc  avec  les  ennemis  de  la  Religion. 

Le  7 . enjoint  aux  Evêques  d’uicr  dtf 
modération  & de  fe  lailTer  fléchir,  quand* 
ils  croyent  que  quelqu’un  a mérité  detre  ' 
lépare  pour  un  temps,  &deïe  contenter 
à la  prière  des  autres  , de  le  reprendre  ôfi 
de  le  menacer. 

Le  8.  déclaré  que  fi  un  Evêque  con- 
îioïc  lui  feul  le  crime  de  quelqu  un , (hn$c~ 
qu  il  lui  le  prouve,  il  ne  doit  point  publier 
le  crime  j mais  lèulement  qu’il  doit  le  por- 
ter à la  pcnitence  par  des  correélions  fe- 
cretes.  s if  efl  obftiné  & qu’il  ntf 
veuille^ pas  fe  corriger,  le  Synode  permet 
a 1 Eveque  de  Iç  lèrvir  de  Ibn  autorité  & 
de^lc  feparer  de  fa  Communion  , quoi 
qu  il  demeure  dans  celle  des  autres  qui- 
tte connoifiènt  pas  Ion  crime. 

Le  p.  de  le  10.  font  pour  empêcher' 
qu  on  ne  noircifl'e  la  réputation  des  per- 
■lonncs  qui  charitablement  fè  chargeoient 
des  enfiins  trouvez  , en  les  acculant  de 
ks  avoir  enlevez  & en  leur  flufant  des 
procez.  Par  la  Loi  de  l’Empereur  Con- 
ftantin  , les  enfâns  ainfi  trouvez  apparte- 
noient  à ceux  qui  avoicnt  eu  la  charité 
de  les  prendre  pour  les  faire  nourrir  , ôc 
lEmpereur  Theodofè  favoit  confirmé  jf 
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lèH  ajoutant  que  ceux  qui  les  avoient  trou- 
vcz  en  filTent  leur  dé-claracion  à TEvêque^  Siecu^ 
^ais  afin  qu’il  n’y  eut  là-dclTus  aucune 
tromperie , le  Concile  trouva  à propos  d’a-  . • 

jouter  que  l’on  publieroit  à l’Eglife  , un 
jour  de  Dimanche , que  l’on  a trouvé  un 
Cjiifant  expofé  , afin  que  fi  dans  les  dix 
jours  fuivans  il  le  trouve  quelqu’un  qui 
le  reconnoiflè  pour  le  ficn,  on  le  lui  ren- 
.dcj  ^ qu’aprés  ce  temps  on  ne  foit  plus 
reçu  à le  demander. 

5 TertHllien  dans  fon  uépologetiqtie  9 
faim  Jtifiin  artir  i L avance , & plu- 
fears  antres  Peres  de  la  primitive  Egli-t 
fe  3 ont  reproché  anx  Païens  Cinhnmamté 
Avec  laquelle  fis  expof oient  leurs  eyjfans\ 

pu  SÇCOND  CONCISE 

d’Arles. 

\ 

ON  ignore  l’année  dans  laquelle  ce 
Concile  a été  tenu.  Q^lques-uns 
veulent  que  fçait  été  fous  le  Pape  laine 
Sylveftre  , d’autres  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Jules  3 & d’autres  enfin  le  meteenç 
du  temps  du  Pape  Sirice.  Mais  la  plus 
probable  opinion  eft  celle  du  Perc  Sirr 
^ mond  J qui  en  fixe  l’époque  au  coramen- 
/Eement  du  Pontificat  de  làint  Lpou , yer^ 
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V.  l'an  442..  Les  Manuferits  qu'on  a de 
ÿiEciE.  Concile  ne  conviennent  pas  dans  le  nom- 
bre des  Canons  , & celui  de  Rh.eims,  fur 
lequel  ce  fçavanc  Jefuîte  s’eft  réglé  dans 
, l'Edition  qu'il  en  a donnée  au  public  , 
en  compte  jurqii'à  cinquante-lix  prefque  > 
■ tous  tirez  des  Conciles  de  Nicée  , du  pré- 
mier  d'Arles  , de  Vaifon  ôc  d'Orange  ; 

■ dont  voicy  l'abrégé. 

Le  premier  déclare  qu'on  ne  doit  point 
thoifir  un  Néophyte  pour  Cordonner  Dla-^ 
cre  ou  Prêtre. 

Le  fécond  défend  d'élever  au  Sacerdoce 
fucrit  perfonne  maViéc  , fi  elle  ne  renonce 

proxnif-  à l'ufage  du  Mariage  j ce  qu'il  appelle 
là  con-  convcrlion. 

.vcilio.  , Le  3 • dit , que  celui  qui  eft  dans  les 
Ordres  depuis  le  Diaconat , ne  doit  point 
avoir  avec  foi  d'autre  femme  que  fa- 
grand'  mere,  fà  merej  fa  fille  , fà  nièce 
ou  fa  femme.  - _ 

Le  4.  lui  défend  de  laifTer  entrer  dans 
{a  chambre  de  femme  ny  de  fervante.  ' 

Le  /.  renouvelle  le  quatiiérae  Cariôii  • 
du  Concile  de  Nicée  , touchant  l'ordina- 
tion  des  Evêques. 

Le  déclare  qu’un  Evêque  ordonné  , 
Êins  la  participation  du  Métropolitain  » 
ne  doit  point  être  cenfé  Evêque. 

Le  7.  défend  d'admettre  dans  le  Çler^ 

^é  ceux  qui  fe  font  Eunuques , ne  poiî^ 
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4^îït  s’abftcnir  du  péché  de  la  chair.  V.  ' 

Le  8.  ordonne  qui  celui  qj^eçoit  une  Siec^^V 
perfonne  excommuniée , en  ra^e  compte 
au  .Concile. 

Le  5).  fait  défenlès  de  recevoir  un  No* 
vatien  à la  Communion,  s'il  n'abjure  Ibii 
erreur  8c  ne  donne  des  marques  de  là  pe* 

iiitenccé 

Le  lo.  6c  n.  porte  , que lonziéme  Ca- 
non çlu  Concile  de  Nicéc  fera  oblèivé  ‘ 
à Tégard  de  ceux  qui  Ibnt  tombez  clans 
Tldolâtrie. 

Le  iz.  porte , que  ceux  qui  Ibnt  morts 
en  pénitence  feront  admis  à la  Commu- 
nion 5 ôc  qu'on  recevra  leur  Oblation.  ' 

Le  15.  défend  aux  Ecclcliafliques  de 
quitter  leur  Eghlc  lous  quelque  prétexte 
que  ce  loit  j 8c  s'il  le  trouve  que  quel- 
qu’un demeurant  dans  une  autre  Eglife, 
foit  ordonné  par  l’Evêque  de  cette  Egli- 
fc  malgré  fon  Evêque , cette  Ordination 
fera  nulle.  ' 

Le  14.  renouvelle  le  dix-huitiéme  Carf 
pon  du  Concile  de  Nicée  , touchant  l’u- 
lure  des  Clercs. 

Le  ijv.  défend  aux  Diacres  de  s’allèoir 
dans  l’Eglile  ou  de  donner  l’Euchariftie  en 
prefence  des  Pretres  , s’ils  le  font  ils  fe? 
ront  dégradez. 

ordonne  qu'on  rebaptilc  Içs 
{’aiiiianiftes  ou  Photiniens,. 


V., 

SlEClB. 
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Le  17. porte, que  lesBonofiaquesquiBâ* 
ptifcnt,an^bien  que  les  Ariens,  au  nom 
de  la  TrimW , foient  reçus  dans  TEglifè. 
avec  le  Chreme  & rimpoucion  des  mains> 

Le  1 8 . veut  que  le  Concile  s’alîerrible 
félon  la  volonté  de  l’Evêque  d’Arles  , ôc 
que  ceux  qui  n’y  pourront  pas  venir  à caur 
fc  de  leur  infirmité , y envoyent  des  Dé^ 
-putez. 

Le  ordonne  quil  faut  féparer  der 
k Communion  des  autres  Evêques  jceuy 
qui  s’abfenteront  ou  qlii  fortiront  avant 
que  le  Concile  Ibit  fini  j & fait  défenfès 
de  les  recevoir  avant  qu’ils  ayent  été  ab-  - 
fous  par  le  Synode  fui  vaut. 

Le  20.  fépare  de  la  Communion  les 
Farceurs  & les  Comédiens  , tant  quil$ 
joiierônt. 

Le  21.  répare  aufli  de  la  Communion: 
les  penitens  qui  fe  marient  ou  qui  ont  des 
commerces  uifpeéls. 

Le  22.  défend  de  mettre  en  pénitence 
les  perfonnes  nxariées, 

f Parce  c^ne  lei  Penitens  > pendant  Pont 
le  temps  cjne  dttroit  Um penitence  > dénotent 
s'ahfienir  de  l'nfage  dn  Mariage  ; le  Con<~ 
cite  ne  vent  pas  ejtson  y mette  les  perfon* 
nés  mariées  » à moins  que  les  deux  parties 
nj  confentent* 

Le  23.  déclare  que  fi  un  Evêquepuun 
F^fêtre  négligent  de  détruire  les  fuperftk  ^ 

tiens 


h 
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tîons  qui  icnt  dans  leur  Diocéfè , comme 
celles  d adorer  les  arbres  , Fontaines , 
les  pierres  , il  le  rend  coif^ble'  devant 
Dieu  ; & que  fi  celui  qui  eft  l'auteur  de 
ce'S  liiperftitions  profanes,  ne  fè  corrige  , 
il  fera  privé  de  la  Communion. 

Le  24.  ordonne  que  ceux  qui  accu- 
ienc  faiiirement  leurs  freres  de  crimes  ca- 
pitaux,, feront  privez  de  la  Communion 
•jufcjii’à  la  fin  de  leur  vie  , s'ils  ne  font 
une  fatisfaâion  proportionnée  à la  gran-« 
-deur  de  leur  péché. 

' Le  zf.  déclare  que  les  Apôftats  qui  no 
Acculent  point  fc  mettre  en  pénitence  , ne 
recevront  point  la  Communion  qu’ils  ne 
l'ayent  faite , ôc  ne  feront  jamais  admis 
dans  le  Clergé. 

Le  26.  porte  que  les  Hérétiques,  qui 
;à  l'heure  de  la  mort  demandent  à fè  faire 
Catholiques,  feront  confirmez  par  le  Prê- 
tre en  l'abfènce'  dé  TEvêque  , avec  la  Bé« 
jiédiétion  & le  faint  Chrême. 

Le  2 7.. eft  fcmblableau  fécond  Canon 
du  premier  Concile  d’ Orange , Sc  les  fui- 
vans  jufqu'au  47,  contiennent  les  mêmes 
ordonnances  que  celles  qui  font  portées 
dans  ce  même  Concile. 

Les  47.  48.  & /i.  fondes  4! /.  &10* . 
du  Concile  de  Vaifon. 

Le  49.  déclare  que  fi  un  Evêque  eft  pri- 
ve de  la  Communion  EccLlLftiqje  ,,  il 
Tome  IL  M 
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doit  être  aufll  pr^vé  du  commerce  Sc  de 
fréquentation  dp  peuple  , comme  font  or-!*^ 
donné  les  anciens. 

, Le  jp.  porte  , que  ceux  qui  onÇ 
des  haines  les  uns  contre  les  autres  > qui 
font  publiques  , doivent  être  fëparez.  dç  ^ 
la  Communion  jufqu  à ce  qu  ils  fbient  réfV 
concilicî^. 

Le  jr  a.  ordonne  que  les  611es  qui  le  mar  • 
rient  après  avoir  fait  vœu  de  virginité 
feront  privées  de  la  Communion  avec  ceux  . 
qu’elles  ont  époufé  j mais  neanmoins  il 
veut  qu’on  leur  accorde  la  penitence  lors.r 
que  les  uns  i&c  les  autres  la  demandent.  , 

Le  y 3.  dit , qüe  fi  un  Valet  pouffé  du 
piable  fe  tue  lui-même  > le  Maître  n’ea 
eft  point  rcfponfable. 

Le  _f4.  ordonne  que  pour  éviter  fam- 
fclcion  ou  la  fimonie  , les  Evêques  nom?- 
nieront  trois  perlbnnes  , entre  lelquelleô 
les  Ciercs  ^ les  habitans  en  choilironj: 
une  pour  leur  Evêque. 

Le  f J,,  porte  que  (1  quelqu’un  .d’entre 
les  féculiers,  fe  rctii;e  yers.un  Prêtre  pour 
fc  faire  inftruire  des  de.ypirs  de  la  .Relir 
gion  i il  .doit  appartenir  .à  celui  qui  l’$ 
inftruit. 

Le  / dit , que  perfonne  ne  pourra 
rien  faire  contre  les  Statuts  du  gi  and  Sy,? 
|jode  dp  ^yê^ue  MêtropoMc^iUf  ; , 
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Chalcedoine. 


Le  Concile  'General  de  Chalcedoîne 
dont  nous  avons  donné  rHiftoirc  dans 

iiôtre  premier  Tome  , tenu  fous  fEmpe- 

■ Kur  Marcien  1 an  4 ji.  dans  lequel  on  pro- 
nonça Anathème  contre  Euticht  s,qui  con-  ' 
rondoitles deuxnatures  en  Jesus-Christ,  ■ 

. publia  vingt-huit  Cànons  dans  la  quinzié^ 

Le  premier  confirme  tous  les  Canons 
faits  dans  les  Conciles  précedeus , & or- 
• <lonne  quon  ait  .à  les  obferver. 

Le  fécond  dit , que'  fi  quelque  Evêque 
ordonne  pour  de  1 argent  & vend  la  grâce 
du  S.  Efprit  qui  ne  peut  être  eftimée  à prix 
4 argenf , foit  que  ce  foit  un  Prêtre  qu’il  . > 

.ordonne  par  le  motif  dijn  gain  honteux  , ' ■ 

ou  un  Diacre  ou  quelque  autre  Clerc  , piî 
meme'  un  Oeconome  , ou  un  Défcnfèur 
d Egli^j  il  fera  depofë  auffi-bien  que  ce-* 
kii  qu’il  aura  ordonné.  Q^e  fi  quelqu’un 
s eft  entremis  pour  làvorilèr  ce  gain  hon- 
teux , il  fera  dépofé  s’il  eft  Clerc , & ex-  ' 
communié  s’il  eft  Moine  ou  Eaïque. 

^ Il  eft  venu  à la  connoifiànce  du  S.  Conr 
cile,  dit  le  troifiéme  Canon,  que  quclquét 

M 2. 
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Clercs  s'iidonnant  à des  ti'afics  hônteujr,* . 
loiient  des  Fermes  ou  fè  mettent  dans  les 
affaires , portez  à cela  par  un  efprit  d’a-^ 
varice  > c eft  pour  pourquoi  le  Saint  ôc 
Univerfel  Concile  défend,à  tout  Clerc  3c 
Moine  d’exercer  ces  trafics , à moins  que  - 
la  Ldi  ne  les  oblige  d’étre  Tuteurs  ou  que 
f Evêque  ne  les  charge  de'fadminiftratioi> 
de  FEgllfè  5 ou  de  prendre  foin  des  afiài- 
îes  des  veuves  ôc  des  orphelins , Sc  des 
perfonnes  qui  ont  befbin  de  1 afiiftancç 
de  FEglife. 

Le  4.  déclare  que  quoi  qu’on  doive 
honorer  ceux  qui  mènent  une  vie  vrair 
ment  Solitaire  , neanmoins  parce  qn’iLy 
a des  perfonnes  qui  fous  prétexte  d’em-^ 
bralfer  la  profefïion  Mdnaftique  troublent 
3ïglife  ,il  fera  défendu  à qui  que  cefbit 
de  bâtir  un  Monaftere  ou  un  Oratoire  dans 
une  Ville , fans  la  permifRon  de  l’Evêquej 
•que  les  Moines  feront  fournis  à l’Evêque^ 
dans  la  Ville  duquel  feront  leurs  Mona<!» 
fteresj  qu’ils  fe  contenteront  de  jeûner  & 
de  prier , Sc  de  demeurer  dans  les  maifons 
où  ils  auront  fait  leurs  Voeux  , fans  fe  mê- 
ler des  affaires  Ecclefiaftiques  ou  féculie» 
rcs  , à moins  qu’ils  n’y  foient  appeliez  paï 
leur  Evêque.  Qu^ils  ne  recevront  dans  leur 
Monaftere  aucun  Efclave  ou  des  perfonnes 
engagées  au  fervicc  d’autrui , fans  la  per- 
mifï.iôn  de  ceux  à qui  ils  appartiennent* 


t)ES  Conci  les.  ' S \ 
^Q^enfin  les  Evêques  veilleront  fur  la  con-  V. 
-■*  duice  des  Moines.  Sieci 

' Le  J.  confirme  les  anciens  Canons  qui 
portent  qu’il  n’eft  point  permis  à un'  Evê- 
que ou  à un  Clerc , d’aller  fèrvir  dans  une  - 
autre  Eglife  , mais  que  chacun  fera  obli- 
gé de  demeurer  dans  l’Eglifê  à laquelle  il  a 
d’abord  été  delliné. 

Le  6.  défend  d’ordonner  aucun  Clerc, 
ahfolHineytt  > c’eft -à-dire , fans  être  deftiné 
pour  fervir  dans  quelque  Eglile  de  la  Vil- 
le bu  de  la  Campagne,  ou  dans  une  Cha- 
pelle ou  dans  un  Monaftere , & déclare 
-ïiulles  les  Ordinations  faites  autrement  ; 
defend  à ceux  qui  (ont  ordonnez  d’en  fai- 
re les  foiKflions , pour  couvrir  de  confu- 
Eon  les  Evêques  qui  les  ont  ordonnez. 

Le  7.  déclare  excommuniez  lès  Clercs  - 
& les  Moines  qui  quittent  leur  état  pour  • 
s’engager  dans  la  Milice  ou  dans  les  Di- 
gnicez  léculieres. 

Le  8.  ordonne  aux  Clercs  des  Mona- 
fteres  & des  Chapelles  des  Martirs,  d’ê- 
tre fournis  à leurs  Evêques  , fitivant  la 
Tradition  des  fàints  Peres  , & condam- 
ne aux  peines  Canoniques  les  Clercs  qui 
feront  delbbeïflàns  , & les  Moines  il  les 
prive  de  la  Communion- 

Le  9.  défend  aux  Clercs  qui  ont  des 
démêlez  avec  d’autres  Clercs,  de  s’adref- 
fer  à un  autre  Tribunal  qu’à  celui  de  TE-: 
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véqiie , ou  qu’à  ceux  quM  aura  nonunerî 
pour  leurs  Juges.  n un  Clerc  a quetr 
que  affaire  contre  fon  Evêque , il  s adreir  • 
fera  au  Synode  de  la  Province  j & que 
s*d  en  a avec  fon  Métropolitain  > il  ira 
à TExarque  du  Diocéfe  , ou  an  Siégé  dç 
la  ville  Royale  de  Conftantinople  > pour 
y terminer  leurs  differens.  ■ 

Le  lô.  défend  à un  Clerc  de  fe  faire 
inscrire  dans  deux  Eglifès,  tout  à la  fois, 
dans  celle  où  il  a été  ordonné  d’abord  ôc 
dans  celle  où  il  eft  palfé , & oblige  ceux 
qui  le  font  de  retourner  à leur  E^life  j 
.que  s’ils  veulent  demeurer  dans  lEglir 
le  en  laquelle  ils  font  pafîcz,  ils  ne  re- 
tiendront rien  du  revenu  de  1 Eglifè  qu  ils 
ont  quittée , s’ils  font  autrement  on  les 
dépoleia. 

■ f Ce  'Canon  condamne  la  pluralité  de$ 
Senejîces  & les  P enflons  on  retient  far 
ceti\  tjHon  ^nitte  ,ponr  en  prendre  de  pim 
eonfiderables. 

Le  II.  porte  que  l’on  donnera  des  Let- 
tres de  Communion  aux  pauvres  qui  vou-^ 

, dront  entreprendre  quelque  long  voyagc,& 
non  pas  des  Lettres  de  recommandation» 
P>es  Lettres  de  recommandation  fe 
donnoient , on  aux  perfonnes  riches  qni  a-' 
voient  cjtielqpte  chofe  ejm  les  dijhngnoit  dtt 
commun  > on  aux  perfonnes  inconnnès  » oi/k  ' 
tnfn  anx  perfonnes  fnfpeStes,  i-ù  '-V 


fe  î s.  C O N c î L t S..  f/7 

' 'Ue  l i.  remcdic  à un  at>us  de  quelques 
Ëvêqùes»  qui  divifoient  leurs  Provinces  en 
obtenant  des  Lettres  des  Empereurs  ^ouT 
clever  leiirs  Villes  à la  dignité  de  Métro- 
pole , êC  déckre  que  ces  Evêques  jouiront 
feulement  de  l’hohnéur  ôc  de  la  qualité 
de  Métropolitaîn , lans  toucher  au  Droit 
^du  véritable  Métropolitain. 

•Le  13 . faitdéfenfes  de  recevoir  des  Clercs 
étrangers  & inconnus  1 Eins  avoir  des  Let- 
tres de  recommandation  de  le^  Evêque; 

Le  14.  défend  aux  Leéfc^s  & aui 
'Chantres  d’époüfèr  une  femme  Héréti- 
que 5 Sc  oblige  ceux  qui  avant  fè  Régle- 
ment fe  font  mariez  à des  ferrimes  Héré- 
tiques , d’apporter  leurs  enfans  à l’Eglilc 

Î)our  lej  faire  Baptilcr,&  tes  élever  dans 
a Foi  de  l’Eglife. 

Le  I/.  défend  d’ordonnet  une  Diàco- 
■ iiclTe  avant  l’âge  de  quarante  ans  & fans 
l’avoir  bien  examinée  j & ordonne  que  lî 
après  avoir  lèryi  quelque  temps  à ,l’Eglilè’>, 
elle  le  marie  a elle  fera  excommuniée  avec 
celui  qui  l’aura  époufée. 

Le  i(y.  excommunie  les  Vierges  & les 
Moines  qui  le  marient  après  s’être  cori- 
fàcrcz  à Dieu  j neanmoins  il  laifle  à la 
volonté  de  l’Evêque  du  lieu  de  les  traiter 
tvec  douceur. 

Le  17.  ordonne  que  les  Eglilès  ou  Pa- 
|oilIcs  de  la  campagne  demeureront  aux , 
' M 4 
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Evéqncs  qui  en  font  paifibles  pofrefreurtf 
depuis  trente  ansj  que  fi  dans  les  tréntc 
années  il  y a quelque  difficulté,  il  fera  per- 
mis de  fe  pourvoir  au  Concile  de  la  Pro- 
vince j mais  fi  c’eft'im  Evêque  qui  fè 
trouve  lezé  par  Ion  Métropolitain  , il 
pourra  avoir  recours  à TExarque  du  Dio- 
' céfè  ou  à TEvêque  de  Conftantinople  ^ 
comme  il  a déjà  été  dit-  Enfin  fi  l’Em- 
pereur change  l’état  d’un  Ville  par  Ibii 
aiitorité  , l’ordre  des  Paroiffes  mivra  le- 
gcuvetnei#nt  civil. 

Le  i8.  veut  que  l’on  dépofè  leà  Clercs 
ou  les  Moines  qui  font  des  Afiemblées  ou 
des  FaéHons  contre  leur  Evêque. 

Le  ip.  ordonne  que  fuivant  le  Decret 
du  Concile  de  Nicéc  , on  célébré  des  Sy-» 
nodes  deux  fois  l’année. 

Le  2 0.  défend  aux  Evêques  ,.fbus  pei- 
. ne  d’excommunication  , de  prendre  les- 
Clercs  des  autres , à moins  que  les  Clercs 
n’aycnt  été  contraints  de  pafler  dans  une 
autre  Eglife  parla  ruine  & la  deftruéliou 
de  Içur  Ville. 

, - Le  21.  veut  que  l’on  examine  la  qua- 
■ lité  des  perfonnes  qui  acculent  les  Evê- 
ques ou  les  Clercs  , avant  que  de  rece- 
voir leur  acculàtion. 

. Le  2 2.  renouvelle  les  anciens  Canons, 
contre  les  Clercs  qui  s’emparent  des  biens 
de  leur  Evêque  après  là  mort  > ^ veut  quQ 


6 e's  Concile  S.  i jp 
'S’ifsiie  tiennent  aucun  compte  dés  remon- 
trances qu’on  leur  fait  touchant  cette  dé- 
fencc  5 on  ait  à les  dépofer. 

%.La  liberté  tjm  cet  Clercs  & les  Lai- 
^nes  fe  àonnoient  de  s’emparer  du  bien  de 
leur  Evêque  après  qu’il  était  décédé  t était 
Ji  cammune  > quil  a fallu  que  plufeurs 
Candies  ajent  renauvcllé  cette  Ordonnance , 
uiinfî  l'a  défendu  le  Concile  de  Lerida  , 
fous  le  Pape  Jean  II.  an.  JZ4.  Can.  <6". 
Le  Concile  de  P^alence  en  Efpagne  > an. 
j2  4.  Can.  2.  De  Concile  de  Pontigon  an. 
,^j6.  Can.  14.  Le  Concile  de  Iroijtyi  E'iL 
lage  prés  de  Soijfons  > an.  90p.  Can.  -14. 
Le  Concile  de  Clermont , an.  10  9 j.  Can, 
î.  Le  Concile  de  Latran  II,  Générale 
fom  1 nnocent  1 1 . Can*  j. 

Le  23,  ordonne  au  Défenfeur  de  l’E- 
glifè  de  Con{laiitinopîe , d’avertir  les  Moi- 
nes étrangers  qui  viennent  à la  Ville 
periale  fans  permifTion  de  leur  Evêque  1 
de  retourner  au  plutôt  à leur  Monafterej 
& s’ils  le  rcRifent,  il  veut  qu’on  les  chalTe. 

Le  24.  défend  qu’on  employé  à aucun 
ulàgc  profane  , les  lieux  qui  ont  été  une 
fois  érigez  en  Monafteres. 

Le  iy.  défend  de  prolonger  au  delà  de 
trois  mois  l’Ordination  d’un  Evêque,  &c 
commande  qu’on  ait  à mettre  entre  les 
mains  de  i’Occonome  , les  biens  de  f’E- 
glife  vacante.. 
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.V  Le  lé.  veut  que  chaque  Evcquc  chor4 
SiiciB.  C(Te  entre  fes  Clercs  üii  Oeconome  ,;^ur 
avoir  loin  des  biens  de  fon  Eglifc. 

Le  Z 7.  dépolè  les  Clercs  8c  excommu.^ 
nie  les  Laïques  , qui  enlevent  des  fèm'- 
mes  fous  prétexte  de  Mariage  j aufR-biéa 
que  ceuy  qui  leur  prêtent  du  ïècours. 

Le  Z 8.  accorde  à TEglilè  de  la  ville  dfe 
Conftantinople  J qui  dl  nommée  la  nouj- 
volle  Rx>mCy  les  mêmes  Privilèges  de  TE-^ 
glife  de  l’ancienne  Rome  j parce  que  cetcc 
Ville  eft  la  fécondé  Ville  du  monde.  Outre 
cela  il  lui  donne  Juri fdiétion  (ùr  les  Dibcé^- 
lès  du  Pont , derAlie  & de  la  Thrace,  ôs 
fiir  Ics  Eglilès  qui  font  hors  les  limites  de 
l’Empire  , 8c  le  Droit  d’ordonner  les  Mé-- 
tropolitains  dans  les  Provinces  de  ces  Dio- 
cefes.-  Ce  dernier  Canon  fiit  le  fujet  d’u- 
ne grande  conteftation  entre  les  Evêques 
du  Concile  8c  les  Légats  du  Pape , nous 
, en  avons  parlé  dans  nôtre  premier  Tome; 


DU  CONCILE  D’ANGERS. 

L’An  473'.  le  virigt-cinquiénie  de  Se- 
ptembre , on  célébra  un  Concile  à Air- 
gers  pour  ordonner  Thalaflius  Evêque  de 
cette  Ville  çe  qui  donna  aux-Evêques 
Xoccafjon.tk  cuiuppfer  douze.  Canons  poUjÇ, 


5e  s Co  ït cï  LE  s.  ^ 
ta'^îfcipline  de  rEglifè.  Il  s y trouva  lèpt 
Evêçjues  avec  Thalaffius. 

Le  premier  défend  aux  Clercs  de  dé- 
cliner la  Jurifdiétion  de  leur  Evêque  & de 
porter  leurs  affaires  à des  Tribunaux  fé- 
culiers,  ou  de  forcir  de  leur  Eglifèfàiisla 
permiflion  de  leur  Evêque. 

Lf  fécond  enjoint  aux  Diacres  de  dé- 
•ferer  aux  Prêtres. 

Le  3.  défend  les  violences.  Le  4.  dé- 
fend l’habitation  des  femmes  avec  les 
Clercs. 

Le  J.  veut  qu  on  traite  févérement  ceux 
qui  quittent  la  Penitence , ou  les  Vierges 
qui  tombent  dans  le  péché  de  la  chair. 

Le  (î . traite  d’adultcres  ceux  qui  ayant 
répudié  leurs  femmes  en  époufènt  d’au-, 
très  de. leur  vivant.- 

Le  7.  & le  8.  traitent  d’Apoftats  les 
Clercs  & les  Moines  qui  quittent  l’état 
EcclcEaftique  ou  la  vie  Monaftique. 

Le  p.  défend  aux  Evêques  d’ordonner 
ks  Clercs  d’un  autre  Evêque  , fins  fà, 
permiflion. 

Le  10  . eft  Un  Canon  fi  obfcur  , que 
. les  Interprètes  ne  le  bazardent  pas  d’y 
donner  dè  fens. 

Le  II.  ordonne  qu’on  ne  conférera  les 
' Ordres  du  Dioconat  oit  de  la  Prêtrife  , 
qu’à  celui  qui  ne  fc  fera  marié  qu’une  fois. 

/Le  ïz.  ouvre  la  porte  de  la  . Pénitence 
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V-  à tous  ceux  qui  voudront  fe  convertît  i 
SucLB.  qu’on  leur  accordera  le  pardon  de  leurS; 
pechez  , félon  la  volonté  de  l’Evcque. 


2CLVIII.  SAINT  HILAIRE..;*: 

i 

SAint  Hilaire  natif  de  Flfle  de  SaîWai— 
gne , fut  donné  Fan  461.  le  dix-feptre- 
me  du  mois  de  Novembre  pour  Succel^- 
leur  h.  fiint  Leon  , dont  il  avoit  ete  FAr-- 
chidiacre  & le  Légat  an  Conciliabule  d’E- 
J phefe  a dont  il  fut  obligé  de  fe  làuver  pour 
■ ^ ii’être  pas  expofé  à la  nireur  de  Fiinpief: 

Diofeore,  Protecteur  déclaré  d’Eutyches.- 
Ce  Pape  donna  pendant  (on  Pontificat, 
beaucoup  de  marques  dé  la  pieté  & de  là 
vigilance  , 6c  nous  avons  beaucoup  di 
, Lettres  de  lui  écrites  à plufieurs  Evêques ,, 
pour  régler.les  differens  qui  étoient  entre 
eux,  ou  pour  répondre  aux  Confiiltations 
qu’ils  lui  fiiilbient.  Il  mourut  le  dix  de 
Septembre  de  Fan  & le  feptiéme  de 
Ibn  Pontificat  j qui  eft  le  jour  que  FEglilè 
ea  lait,  mémoire  dans  fes  faites. 
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DU  CONCILE  DE  TOURS. 


SOus  le  Confulat  de-  Sévérin  & de  Da-  . * 

<Tnlaifc  , le  dix-hiiitiéme  de  Noverfibre  . \ 

. de  Pafi  4^1.  làmt  Perpetuiis  Evêque  de  ' ' : î 

Tours  tint  un  Concile  compofé  de  neuf  : q 

" Evêques  avec  lui , de  diverks  Provinces  - 

■ des  Gaules,  donc  les  ArcKevêques  de  Bour-  . , ; 

ges  & de  Rouen  étoient  du  nombre  j dans 
kquel  ils  publièrent  treize  Canons.  , ■ 

. . ; 'r  Le  premier  & le  fécond  en  joignent  le  ’ ' 
'‘'Cebbat  aux  Evêques  , aux  Prêtres  & aux.  , ‘ / ; 

• Diacres.  " , 

Te  3.  leur,  défend  Fbabitation  & la  ta-  - 
miliaiité  des  femmes  étrangères. 

Le  4.  défend  aux  Clercs  qui  avoient  la'.  ; . - 

liberté  de  fe  marier-,  d'époulcr  de  veuves..' 

Le  J.  prive  de  la  Communion  ceux  qui  .y  _ . J 

■quittent  l’état  Ecclefiaftique.  - - ^ 

Le  6.  cft  contre; ceux  qui  abulefit  des 
Vierges  confacrées  à Dieu.  \ 

Le  7.  excommunie  les  homicides.  ^ 

Le  8.  condamne  ceux  qui  quittent  la  , ^ 

Pénitence  , après  Pàvoir  cinbralVee.  . 

; Le  9.  prive  de  la  Communion  de 
giife  , les  Evêques  qui  s’emparent  des  Eve-  : 

chez  des  autres  , ou  qui  ordonnent 
Clercs  d’un  autre  Evsque»  ' • < 


M t s t O f R S ' 

Læ  10.  déclare  nullès  les  Ordination^ 
piKLi.  contre  les  Canons.  ' ' 

Le  II.  eft  contre  les  Eccîefiaftiques  qui^ 
' quittent  leurs  Eglifes  fans  la  permilïioit" 
de  leur  Evêque. 

Le  li.  eft  contre  les  Clercs  qui  lorteiït 
fans  avoir  des  Lettres  Teftimoniales  de 
leur  Evêque. 

Le  13 . condamne  Fiilîi're  dans  les  Clercs, 

' ftiivant  le  témoignage  de  FEcriturc  Sainte 
^ ' & les  Régies  des  faints  Peres  i & deman^ 

- , dent  falEftance  de  faint  Martin , afin  cjue 
. par  Ion  interceffion  il  obtienne  de  Dieu 

les  grâces  neceftàires  pour  rpblèivance  de 
ces  Statuts. 

«îjt  •*{*•  *^  ^ •'î*' •'M'’ • 

' , PU  CONCILE  DE  VENNES.  , 

'4  /^Uoi  qû  on  ne  Iwcbe  pas  précifément 

• en  quelle  année  ce  Concile  a été  te-» 
ïiu  , cependant  tous  les  Auteurs  demeu- 
rent d accord  que  ce  fut  peu'  de  temps 
^rés  celui.de  Tours.  Perpétuas  Evêqüc 
de  Tours  & Mécropoliti^in  de  la  troifîé- 
me  Province  Lionnoife , l’aftembla  à yen- 
nés  , ajjant  avec  lui  cinq  autres  Evêques 
pour  y ordonner  Paterne  Evêque  de  cette 
Ville  3 & firent  en  même  tenaps  lèize  Ca- 
dont  il  y en  a pluficurs  lêmblablesr 
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Bit  Gpncile  de  Tours  & à.  quelques  au- 
tres dont  nous  avons  parlé  cy  - devant  , 
nous  allons  nous  contenter  de  ceux  qui 
^ui  font  particuliers^ 

Le  fécond  excommunie  ceux  qui  épou- 
fent  d’autres  femmes  apres  avoir  répudié 
la  leur,  ce  lï’eft  pour  eau  le  d’adültere,. 
comme  il  ert;  porté  dans  rEvangile. 

' ^ ^ Les  Eveejftes  compofoient  ce  Sy^ 
9iode  3 ont  mal  interprété  rEcritftre  Satnte’f- 
puipjM  3 fmvant  le  confentement  des  Pe- 
res  & lit  pratique  de  l'Eglife  3 il  nejf  pao 
permis  k celui  qui  a répudié  fa  femme  d en^ 
prendre  me  autre  de  fon  •vivant.  JHais  il 
J a apparence  que  dans  me  quefiton  qui  ne 
regardaient  pas  comme  m point  de  Fot  3 th 
entfiiivi  la  Difcipltne  qm  était  alors  en  nfa- 
ge  dans  les  Gaules  3 oh  'dn  moins,  dans  Iso 
, Erovince  de  Bretagne^ 

Le  7 ^ défend  aux  Mbines  de  lé  retîrèr 
dans  des  Cellules  particulières,  s’ils  ne  font 
d’une  vertu  éprouvée , ou  infirmes , & à 
condition  qu’ds  demeureront  dans  l en- 
1 ceinte  du  Monaftere  & fous  ki.puilfancc 
de  l’Abbé.*  . ^ 

Le  8.  défend  aux  Abbez  d’avoir  plu- 
Ceurs  Monaftcrcs  ou  diverfès  Cellules. 

Le  9.  défend  aux  Prêtres,  aux  Diacres^ 
aux.  Soûdiacres , aufquels  il  neft  pas  per- 
mis de  le  marier , de  fo  trouver  aux  nôecsi,- 
d’aller  aux  feftias  & aux.  Alfcmbleés  oiv 


V. 
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Histoire 

l’on  chante  des  chanfons  d’amour , où  I*ott  • 
fîiit  des  poftures  indecentes.&  pleines  d*6b-  • , 
fènitez  5 de  peur  que  les  yeux  ôc  les  oreiHes  -.1 
qui  font  deftinces aux  iaints  Miftéres  , ne  î 
foient  profanez  par  des  Ipcélacles  & des-  ! 
paroles  infâmes.  * - | 

Le  iz.  défend  à tous  les  Clercs  de  fè 
trouver  aux  feftins  des  Juifs.  i 

Le  15.  veut  qu’on  lépare  de  la  Corn-  J 
munibn , pendant  trente  jours  , les  Eccle-  > 
fîaftiques  qui  toipbent  dans  le  péché  d’y- 
vrelïc  , & mémie  qu’on  les  punilîè  de  quel- 
que peine  corporelle } parce  que  l’yvrelïc 
eft  la  nourrice  de  tous  les  crimes. 

Le  14.  condamne  à la  même  peine  les 
Clercs  , qui  demeurant  dans  la  Ville  s’.àb- 
lêntent , fans  exculè  légitime , d’aflifter  à- 
i Office  de'  Matines. 

Xe  IJ.  ordonne  qu’il  aura’ qu’une 
même  maniéré  de  faire  l’Ofïicc  & de  cHaii- 
ter  dans  toute  la  Province  de  Lion.  * 

Le  1^.  veut  que  l’on  excommunie  les 
Clercs  qui  fc  mêlent  de  deviner , foit  par 
des  augures , loit  par  des  cérémonies  iii-? 
perftitieules  , qu’ils  appellent  le  fort  des' 
Saints , foit  enfin  par  quelqu’autre  voye.- 
Le  Concile  adrclîe  ces  Rëglemens  à Vi-  - 
étorius  Evêque  du  Mans  & à Thalaffius 
Evêque  d’Angers  , qui  n’avoient  pu  affi-  ' 
fier  au  Synode.  , • 
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XLIX.  SIMPLICIUS. 


CE  Pape  fùcceda  à Hilaire  au  mois  de 
Septembre  de  Tan  46^7.  & gouver- 
na TEglifc  de  Rome  pendant  qLÛn2e  ans 
Sc  quelques  mois.  Pendant  fbn  Pontifîcac 
PEglilè  Sc  TEmpirej  le  virent  en  proye  à 
THéréfie  & à la  révolte  j mais  au  milieu 
des  fâchen  les  révolutions  qui  arrivèrent  U 
témoigna  beaucoup  de  vigueur  pour  main- 
tenir par  tout  la  Dilcipline  Eccleliaftique, 
Sc  foûtint  les  droits  du  Saint  Siège  avec 
beaucoup  de  fermeté  : Nous  avons  plu- 
fieurs  Lettres  de  lui  qui  ' lent  une  belle 
preuve  de  cette  vérité.  Il  mourut  l’aij 
483.  de  JesusjChrist. 


L.  FELIX  IIL 

i 

FElix  III.  Prêtre  de  TEglilè  Romaînê 
fut  mis  en  la  place  de  Simplicius  au 
commencement  delannée  483.  Au  com- 
mencement de  Ibn  Pontificat  il  tint  uii 
Concile  à Rome  , dans  lequel  il  excom- 
munia Pierre  Mongus  làux  Patriarche  d’A- 
lexandrip,  Pierre  le  Foulon  ufurpateur  du 
Siège  d’Antioche , Sc  ÀcaCc  Patriârche  de 
"Conftantinople  , qui  étoit  lié  d’amitié  ^ 
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tertu  à Rome  en  49^4*  Il  mourut  au  mois  ^ . 

Novembre  del  an  49^*  ^ cinquié-^ 

•me  de  fon  Pontificat.  . / 


LU.  ANASTASE  IL 

ANaftalè  II.  du  nom  y Prêtre  de  I^- 
glife  Romaine,  prît  le  gouvernement 
<le  rÈglifè  Univcrfêlie  le  2,8.  I^veinbre, 
<Te  Tan  49  <j.  qinl  tint  pendant  «kux  ans.  . 
Il  travailla  avec  beaucoup  de  zélé  pour  rc-^ 
mettre  la  Paix  dans  TEglife  d’Ôrient  tou-  « 
chant  la  mémoire  d’Acace  , que  pluficurs 
avoicnt  de  la  peine  à condamner , *à  caufe 
de  fes  fentimens  qui  étoient  Orthodoxes 
ôç  qui  étoit  mort  dans  la  Foi  de  FEglife,  , 
n'ayant  péché  ce  fèrable  que  parce  qu’il 
avoir  cû  trop  d’attachement  pour  fbn 
Prince.  Il  mourut  le  i6.  Novembre  dp 
l’ail  498. 


LUI.  SYMMAQTTE. 


, E Pape  Symmaque  fiicceda  à Anafta-  VI  . ■ 
ffè  l’an  498.  mais  ce  ne  fut  pas  fàns;  Si^ctfs 
beaucoup  de  cravcrlès,  à eanfe  d un  Dia- 
cre de  l’Eglifc  Romaine  nommé  Laurentj 
élu  par  la  bnguc  de  Feftu  s Sénateur  Ro- 
•Igiaiity  qui  avoir  promis  à l’Empere«|:  Anaî 


r 
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ftalè  de  faire  figner  fôn  Decret  d unîorf’att;. 
Pape , & qui  avoir  jette  les  yeux' pour  cela  | 
fur  ce  Diacre , qu’il  crût  capable  de  conV  ' ® 
décendre  à toutes  Ces  vblontcz.Mais  le  Roi 
Theodoric  ayant  été  choifî  juge  de  ce  dif- 
férend prononça  en- faveur  de  Symmaque^ 
comme  ayant  été  nommé  le  premier.  Ce 
Pape  gouyerna  TEglifè  gloricufèment  pen- 
dant  fê'ze  ans , Si  mourut  au  mois  de  Juil-*'  . ' 
•let  de  I année  J14.  Nous  avons  de  lui  plu-, 
iîeurs  Lettres  ,&  entr’autres  celle  par  la-' 
quelle  iljrépond  au  Mémoire  de  fàintCe-» 
faire  Evêque  d’Arles.  Elle  contient  cinq 
Decrets. 

Dans  le  f)rcmier  il  défend  l’alienatio» 
des  biens  d’Eglifè  , par  quelque  Contra^  1 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  \ 

Dans  le  fécond  il  menace  de  traiter  fe-  ■ 
Ion  la  rigueur  des  Canons  ceux  qui  veu- 
’lcnt  le  faire  promouvoir  à l’Etat  Ecclefîa-  < 
ftique , en  promettant  de  donner  des 'biens-  ^ 

à l’Eglife. 

Dans  le  troifiémcil  veut  que  les  La- 
ques obfèrvent  les  temps  réglez  par  les 
wints  Canons  , avant  que  d’être  élevez 
au  Sacerdoce. 

Dans  le  quatrième  il  déclare  qu’il  fout 
avoir  en  horreur  ceux  qui  ravillcnt  des  , \ 
Vierges  ou  des  Veuves  confacrées  à Djeu,.  ; 
•&  condamne  même  ceux  qui  les  épou-  ’ 
»fcnt, quand  ce  feroit  de- leur  confentç*} 


bès  CoNcït8«.  iyt 

liaent*  : Il  ordonne  <^u’on  les  féparê  de  la  vtj  ► 
Communion  , & defend  aux  Veuves  qui  SirciB.; 
ont  vécu  long-temps  dans  le  -Célibat , & ' 
aux  Vierges  qui  ont  palFé  un  temps  con- 
Xiderable  dans  les  Monafteres , de  fè  nia- 
rier.  . . ' 

Dans  le  cinquième  il  défend  de  faire  \ ’ 
jdes  Cabales  , & de  faire  aucunes  proraeG». 
iès  pour  qtre  élevé  au  Sacerdoce. 
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PU  CONCILE  D’AGDE. 


CE  Concile  fut  celébr^à  Agde.  futf-  ' 
l’Ayraut  J en  Languedoc , ville  de  la 
Caille  Narbonnoife  , au  mois  de  Septem- 
bre de  Tannée  jo6.  fous  Alaric  Roi  des 
Goths  , qui  en  ce  temps-là  étoient  les 
Maîtres  de  cette  partie  des  Gaules  ,où  il 
le  trouva  trente-cinq  Evêques  de  divers 
fes  Provinces  des  Gaules  , ayant  à leur  tête 
fiint  Celai re  Evêque  d’Arles.  Ces  "Prélats  ' 
Js’étant  alïemblez  dans  TEglifê  de  fàint 
André  a par  la  permifïion  du  Roi  Alaric, 
comme  on  le  voit  par  la  Pi éface.  du  Con- 
cile, ôc  avoir  prié  Dieu  pour,  ce  Roi , firent 
les  47.  Canons  fui  vans  lur  la  Difcipline  . 
de  TEgiifè. 

Xæ  premier  eft  touchant  les  Bigames  , 
ou  fur  ceux  qui  ont  époufé  des  Veuves, 
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Vf.  aufqueîs  il  permets  s’ils  iont  Prêtres  btf'. 
SiKit,  Diacres  5 ^e  retenir  le  nom  de  leur  Ordres- 
mais  il  leur  défend  d’exericer  leur  Mi- 


niftere.  ^ 

■ Nous  ordonnons , dit  le  fécond  , que- 
l’Evcque  punilTe  les  Clercs  derobeïfïans  , 

& s’il  s’en  trouve  qui  remplis  d’orgueil 
méprilèrit  la  Communion  , £c  négligent 
d’affifter  à l’Eglifè  & d’y  fairè  leurs'  fou- 
âûons  5 on  les  réduira  à la  Communion,  ' 
des  étrangers , à charge  que  quan4  ils  au- 
* ront  fait  pcnicencc , &c  qu’ils  feront  chan- 
■gez  , on  les  remettra  dans  la  Matricule 
de  l’Eglife  & qu’on  les  rétablira  dans  Jeur 
Dignité. 

1.C  5.  porte  que  les  Evêques  qui  ex^ 
communient  par  une  trop  grande  précipi- 
tation les  pcrfbnncs  innocentes  ou  .c^ii 
■h’ont  commis  que  de  legeres  fautes  » le-^ 
lont  avertis  paries  Evêques  voifins  deieç^- 
, recevoir  j & que  s’ils  ne  veulent  pas  ibvV 
rendre  à leurs  remontrances  , les  autres  . 
Evêques  pourront  leur  accorder  la  Com*  ■: 
tnunionjufqu’au  Synode  prochainj  de  peur.  : . 
que  CCS  peiibnnes  excommuniez  venant  à 
^ mourir , n’airgraenïent  le  péché  de  celui  - 
qui  les  a excommuniez.  v . 

Le  4- déclare  qu’on  réparera  de  la  Çom.-  : 
munion  & qu’on  regardera  comme  les 
meurtriers  des  pauvres , les  Clercs  ou  lés 
. l^ffïques  qui  retiendront  ou  prerçlront  les 
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chofès  données  par  Tcftament,  ou'autre- 
ment  > aux  Eglifès  oli  aux  Monafteres.  * Suci^ 

Le  veut  rju’on  léduife  à k Commu-, 
nion  étrangère  les  Clercs  qui  auront  dé* 
ipohé  quelque  choie  à TEglife.. 

Dans  le  6 . il  eft  dit  que  ii  quelques  étran- 
gers donnent  quelque  chofe  aux  Evêques  j 
on  doit  regarder  ces  donations  .cwiimc  . . 
des  biens  communs  à TEglilè  &c  à TEvê- 
que  _î  parce  qu’il  eft  à prélumer  qu’on  Ie« 
fait  pour  le  biçn  de  leur  ame  , Si  qu’il  eft 
bien  railonnable  que  comme  l’ Evêque 
Jouit  de  ce 
tne  l’EgllTc 
t’Evêqùe.. 

Le  7 . défend,  aux  Evêques  de  vendre  ou, 
d’aliéner  les  biens  de  l’Eglife  > que  s’il  y a 
quelque  neceflité  de  le  iaire , on  appeller. 
ra  pour , ce  lujet  .deux  ou  trois  Evêques 
Volfins  qui  l’attefteiX^iiJC  par  leur  hgnature. 

Il  leur  permet  neanmoins  de  dpnn.er  la  li- 
berté ;aux  Efclaves  > de  leur  accorder  quel- 
que petit  revenu , & de  difpôlcr  de  l’ulu- 
fruit  des  c.holès  peu  copftderables.  " - 
- Le  eixcom^^uwic'un  Clerc  qui  pour 
éviter  les  peignes  Canoniques  qu’il  a mé- 
ritées a reeçurs  au  Juge  ieculier , il  pro- 
nonce là  même  .çholè  contre  le  Juge  qui 
le  protégé,. 

Lé  5).  porte  qii’on  oblèryera  les  Loix 
^tps  pMips  Papes  Sipieç  ^ Innoçeat  I, 


qu  on.  donne  à 1 Eplilè , de  me- 
prohtc  de  ce  qu  on  donne  à 
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fur  le  Célibat  des  Prêtres  & des  Diacres-^ v 

Le  I O . défend  aux  Ecclefiaftiques  la  dè- 
^jneure  & la  fréquentation  avec  d.es  fem-^ 
<nes  étrangères^ 

Le  II.  leur  défend  d’avoir  des  Servante^' 
ou  des  Af&anchies  pour  les  fervir. 

, Le  li.  enjoint  de  jeûner  tous  les  jours 
4c  Carême,  à l’exception  du  Dimanche..- 
- . Le  13.  ordonne  que  l’on  enfeignera  d^s 
toutes  les  Eglifes  le  Simbole  aux  CathéciV 
menés  competans,  dans  les  huit  jours  qui 
precedent  le  jour  de  Parques.  . 

Le  14.  veut  qu’on  confacre  les  Autels» 
tion  - feulement  par  l’Onclion  du  Chre- 
...me,  mais  encore  par  la , Bénédiétion  dé 
J’Evêque. 

. Le  IJ.  preferit  la  maniéré  d’impofèr  U 
Pénitence  } & dit  quclcs  Pcnitcns- doivent 
recevoir  l’impofitioh  des  mainS  de  l EvCj 
, que  & metti'c  un  Cilke  fur  leur  tête.,  & 

. ajoute  que  s’ils  ne  coupent  leurs  cheveux 
&c  qu’ils  ne  changent  d’habits , il  feront 
rejeteez  du  nombre  des  Penitens  > qu  i^ 
ne  faut  pas  accorder  facilement  la  Pehi» 
tence  aux  jeiiUes  gens,  à caufè  de  la  fra- 
gilité de  leur  âge  j' riaais  pour  le  Viatique» 
qu’il  le  faut  accorder  à ceux  qui  font  à 
i’extrêmité. 

Le  16.  défend  d’ordonner  des  Diacres 
; ^vaht  l'âge  de  vingt-cinq  ans  j que^î  'pn 

ordonne  des  péi  fonnes  mariées  , on  ne  doit 
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le  faire  fans  le  conlèntement  de  leurs 
femmes  , ôc  qu’if^  n’aycnc  promis  de  vi- 
vre en  continence  ôc  de  n’habiter  plus  dans 
Ja  meme  chambre. 

Le  17.  défend  d'ordonner  un  Evêque 
ou  un  Prêtre  avant  l’âge  de  trente  ans. 

Le  18.  ordonne  aux  Laïques  de  Com- 
«lùnier  à Noël , à Pâques , & à la  Pen- 
tecôte. 

Le  15? . défend  de  donner  le  voile  aux 
Religieufes  avant  lage  de  quarante  ans  » 
quelque  preuve  qu’elles  ayent  donné  de 
leur  vertu  ôc  de  leur  probité. 

Le  20.  défend  aux  Eeelefiaftiques  de 
lailïèr  croître  leurs  cheveux  , ôc  ordonne 
aux  Archidiacres  de  faire  tondre  ceux  qui 
lèront  defobeïlîans , ôc  leur  enjoint  d’avoir 
^es  chaulLures  ôc  des  habits  convenables 
à leur  état. 

Le  21.  permet  aux  particuliers  éloignez 
-de  leur  ParoifTe  , d’avoir  des  Chapelles 
•dans  leurs  maifôns  de  Campagne  ôc  d’y 
faire  célébrer  la  Mefle  les  Fêtes  , à l’exce- 
ption de  celles  de  Pâques , de  Noël , de 
l’Epiphanie  , de  l’Afcenfion  , de  la  Pente- 
côte , de  la  Nativité  de  làint  Jean  , ôc 

- des  autres  grandes  Fêtes  qui  fe  trouveront 
pendant  l’année  j ôc  prive  de  la  Commu- 

- nion  lés  Clercs  qui  fans  une  permillion 
particulière  de  l’Evêque  , ofèront  y foire, 
l’Qffice. 

Tome  IL  N. 
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Le  12.  défend , fuivant  les  anciens  Ca-* 
nous , aux  Curez  & aux  autres  Ecdefiàftir- 
ques , d'aliener  les  biens  dont  on  leur.au-r 
ra  donné  la  joüUrance , déclare  nullcs  les 
ventes  qu  on  en  aura  faites , & prive  en 
meme  temps  les  Ecclelîaftiques qui  les  aut» 
ront  faites  de  la  Communion.  ‘ 

Le  23.  ordonne  à TEvéque  de  garder 
le  rang  d’antiquité  entre  les  Clercs , fi  ce’ 
n’eft  que  quelqu’un  mérite  qu'on  humilie 
k caule  de  fon  orgueil.  Il  lui  permet  ce,r 
pendant  de  choilir  pour  fon  Archidiacre 
celui  qu’il  jugera  plus  propre  aux  affaires^. 

Le  24.  veut  qu’on  oblèrve  le  neuvième 
Canon  du  Concile  de  Vaifon,  touchanc 
les  enlâns  expofez. 

Le  2/.  excommunie  les  perlbnnes  mar 
riées  qui  fè  féparent  fans  avoir  prouvé  den 
vant  les  Evê<^ues  de  la  Province  les  eau-» 
fes  de  leur  réparation  , ôc  fans  avoir  atr 
tendu  leur  Jugement. 

Le  i6.  prononce  Anathème  contre 
ceux  qui  prennent  ou  qui  retiennent  les. 
Titres  des  Eglifes,  & les  condamne  à m- 
ftituèr  le  dommage  que  l’Eglifè  a foufterc 
Eiute  d’avoir  ces  Titres. 

Le  27.  défend  d’établir  des  Monafteres. 
fans  le  confentement  des  Evêques  , & 
défend  aux  Evêques  d’ordonner  Clercs  les 
Moines  fans  le  témoignage  de  leur  ABbe^ 
J.e  2 8,  veut  que  les  Monafteics  de  FijR-  ■ 


bïs  Cô'Ncitîs.  27^ 
KS  fôieiît  éloignez  de  ceux  des  hommes , 
caufe  des  embûches  du  Diable  & des 
ililcours  des  hommes. 

Le  2p.  ordonne  que  rEglife  prendra 
en  fa  protcélion  les  AfEanchis. 

Le  3 p.  preferit  la  maniéré  donc  on  doit 
réciter  cous  les  jours  l’Office. 

Le  31.  veut  qu’on  excommunie  les  per- 
lonnes  qui  étant  en  inimité  depuis  long- 
temps 5 ne  veulent  pas  Ce  réconcilier.  "" 

Le  3 2.  defènd  aux  Clercs  d acculer  une 
, perfonne  devant  le  Juge  Séculier  j mais 
' il  lui  permet  de  répondre  s’il  eil  aceufé, 
& s'il  arrive  que  celui  qui  l’accufe  foie  con- 
vaincu d’injuftice , on  le  féparera  de  l’E- 
glife. 

Le  33.  ordonne  que  quand  un  Evêque 
qui  na  ny  fils  ny  petits  fils,  ne  lailfe  pas 
les  biens  en  mourant  à l’Eglife , on  doit 
reprendre  tout  ce  qu’il  a aliéné  du  bien 
d Eglile  i & que  s’il  a des  enfans  heritiers  » ' 
ils  doivent  indemnifer  l’Eglife  du  tort  qu’il 
lui  a lait. 

Le  34.  veut  que  les  Juifs  qui  Ce  con- 
vcrtilfent,  Ibicnt  huit  mois  au  rang  des  Ca- 
thécumenes  avant  que  de  recevoir  le  Ba- 
ptême , fi  ce  n’eft  qu’ils  tombent  malades. 

Le  3 J.  enjoint  aux  Evêques  delà  Pro-  . 

< vînee  de  Ce  trouver  au  Synode  ou  à l’Or- 
dination des  Evêques , quand  ils  y feront 
appeliez  par  leur  Métropolitain  , à moins 
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qu'ils  ne  foient  majades  ou  empêclieï  pa?* 
un  ordre  du  Princè  j aucrement  ils  fcronç 
privez  de  la  Communion. 

Le  36.  porte  que  les  Clercs  qui  1er- 
vent  à FEgiife , recevront  la  récompenlè, 
(clon  leurs  mérités. 

Le  3 7.  ordonne  qu’on  excommunie  les 
Jiomicides  & les  faux  témoins. 

Le  38.  fait  défenlès  aux  Ecclelîaftiques 
de  lortir  fans  avoir  des  Lettres  Teftima- 
niales  de  leur  Evêque  3 c’cfl:  ce  qu’on  dér* 
fend  au0i  aux  Moines , de  de  plus  on  les 
menace  d’être.maltraitez  s’ils  ne  le  rendenç 
à CCS  Ordonnances.  On  leur  défend  aulïi 
d’habiter  dans  des  Cellules  particulières  , 
s’ils  ne  lont  d’une  vertu  connue  & éprou? 
vée  par  de  longs  travaux  , ou  qu’ils  ne 
loient  obligez  à caufe  de  leur  infirmité  de 
feur  régie  ayee  la  permilïion  de  leur  Ab- 
bé , & encore  dans  ce  cas  il*  veut  que  les 
Cellules  foient  dans  fenceinte  du  Mo- 
jiere.  Enfin  on  défend  aux  d’avoir 

plu  fleurs  Monafteres, 

Le  39.  défend  aux  Ecclelîaftiques  qui 
•font  dans  les  Ordres  Sacrez  3 de  fe  trou- 
ver aux  feftins  des  noces  où  l’on  chante 
des  chanfons  dés  - honnêtes  , de  pu  loi> 
commet  des  choies  indignes  d’êtte  vues 
par  des  yeux  deftinez  à regarder  les  làints 
Myftércs. 

Le  40.  défend  aux  Chrétiens  de  maq# 
ger  avec  les  Juifs. 
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Le  41.  prive  de  la  Communion  Fefpace 
<ïe  trente  jours , & condamne  même  à une 
punition  corporelle  les  Eccleliaftiques  qui 
fc  feront  cnnyvrez. 

Le  41.  excorhmunie  également  ceux 
qui  fe  mêlent  de  deviner  & ceux  qui  les 
confulcent. 

Le  45.  défend  , fuivant  les  anciens  Ca- 
nons , d'ordonner  ceux  qui  ont  été  en  pé- 
nitence , & prive  des  fondions  Eçclefia- 
ftiques  ceux  qiûfc.trouvent  Oidonnez.  ' 

Le  44.  dît  , qu’il  n’eft  pas  permis  ^ 
un  Prêtre  de  faire  la  BéuédiéHon  fur  le  peuf 
pie  ou  fur  un  Penitent. 

Le  4/.  permet  à un  Évêque  d’aliencf 
de  petites  pièces  de  terre  , & de  peu  de 
conféquence , finis  aflembler  les  Evêques 
de  la  Province. 

Le  4^.  permet  à un  Evêque  de  ven-< 
dre  les  Efclaves  fugitifs  & qu  on  a de  la 
peine  à garder. 

Le  47.  ordonne  aux  Laïques  de  de-* 
meürer  à l’Office  jufqu’à  la  Bénédidion, 
à peine  d’être  repris  publiquement  paç 
l'Evêque. 

f II  ny  a ejm  ces  Canons  qm  foient  vé- 
rstahlem'ent  du  Concile  d' A gde  » lesvingt^ 
cinq  fmvans  étant  prefqne  tons  tirez^  diC 
Concile  d’Epaonne  > & ne  fe  trouvant  pof 
dans  les  'pins  anciens  & pins  furs  Mannf-' 
àritS  i <^Qrmm  l'a  remarqué  le  doéle  Sirmond'^ 
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DU  PREMIER  CONCILE, 

■Y 

d’ O RLE  AN  S, 


Le  premier  Concile  d’Orleans  fut  cé- 
lébré ronziérae  jour  de  Juillet  de  l’art 
jii.  par  les  Archevêques  de  Bourdeaiix,- 
de  Bourges  , d’Auch  , de  Tours  &'de 
Roiien , où  afliftcreiit  encore  vingt  - iepf 
Evêques  * fous  le  régne  de  Clovis  Roi  dé 
France,  qui  les  fit  aflembfer  pour  travail- 
ler à la  Réforme  de  l’Eglife , & firent  tren- 
te & un  Canons. 

Le  premier  ordonne  que  fuivantles  an-- 
ciens  Réglemeusde  TEglife  & les  Loix  Ci- 
viles , les  Eglifès  &"les  mailbns  des  Evê- 
gjues  feront  des  lieux  d’azylè  , d’oii  il  ne 
fera  pas  permis  d’enlever  des  criminels  qui 
'S*y  refi-igieront  , & que  les  Clercs  ne  les 
livreront  pas  à moins  qu’ils  ne  fôient  d’ac- 
cord avec  leurs  parens , & qu’on  ne  leur 
donne  des  alTurances  avec  ferment  qu’il 
ne  leur  fera  fait  aucun  mal. 

Le  fécond  porte  que  fi  on  a enlevé  une 
fille  malgré  elle  , on  la  mettra  auffi-tôt 
en  liberté  , &c  le  ravifleur  fera  fait  Efcla- 
ve  ou  obligé  de  fè  racheter  j mais  fi  c’a 
été  du  confentement  de  la  fille  & que  le 
Rapt  n’ait  fait  injure  ,qu’au  pere  de  la  .fiUe,^ 
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èïlé  lui  fera  rendue  , & le  ravilïèur  fera 
«sl^Iigé  de  lui  faire  fadsfâiStiori. 

Le  3. 'dit  que  fl  un  Efclaves*cft  réfu- 
gié dajîs  rEgdfc , il  fera  rendu  à fbn  maî*< 
ïre , en  lui  faifànt  prêter  ferment  qu’il  ne 
Kîi  fera  fait  aucun  mal  à caufè  de  fa  fbr-^ 
tie' , & que  quand  l’Efclave  ne  voudroit 
pas  fbrtir,  le  maître  Je  pourra  reprendre 
en  donnant  cette  aflurance  avec  ferment. 

Le  4.  défend  d’ordonner  des  Laïques 
fans  l’ordre  du  Roy  ou  la  permifïion  du 
Juge  î mais  pour  les  enfans  des  Clercs  ils- 
fèront  fous  la  puiflance  de  l’Evêque* 

Le  J.  ordonne  que  les  revenus  des  biens! 
donnez  aux  Eglifes  par  le  Prince  , feront 
employez  aux  réparations  des  Eglifes  , à 
l’entretien  des  Clercs , à la  nourriture  des 
pauvres , & au  rachapt  des  Captifs. 

Le  6.  défend  d’excommunier  un  Laïque! 
^ui  fait  quelque  demande  contre  fbn  Evê- 
que , s’il  ne  l’accufè  pas  de  quelque  crime* 
Le  7 . défend  aux  Prêtres  , aux  Moines 
Sc  aux  Clercs  d’aller  trouver  le  Prince 
pour  lui  demander  des  grâces  , fans  avoir 
pris  auparavant  des  Lettres  de  leur  Evêque. 

Le  8.  veut  que  fi  un  Evêque  ordon- 
ne un  Efclavc  Prêtre  ou  Diacre , le  fça- 
chant  bien  , il  en  payera  le  prix  au  dou- 
ble à fon  maître  j que  s’il  ne  l’a  pas  fçu, 
ce  fera  à ceux  qui  l’ont  prefenté  à payer 
^ette  fommç. 
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Le  dépofè  & excommunie  un  Pr^ 
tre  ou  un  Diacre  qui  commet  un  crime» 
capital. 

Le  10.  ordonne  que  l’Evêque  pourra 
lailFer  dans  le  ran^  qu’il  }ugcra  à proposa 
& donner  la  Bénediâiion  de  rimpofitioiï 
des  mains  , aux  Clercs  Hérétiques  qui  fè  - 
convertilîent  de  bonne  Foi  j & que  les 
Egülès  qui  auront  été  occupées  par  lesf 
Goths  Ariens , feront  coufacrées  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  celles  des  Ca-^ 
tholiques. 

Le  II.  répare  de. la  Communion  & des 
feftins  entre  les  Catholiques  , ceux  qui  . 
après  avoir  commencé  la  Penitence  la 
quittent  pour  mener  une  vie  mondaine.  ‘ 

Le  12.  permet  à un  Prêtre  ou  à ui» 
Diacre  qui  eften  Penitence,  de  confereE 
le  Baptême  en  cas  de  necelïité. 

Le  15.  ordonne  que  lî  la  femme  d’uw 
Prêtre  ou  d’un  Diacre  fe  marie  , elle  fera  - 
punie  de  fon  péché  & féparée  d’avec  ce- 
lui qu’elle  aura  éppufé  j que  s’ils  ne  veu^ 
lent  pas  fc  féparer  , ils  feront  excommu^ 
niez. 

Le  14.  porte  que  la  moitié  des  Offran- 
des que  les  Fidèles  font  h l’Autel , doit  ap* 
partenir  à l’Evêque  , Sc  qu’on  diftribuera 
l’autre  entre  les  Clercs  , & qu’à  l’égard 
des  terres , l’Evêque  aura  la  difpofition  dq 
leur  revenu.  • - 


CoNCI  L SS.  285 

'Xe  I/.  ajoiice  qu’il  aura  aulïi  la  dlfpo- 
ficlon  de  tout  ce  que  les  Fidèles  donnent 
aux  Paroilïès. 

Le  16.  veut  que  l’Evêque  ait  ibin  de 
vêtir  ôc  de  nourrrr  les  pauvres,  les  infir*» 
mes  , & tous  ceux  qui  ne  peuvent  gagner 
leur  vie. 

■“Le  17.  (biimct  à la  JurifdiêUon  de  TE* 
vêque , toutes  les  Eglilcs  que  l’on  bâtit 
dans  Ion  territoire. 

Le  18.  défend  les  Mariages  avec  la 
veuve  de  Ibn  frere  ou  avec  la  lœur  de  là 
femme. 

Le  1 9 . veut  que  les  ]Abbez , à caufe  de 
l’humilité  qu’ils  ont  profelTée  en  entrant 
dans  la  Religion  , foient  fournis  à la  Ju- 
rifdiétion  de  i’Evêque  , qui  les  corrigera 
des  fautes  qu’ils  auront  pu  commettre  con- 
tre leurs  Régies , & leur  ordonne  de  venir 
une  fois  l’an  le  trouver  au  lieu  qu’il  leur 
marquera  j que  l’Evêque  avec  l’Abbé  re- 
prendront les  Moines  vagabons  fbrtis  de 
leur  Monaftere  , & qu’on  leur  ôtera  tout 
ce  qu’ils  ont  pu  aquerir , fuivant  les  Ré- 
gies de  la  Religion. 

Le  20.  défend  aux  Moines  de  fè  lèrvir 
de  mouchoirs  dans  leur  Monaftere  , ny 
de  porter  de  fouliers  à la  façoii  des  gens 
du  üécle. 

f Ce  Canon  mérité  bien  t^nonfajfe  ^ncl- 
. remarqne  > le  mot  Orarium  , fignifie 
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VI.  frofrertfent  m linge  fin  dont  on  ejfnyoit  fo^ 
Si»cx.B.  ^vifiage  , & cefi  ce  qfte  le  Concile  défend^' 
aux  JMoines  , & après  lui  faint  Jfidor& 
dans  la  Régie  qud  a faste  pour  les 
nés  > Cap.  iz.  parce  que  cétoit  une  mar-* 
que  de  Ùciveté  que  le  trop  grand  foin  quiler 
prenaient  de  leur  vifage.  A V égard  de  loi 
ehaujfure  tij  a dans  le  Latin  3 TssangtC,. 
j(èu  Zanchæ  , qui  fignifie  des  fouliérs  j ce 
fnot  étant  dérivé  du  Grec  h/m'  ri  . id 

eft  conftringere , à caufe  que  les  perfonnee 
du  fiécle  portaient  des  fouliérs  propree3  ^ 
qui  leur  ferraient  beaucoup  le  pied  pour  le  '■ 
faire  paraître  plus  petit  : C’efi  cette  affe-^ 
Bation  que  ls  Concile  condamne  abfolument^ 
Le  21.  ppice  qu’un  Moine  qui  abandon^ 
ne  le  Monaftere  & Ce  marie , ne  pourra  ja- 
mais  entrer  dans  l’Etat  Ecclefiaftique. 

Le  22.  défend  aux  Moines  de  quitter 
lie  Monaftere  pour  fè  bâtir  une  Cellule  ùtns 
avoir  la  permiffion  de  l’Evêque  & le  con^ 
fentement  de  l’Abbé. 

Le  23.  déclare  que  les  Clerc?  & les  Moi- 
nes à qui  l’Evêque  donné  des  vignes  ou' 
des  terres  pour  en  joiiir  , ne  pourront  ufer 
de  prclcription  contre  l’Egli le. 

Le  24.  ordonne  qu’avant  Pâque  on  ob- 
fçrvera  quarante  jours,  de  jeûne  & non 
pa^  cinquante. 

. ^ Ce  Canon  a été' fait  pour  remédierait 
un  abus  qui  s'étoit  introduit  dans  quelqutf^ 
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^gUfes  des  Oatiles  , plafieHrs  fer  [ornes 
irompant  le  jeûne  le  Samedi  » ce  <ptii  leur 
faifoit  jeûner  dés  la  Q^nejftagejime  : Ce 
fut  poftr  mettre  l' uniformité  dans  toutes  les 
JEglifes  que  les  Evêques  donnèrent  ce  Ré^ 
^lement.  - 

Le  2 J.  défend  à âucun  habitant  des 
"Villes  de  ccicbrer  à la  Campagne  les  Fê- 
tes de  Noël , de  Pâque  & de  la  Pentecôte, 
ak  moins  qu’ils  n’y  loient  retenus  par  in- 
firmité. 

Le  2 d . défend  au  peuple  de  Ibrtir  de  l^E- 
glife  ava;nc  la  fin  de  la  Melïè  , & qu’il  n’aic 
reçu  la  Bcncdi(ftion  de  l’Evêque.. 

Le  27.  ordonne  que  Ion  fera  par  tout 
les  Rogations  ou  les  Litanies  avant  l’AF- 
cenfion  , & que  pendant  les  trois  jou  s qui 
précéderont  cette  Fête , outre  le  jeûne  que 
l’on  oblèrvera , les  Maîtres  n’obligeront 
point  les  Elclaves  ny  les  Servantes  de  tra- 
vailler , afin  que  tout  le  peuple  puillè  s’af- 
fèmbler  : Et  on  Ibumetà  la  correââon  Ca- 
nonique les  Clercs  qui  mépriièront  de  fè 
trouver  à une  fi  fàinte  aêtion.  C’eft  ce  que 
'porte  le  28.  Canon. 

Le  2ji.  confirme  les  anciens  Canons 
contre  la  familiarité  des  Clercs  avec  les 
femmes  étrangères.  / 

Le  3 O . veut  que  l’on  prive  de  la  Com- 
munion ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner. 

Le  51.  enjoint  à l’Evêque  d’alEftcr  le 
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V-  Dimanche  à l'Office  de  l'Eglilè  la  plus 
CiEctB.  che  du  lieu  où  il  eft , s’il  n’en  efl:  empeché 
par  quelque  maladie. 

» f O»  trouve  d/ms  les  'foufcripnons  de 

ce  Concile  le  nom  de  Litharedus  EvêcjHe 
d'Hicfme  » cfiti  efi  la  ville  Capitale  d'an- 
■petit pais  fiitfté  dans  l Evêché  de  See^» 
mais  U faut  remdrejmr  e^ne  le  titre , anjfi-^ 
bien  C Evêché  a été  transféré  depuis 

dans  la  ville  de  SeeK,i  dont  il  porte  main'^ 
tenant  le  nom,'. 


LIV.  HORSMIDAS,. 

CE  faînt  Pape , Frilon  de  nation  , fut 
mis  fur  la  Chaire  de  laine  Pierre  l’aU' 
J14.  quelques  jours  après  la  mort  de  Sym- 
maque  . & gouverna  l’Eglifè  pendant  neuf 
ans  avec  beaucoup  d’honneur.  Il  travailla' 
avec  un.  zèle  infatigable  pour  réiinir  les 
Eglifes  d’Orient  & d’Occident  , dont  il 
vint  à bout , ayant  enfin  obtenu  des  Grecs, 
la  condamnation  d’Acace,  qu’ils  n’avoient 
pu  accorder  depuis  tant  d’aiinees  J.  cette^ 
réunion  fe  fît  en  /ip.  Ce  Pape  fut  l’enne-  • 
mi  irréconciliable  des  Hérétiques , & en*^ 

: tr’autres  des  Manichéens  qu’il  fit  exiler  Sc 

dont  il  fît  brûler  les  Livres.  Nous  avons  de 
lui  plus  de  quatre-vingt  Lettres  , & entre: 
autres  une  adreffée  aux  Evêques  d’Efpa- 
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, pour  travailler  au  rétablilTement  de  la  Vît- 
Dilcipime,  qui  contient  trois  Canons.  SiEctft 

Le  premier  eft  touchant  l’Ordination- 
des  Clercs  , qu’il  veut  qu’on  éprouve  long- 
temps avant  que  de  les  élever  au  Sacer- 
doce , ôc  défend  d’ordonner  les  perfonnes 
qui  ont  été  en  pénitence  publique  , étant- 
bien  difficile  que  les  peuples  ayent  en  vcr 
neration  un 'Prêtre  ou  un  Evêque  qu’ils 
âuroient  vu  quelque  temps  auparavant  en 
qualité  de  Laïque  profterné  parmi  les  Pé- 
nitens. 

Le  fécond  eft  contre  les  ordinations  Si- 
inoniaques  , ôc  défend  d’achepter  à prix- 
d’argent  les  fnffi âges  des  peuples. 

Le  troiiîéme  ordonne  que  ffiivant  les- 
anciens  Canons  on  célébré  tous  les  ans  un*  ' 
ou  deux  Synodes.- 

s 

D U C O N C I L E DE 

Tarragone. 

CE  Concile  fi.it  alfemblé  le  fixiéme 
jour  de  Novembre  de  l’an  yi:».  à 
Tarragone  , ville  Métropolitaine  de  Càta-  . 
logne  , fous  le  régne  du  Roy  Theodoricr 
où  il  fe  trouva  dix  Evêques  , & firent  trei- 
'7e  Canons  pour  la  difeipline  dé  l’Eglilê. 

Le  premier  défénd  aux  Clercs  ôc  aux  . • 
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Moines  <i*aller  voir  leurs  Parentes  y fânsl> 
mener  avec  eux  une  perfbnne  d*âge  & de- 
probité,  connue  pour  être  témoins  de  leurs 
adlions,  & ordonne  que  fi  quelqu’un  n’ob- 
fcrvc  pas  Ce  Réglement,,  fi  c’eftun  Clerc 
qu’on  le  privera  de  fa  Dignité , fi  c’eft  uri' 
Moine  qu’on  l’enfermera  dans  une  Ccllu-ï. 
le  du  Monaftere  pour  y jeûner  au  pain  ^ 
à.  l’eau. 

• Le  fécond  porte  qu’on  chaflera  du  Cler- 
gé ceux  qui  le  mêlent  d’achepter  à bon 
marché  , pour  vendre  enfuite  plus  cher. 

Le  5.  ordonne  aux  Clercs  qui  ont  prê- 
té de  l’argent  de  prendre  en  la'  place  du 
vin  ou  du  bled  dans  le  temps  ^ fur  le  pied 
qu’il  vaudra  j que  s’il  h’en  a pas  befoin  , il 
le  contentera  qu’on  lui  rende  ce- qu’il  a 
prêté , fans  aucune  ufui*e. 

Le  4.  défend  aux  Evêques  , aüx  Prêtres 
& aux  Clercs  de  juger  le  Dimanche,  & 
leur  permet  de  le  faire  les  autres  jours,  fans 
fc  mêler  des  caulcs  Criminelles'. 

Le  /.  enjoint  à un  Evêque  qui  n’a  pas* 
été  ordonné  par  Ibn  Métropolitain , quoy 
que  de  ion  confcntcmcnt , d’aller  le  trou- 
ver dans  les  deux  mois  après  Ion  Ordina- 
tion , pour' apprendre  de  lui  les  devoirs  db 

Charge. 

Le  (5.  prive  de  la  Communion  , juf- 
qu  au  prochain  Concile , un  Evêque  qvù- 
Jiêglige  de  venir  au  Synode,- 
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te  7 . ordonne  que  dans  les  Paroiflès  de 
la  Campagne , le  Prêcre  ou  le  Diacre  qu*on 
y aura  établis  y demeureront  chacun  leur 
fèmaine  pour  y faire  le  fèrvice  avec  les 
Clercs  , & le  Samedi  tout  le  Clergé  s*y 
rendra  pour  y faire  l’Office  le  Dimanche  ;■ 
il  veut  aufll  qu’on  y difè  tous  les  jours  Ma-- 
tin  es  & Vêpres. 

Le  8.  enjoint  aux  Evêques  de  vifiter 
tous  les  ans  les  Eglifes  de  la  Campagne,. 
& de  faire  réparer  celles  qui  le  trouveront- 
en  mauvais  état , parce  que  c’eft  pour  cck 
qu’on  lui  donne  le  tiers  de  toutes  les  Ob-- 
lations  des  Eglifes. 

Le  5».  veut  qu’on  chafTe  del’Eglife  leS' 
Leéleurs  ou  les  Portiers  qui  demeurent 
avec  une  femme  adultère* 

Le  I O . ordonne  qu’on  dépofè  les  Clercsr 
qui  à la  maniéré  des  Juges  Séculiers  reee-, 
vront  des  prefens  pour  la  proteélion  qu’ils, 
auront  accordée  , fi  ce  n’eft  qu’on  leur  faC> 
fc  des  Offrandes  gratuites  dans  rEglifè.- 
Le  II.  dit  qu’il  faut  empêcher  les  Moi- 
nes de  foitir  de  leur  Monaftere  pour  faire 
les  fondions  de  Clercs  fans  la  permifîîoni 
de  leur  Abbé , Sc  leur  défend  d’entrepren- 
dre des  affaires  fcculieres  s’il  n’y  va  de  l’in* 
terêt  du  Monallcre  & par  le  commande- 
ment de  leur  Abbé.  Enfin  U veut  qu’on 
léur  falfe  obferver»la  dilcipline  preferitQ 
par  Les  Canons  de  leur  Province.  . 
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Le  II.  veut  que  quand  un  Evêque  ef€  ' 
mort  fans  fàirc  de  Teftament,  Ips  Prêtres  . 

& les  Diacres  fafïcnt  un  Inventaire  de  lèa  -5 
biens  , & que  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  ' ' 

ait  pris  quelque  chofe,  on  l'oblige  à le  re-‘  ^ ^ 
ftituer. 

Le  13 . & le  dernier  dit  que  le  Metropo-r' 
litain  en  mandant  les  Evêques  au  Conci»’ 
le  , doit  les  avertir  d'y  amener  des  Prêtres  : 
de  la  Ville  & de  la  Campagne.-  . ‘ 

I 

DU  CONCILE  DE  GIRONNE.  4 

• . j 

* i 

CE  Concile  fiit  tenule  i8.  jour  de  Juiiv  ^ 

de  l'an  /17.  fous  le  régne  du  Koi  1 
Tlicôdoric  : Il  étoit  compofé  du  Metropo'  J 
btain  de  Tarragone  & de  Ex  autres  Evêr* 
ques  de  cette  Province,  qui  firent  les  dix 
Canons  fiiivans.  ■ 

Le  premier  ordonne  qu'on  fuivra  dans  / 
toute  la  Province  l’ordre  de  celebrer  la 
Méfié  & l'Office  Divin  , qu’on  garde  dans  , 

l'Eglife  du  Métropolitain. 

Le  fécond  enjoint  de  faire  abftinence , 

& de  dire  des  Litanies  depuis  le  Jeudi  jul> 
qu’au  Samedi  dans  la  femaine  qui  fuit  les 
Éêtesdela  Pentecôte. 

Le  troifiémq  ordomlt  de  fécondes  Licâ- 
liies  le  premier  jour  de  Novembre , à con- 


èï  s CoN  CI  IÉ5.'  25>1 

çfltîon  cyie  fi  c’eft  un  jour  de  DiraaricKe  on  VI.  ^ 
•les  mettra  au  premier  jour  de  Tautre  (èmai-  Siiclb. 
jie  ou  au  J’eudi  fuivant , & pendant  tout 
€c  temps  on  s’abftiendra  de,  chair  & de 
vin. 

- Le  4.  ordonné  que  Ton  n’^adminiftreraC 
le  Baptême  folemnel  qu’à  Pâque  & à li  * 
Pentecôte  j & pour  les  malades  on  les  Ba^ 
ptilçra  en  tout  temps. 

Le  /.  veut  qu’on  Baptilê  les  Enfàns  le  ' 
même  jour  qu’ils  font  nez , s’ils  font  eii 
danger  de  mort. 

.Le  défend  aux  Ecclefiaftiques  ^ de-' 
puis  l’Evêque  jiifiqu’aux  SoCidiacres  yd^a- 
biter  avec  leurs  femmes  j que  s’ils  veulent 
demeurer  avec  elles  ils  auront  avec  eux  uii 
de  leurs  Confrères  qui  puilïè  rendre  cémoi-- 
gnage  de  leur  conduite.- 

Le  7.  fait  défenfes  aux  Clercs  qui  ne 
font  point  mariez  d’avoir  des  femmes- 
étrangères  pour  avoir  de  leur  maifon , leur 
permettant  feulement  d’avoir  avec  eux 
leur  mere  ou  leur  foeur. 

Le  8.  défend  d’élever  à la  Clericature 
ceux  qui  ont  eu  commerce  charnel  avec 
une  femme,  foit  qu’ils  l’ayent  époufée  ou 
non  après  la  mort  de  leur  femme- 

Le  . déclare  que  fi  une  perfonne  étant 
tombée  malade  demande  éc  reçoit  la  Bçr 
nediébon  de  la  Penitence , que  l’on  nom- 
floc  le  Viatique , qui  fo  donne  en.  l’adraet^ 
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tant  à la  Communion , & qu'enfîiite  étanè, 
en  fanté  elle  ne  fe  fbiimetce  pas  à la  péni- 
tence publique  ÿ elle  peut  être  admifèdanJ 
k Clergé,  fl  d ailleurs  elle  neft  pas  cou-* 
vaincue  de  crime. 

Le  I ce.  enjoint  aux  Evêques  de  reciter 
tous  les  jours  rOraifem  Dominicale' apréà 
Matines  après  Vêpres. 


DU  CONCILE  D’EPAONE^ 


Vingt-cinq  Evêques  qui  étoient  loTisf 
la  dépendance  de  Sigifmond  Rpi  jdei 
Bourguignons , s’allemblerent  à Epaotî^*fc 
1/.  Septembre  de lan  J17.  y ayant  étiéap- 
pellez  par  la  Lettre  dAvitus  Evêque  do 
Vienne  y qui  eft  à la  tête  de  ce  Concile,  S€- 
y firent  quarante  Canons  pour  le  retablif* 
lèmentde  la  difciplinc  Ecclefiaftique.  . 

- Le  premier  ordonne  aux  Evêques  de  le 
trouver  à rOrdination  des  autres  Evêques» 
quand  ils  y feront  appeliez  par  leur  Mc- 

tropolitain.r 

Le  2.  renouvelle  les  anciennes  Ordon** 
nances  contre  les  Bigames , ou  qui  onts 
^poufé  des  Veuves  > & défend  de  les  Or-* 
donner.^ 

Le  5.  défend  d*admettrc  dans  le  Clergé 
jccux  qui  auront  fait  penitence*  . ,, 
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te  4.  fait  défenfes  aux  Evêques,  aux  H ' 
ÿrêcres  ôc  aux  Diacres , d’avoir  des  chiens  Siscl4? 

, Sc  des  oifèaux  de  chafFe.  , 

Le  s.  défend  aux  Prêtres  d’un  Diocefè 
cfc  défervir  une  ParaiiTe  ou  une  Chapelle 
d’un  autre  Diocefe  ,fans  la  pcrmifTion  dô 

icur  Evêque.  , 

Le  6.  veut  qu’on  rehifè  la  Communioiit 
à un  Prêtre  ou  à un  Diacre,  qui  voyage  , • 

iàns  avoir  des  Lettres  de  Ibn  Eveque.  - 

Le  7 . calTe  toutes  tes  ventes  des  biens 
d'Eglife  faites  par  les  Prêtres^  . _ ' 

. Le  8 . ordonne  que  les  Prêtres  cjui  défèr-' 
vent  des  Paroilïès,  c’eft  adiré  les  Curent, 

• mettent  leurs  acquifitionsrau  nomdclE- 
glife , & défend  aux  Abbez  de  vendre  les 
Biens  de  Ibn  Monaûere,  ôc  même  d’affran- 
chir leurs  Elclaves  , parce  ^u’il  efl:  contre  < 
toute  raifon  , difènt  ces  Evêques , que  les- 
Serviteurs  des  Moines  joüifFent  de  la  liber- 
té pendant  que  leurs  Maîtres  font  occu- 
pez tous  les  jours  à fouir  la  terre  & à trO;^ 
vailler  de  leurs  mains» 

Le  9.  défend  à un  Abbé  d’avoir  deux 
Monafteres  fous  fa  conduite. 

f C’^/?  a/^/î  les  Conciles  ont  tou- 
jours  détejté  dans  les  Ecclejiafiiques  la  plff  ■ > 
ralite'  des  Bénéfices. 

Le  10.  fait  défenfes  de  fonder  de  nou- 
' veaux  Monafteres  ou  d’établir  de  petites 
Congrégations  , fans  avoir  la  permiflioi} 

. de  l’Wèque  Diocefàin. 
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Le  II.  défend  aux  Clercs  de  citer  queT-f 
qu*un  devant  les  Juges  Séculiers , mais  ii 
leur  permet  de  fe  défendre  quand  ils  y 
afllgnez. 

Le  Ii.  dit  qu'il  neft  pas  permis  à 'unf 
Evêque  de  vendre  des  biens  de  fon  Eglife' 
fans  Tavoir  fait  fçavoir  à fon  Mctrôpoli-* 
tain  ; cependant  il  lui  permet  de  faire  deS' 
échanges  quand  elles  font  utiles. 

Le  13.  veut  qu'on  regarde  comme  cou-** 
pable  d’un  crime  capital  un  Clerc  edn** 
vaincu  de  faux  témoignage. 

Le  14.  porte  que  fî  un  Ecclefîaftiquer 
cft  choifi  pour  être  Evêque  d’une  autre’ 
Eglile  que  la  fîcnne,il  doit  laifïèrà  fort 
Eglifè  tout  ce  qu’il  a reçu  en  pur  don  ^ . 
& ne  retenir  que  ce  qu’il  a acheté  pouf. 
ion  ufàge. 

Le  IJ.  ordonne  que  l’on  fépare  de  là 
Communion  pour  un  an  > les  Clercs  quî 
afîifteront  aux  feftins  des  Hérétiques  , 8d 
défend  aux  Laïques  de  manger  avec  les 
Juifs. 

Le  I permet  aux  Prêtres  d’oindre  aveç 
le  Chrême  les  Héréci  ques  qui  veuLntfê 
convertir  lors  qu’ils  fe  Tentent  fort  ma- 
lades j mais  s’ils  font  en  fàncé , c’eft  l’E-. 
vêque  qui  doit  faire  cette  Onébion»  ’ 

Le  17.  calfe  les  Legs  que  l’Evêque  fait 
des  biens' d’Eglife  , à moins  que  l’Eglif^ 

’B  ait  proüté  d^aucant  de  fba  biciii 
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V Le  iS.  déclare  que  les  Clercs  ne  pour- 
ront acquérir  aucune  prefcripcion  fur  les 
biens  d’Eglife  qu'’jls  polEedent. 

Le  I5>.  porte  que  li  un  Abbé  accufé  de 
quelque  faute  ne  veut  pas  s"en  tenir  au  Ju- 
gement de  Ton  Evêque  & recevoir  de  lui 
un  autre  Abbé  en  la  place  , on  fc  pour- 
voira par  devant  le-  Métropolitain. 

Le  zo.  fait  défenfes  aux  Ecclefiafti->- 
qiics  d’aller  voir  les  femmes  au  midi  3c  au 
loir  j que  s'il  y a quelque  neccflTité  de  les 
aller  trouver , ils  prendront  d’autres  Clercs 
avec  eux. 

Le  II.  abolit  l’ufage  de  confacrer  des 
Diacondles  j 3c  ordonne  de  Ibrte  que  û 
des  veuves  veulent  le  convertir  , c’elf-à- 
dire  mener  une  vie  Rcligieufe  , on  leur 
donnera  feulement  la  Bénédidion  de  la 
Pénitence. 

5 coutume  de  confacrer  des 
^es  Diaconejf  en  Occident  j comme  on  le 
fratf(jtioit  en  Orient , commenta  k s abo-‘ 
lir  après  ce  Réglement  duConede  d' Epao~- 
ne-  Pour  ce  qui  regarde  la  B énédiEiion  de 
la  Pemtence  dont  il  efi  parlé,  en  la  fin  de 
ce  Canon  i il  ne  faut  pas  l' entendre  de  celr 
le  quoh  donnait  aux  Pemtens  publics  lors 
quon  les  réconciliait  a CEgÜfe  ; mais  il 
faut  l'entendre  des  prières  que  C EgUfe  fai- 
fait  lors  quelle  recevait  des  V' euves  qui fe 
' (pr^acroiept  à Pieu  en  promettant  de  gar~ 
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der  la  continence  car  cefi  de  cette  mamt^ 
fécond  Concile  de  Tours  inter^re-* 
te  les  paroles  de  ce  Canon. 

Le  1 2 . oçdonne  qu’on  dépofè  & qu'on 
renferme  pour  le  refte  de  fà  vie  un  Prê- 
tre ou  un  Diacre  qui  commet  un  crime 
capital , auquel  on  accordera  feulement  la 
.Communion  en  ce  lieu. 

Le  13.  excommunie  ceux  qui  après  \ 
avoir  reçu  la  Pénitence  l’abandonnent  poitr 
mener  une  vie  féculiere , à moins  (ju’ils  > 
ne  reprennent  leur  premier  état. 

Le  24.  permet  aux  Laïques  d’acculèr 
les  Clercs,quelques  élevez  qu’ils  loient  en 
Dignité  5 pourvu  que  ce  qu’ils  avancent 
contre  eux  Ibit  véritable. 

Le  2/.  défend  de  mettre  des  Reliques 
des  Saints  dans  des  Chapelles  de  campa^ 
gne  , s’il  n’y  a des  Eccicfiaftiques  voiîîns 
qui  puilicnt  les  honorer  en  y venant  j(bu- 
vent  Chanter  j que  s’il  n’y  en  a point  & 
qu’on  ordonne  des  Clercs  pour  ces  Cha-* 
pelles  , il  veut  qu’on  pouryoye  à leur  eU'- 
tretien. 

Le  2<>.  fait  défenlès  de  conlàcrer  avec 
le  Chrême  des  Autels  , s’ils  ne  iônt  de 
pierre. 

'*Le  27.  veut  que  les  Evêques  luivént 
dans  la  célébration  de  l’Office  , l’ordre  éta- 
bli  dans  l’Eglilè  Métropolitaine.  i 

Lp  28.  pr^lonne. que, quand  un  pvêque 
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^éuVt  avant  que  d^avoir  donné  l’Abfblur  vî.  v 
tion  à une  perfonne  condamnée,  fbn  Suc-  SiicuTi 
ceflcur  le  pourra  faire  , s’il  s’eft  corrigé  de 
ù.  faute  ôc  qu’il  en  ait  fait  Penitence. 

Le  25?.  veut  qu’oji  Ce  relâche  un  peu 
de  l’ancienne  févérité  des  Canons , Sc  or?* 
donne  que  ceux  qui  après  avoir  été  Ba- 
ptifèz  dans  l’Eglife , pallent  dans  les  Se^» 
d:es  des  Hérétiques,  feront  reçus  après  - 
line  Penitence  de  deux  ans , à condition 
qu’ils  jeûneront  de  trois  jours  l’un. 

Le  30.  défend  de  recevoir  à la  Peni- 
tence ceux  qui  ont  .contracté  des  Maria- 
ges inceftueux , s’ils  ne  le  font  féparez  ; 

& déclare  tels  les  Mariages  fuivans  : Si 
quelqu’un  .époulè  la  femme  de  Ion  frere, 
la  fœur  de  là  femme,  là  belle-mere  , la 
fèeur  de  Ion  oncle  du  côté  du  pere  ^ du 
côté  de  la  mere  , là  belle  fille , ou  là  con- 
fine germaine  ,&  ilTue  de  germaine. 

Le  31.  renouvelle  le  Canon  du  Concile 
d’Ancyre  touchant  la  Penitence  des  hp- 
piicides , qui  peuvent  éviter  la  peine  por- 
tée par  les  Loix  Civiles.. 

Le  32.  ordonne  que  l’on  fépare  de  la  \- 
Communion  la  femme  d’un  Prêtre  ou  d’un 
Diacre,  ^ui  le  marie,  aufll-bien  que  ce-  ^ . 
lui  qui  l’eppulè  3 jufqu’à  ce  qu’ils  lè  Ibient 
fcparez. 

Le  3 3 . défend  qu’on  Ce  lèrve  des  Egli-  • 
fesQçcnpççs  parles  Hérétiques ,.fi .çe 
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qu’elles  ayeiit  été  enlevées  aux  Gattolî** 
ques. 

Le  3 4.  porte  qu’on  impofè  deux  ans 
de  Pénitence  à celui  qui  a fait  mourir  fôn 
Efclave  fans  y avoir  été  autorifé  par  le 

Le  3 J.  dit  que  les  Chrétiens  doivent 
aller  recevoir  la  Bénédiction  de  leur  Eve- 
ique  les  nuits  de  Noël  ôc  de  Pâques. 

Le  56.  déclare  qu’on  ne  doit  refufèr  «k 
perfonne  l’AbColution  à l’aiticle  de  la 
mort , ôc  qu’on  doit  remettre  au  mou- 
lant le  temps  de  là  Penitence,  à condi-» 
tion  neanmoins  qu’il  la  fera  s’il  recouvre 
la  lancé. 

Le  37.  fait  défenlè  d’ordonner  Clerc, 
lin  Laïque 
temps  3 en 
fement. 

Le  3 8 . ordonne  qu’on  ne  laf liera  entrer 
Adans  les  Monafteres  de  Filles  , pour  y Ce- 
Jebrer  , que  des  Ecclclialiiques  âgez  ôc 
d’une  probité  reconnue,  qui  fe  retireront 
aulîi-tôt  que  l’OfHcc  fera  fini  j Ôc  on  dé- 
fend aux  Clercs  ôc  aux  jeunes  Moines  d’y 
aller  s’ils  n’y  ont  des  parentes. 

Le  3 5>.  dit , qu’un  Efclave  coupable  de 
■«quelque  crime  atroce , qui  fe  réfugié  dans 
lEghlê  , ne  lèra  exempt  que  des  fuppli- 
ces  corporels , ôc  que  l’on  n’obligaa  point 
fon  maître  de  ne  je  point  ilirch^rger  de 

travail 


Cju’on  ne  l’ait  éprouvé  long- 
1 engageant  à vivre  Religieux 
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•fl^vaîl  J ny  de  ne  lui  point  couper  les 
cheveux. 

I-e-40.  de  dernier  porte  , que  les  Evê- 
<jues  qui  ont  fouferit  à ces  Régicmens  & 
.'leurs  Succefleurs  qui  ne  les  oblèrvcronc 
pas,  feront  coupables  devant  Dieu  de  de=-, 
vant  leurs  confrères» 


DU  PREMIER  CONCU^E;’ 

. X>  E L Y O N.  . 


CE  Concile  fut  tenu  peu  de  temps 
après  celui  d’Epaone  , il  s’y  trouva 
•dix  Evêques  avec  Viventiolus  Archevê- 
que de  Lion , afïemblez  pour  juger  la  eau- 
fe  d un  nommé  Etienne , aceufé  d’incefte, 
jôc  qui  en  fut  convaincu.  On  y fit  fix  Ca- 
nons , dans  lefquels  on  voit  des  reftes  de 
l’ancienne  Difeipline  Ecclefiaftique  de  de 
.la- fermeté  Epifcopale. 

Le  premier  ordonne  à tous  les  Evêques 
de  maintenir- la  condamnation  qu’ils  ont 
portée  contre  Etienne  & contre  fa  femme 
Placidic , & qu’ils  en  ufèront  de  même 
contre  tous  ceux  qui  feront  coupables  du 
même  crime. 

Le  fécond  dit,  que  fi  quelqu’un  d’en- 
tr’eüx  fbufÇre  quelque  perfècution  pour  ce 
fiijet,  tous  les  autres  Evêques  feront  oblb 
Tome  IL  O 
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gez  (le  le:  fc^roprir  & de  le  cpiilbfcf/^  T.: 
Le  porte  que  fi  le  Rpi,  indigné  duC»  ’^ 
Réglement  qu’ils  ont  fait,  quitte  rEgli-p-’'  ' 
fe  ou  ne  veuille  plus  communiquer  avec 
,Jes  Eveques  , après  lui  avoir  donné  du  - ' 
temps  pour  revenir,  ils  fè  retireront  dans-.'.  • 
des  Monafteres,  jufqu’à  ce  que  le  Prince 
fléchi  par  les  prières  des  Saints , accorde  J 
la  Paix  à l'^Egliiè’,fiSc  que  pas  un  d’eux  n en  h 
fprdr^i  *quc  la  Paix  ne-  fçit  rendue  à tous^  - . ‘ 
les  autres  Evêques-  * 

Le  4 . furpend  de  la  Communion  de  leurs 
freres , les  Evêques  qui  entreprennent  fur. 
les  Droits  ou  fur  la  JurifHiétion  des  autreç.  ' 

Le  S-  excommunie  pour  toujours  ceux  i 
qui  fe  feront  oïdonncr  en  la  place  des  Evêr^ 
ques  qui  font  encore  en  vie,  aufE-bien'.  : 
que  les  perfonnes  qui  auront  part  à Ces  , ^ 
Ordinations. 

Le  porte  qu.à  la  priere  du  Roi  Si-  - 
gifmond , ils  Cnt  accordé  à Etienne  & à < 
Placidie,  la  permiffion  d’aflîfter  aux  prie:»  ■ j 
res  de  l’Eglile  , jiift^u’à  fOraiion  qui  fç  J 
lij:  après  l’Evangile. 

V 

" J"  ■ ■ K 

LV.  SAINT  JEAN  L > 

Le  Pape  Horniifdas  étant  mort  le  trcî?  I 
ziéme  d’Aouft  de  fan  ji^.  fèpt  jour»  i 
«prés  on  lui  donna  pour  Succefleur  Jeaji 


I 
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{ ï.  ■dii'ilom  , Tofcan  de  Nation  & fils  de  - 
iÿ.  Confiance.  Une  fat  pas  plutôt  fur  le  Saint 
^ Sijégc  , que  Theodoric  Roi  d’Italie  Fobli-  / ' 
J gea  d’aller  aveç  lès  Ambafiadenrs  vers 
il  FEmpereur  Jufiin  , pour  lui  faire  révoquer 
5 quelques  Edits  qu’il  avoit  publiez  contre 
. les  Ariens  3 oii  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
d’honneur.  Mais  ce  Pape , Ibit  qu’il  n’eut 
; - voulu  rien-  négocier  contre  les  interets  de 
[ la  Religion  Catholique , Ibit  qu’il  ne  pût 
rien  obtenir  de  FEmpereur  , fut  fi  mal 
reçu  du  Roi  Theodoric  à Ibn  retour,  qu’il 
le  .fit  mettre  en  prilon  à Ravenne , où  il 
mourut  le  vingt  .-  lèptiéme  ^e  May  d^ÿ 
l’an  J 2^.. 


PU  CONCILE  DE  LERIDA, 


CE  Concile  flit  afièmblé  à Lerida , ville 
d’Elpagirc , fous  le  Régne  du  Roi 
Theodoric  , le  huitième  d’Aoufi  de  fan 
J 14.  corapofé  de  neuf  Evêques  qui  com- 
poferent  les  leize  Canons  fuivans. 

Le  premier  lufpend  des  fondions  de  leur 
Minifierc  de  prive  de  la  Communion  pour 
deux  ans  , les  Ecclefiafiiques  qui  répan- 
dent le  làng  humain  , même  celui  des 
ennemis  dans  une  jufie  défenfej&:  veut 
-iciu’ilç  expient  leur  faute  par  des  v.eilles 
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par  des  jeunes,  par  des  prières  Sc  par<îe^ 
aumônes  , & défend  apres  qu'ils  lèiçonÇ 
rétablis,  de  les  élever, aujc  Ordres  Supê?,.-./^ 
rieurs.  ' . ' -, 

Le  fécond  impofe  fèpt  ans  de  Peni^-  ^j 
tence  aux  adulteresj  &:  lî  ce  font  des  Clercs, y/  ''j 
ils  feront  privez  des  fonétioiis  de  leur  Or-  . 
dre  pour  toujours  , leur  permettant  feq^  vÆ 
lement  après  les  fèpt  années  de  chanter  ; >3 
dans  le  Chœur.  A l’égard  de  ceux  qui 
fout  périr  les  enfans  conçus  ou  nez  d’uni' 
adultère  , & ceux  qui  donnent  des  dror 
gués  ou  des  potions  pour  commettre  ce?  / ■ 
icrimes  déteftables,  ils  ne  recevront  là  Corn-.  ; y 
inunion  qu’à  la  mort.  - il 

Le  3.  renouvelle  les  Canons  des  Cônr 
«iles  d’Agde  ^ d’Orléans  , touchant  lesr 
'^oines.  . * ' ^ 

- ' Le  4.  veut  .que  ceux  qui  vivent  dari$ 
i’Incefte , -ne  fbient  fbufïèrts  dans  l’Eglifc. 
.que  jufqu’au  temps  <^ue  fon  renvoyé  les  j 
'Cathccumenes,  & défend  aux  Çhrétiens  î 
•,de  manger  même  avec  eux. 

Le  J.  porte  que  fi  quelqu’un  de  ceux  ’ 
qui  fervent  à f Autel , tombent  par  fragi-  : 
lité  dans  le  péché  de  la  chair  , & qu’il  .*  < 
donne  enfliitédes  marques  de  fon  regretj  j 
il  cft  au  pouvoir  de  fEvêque  de  le  réca-- 
blir  dans  fon  Office  , fans  Félever  à deç  . 
Ordres  Supérieurs  i que  s’il  retombe  il  fêr^  '■ 
^paré  de  la  Corn.munion  jufqu’à  .la  nio^  ^ 
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■ ^yè  ^.  enjoint  d*excommunier -ceux  qui 
Auront  viole  une  Veuve  qui  aura  fait  vœu 
de  continence  , ou  une  Religiculè  j & û 
la  Rcligieufè  ne  fe  fépare  pas  davec  c^ 
lui  qui  l’aura  violée  , clic  fera  auffi  ex-< 
conimuniée. 

Le  7.  déclare  que  Celui  qui  a làit  fer-*- 
ment  de  ne  jamais  fe  réconcilier  avec  ce-' 
lui  contre  qui  il  plaide  , fera  privé  pour 
un  an  de  la  Communion  du  Corps  & dii 
Sang  de  nôtre  Seigneur  » & lui  conlèille 
d’efracer  fou  péché  par  des  aumônes , pai; 
des  pleurs  & des  jeûnes. 

Le  8.  prive  de  leur  Dignid^ilqu’à  cg 
qu’ils  ayent  fait  Pcnitence , les  Clercs  qui 
rnaltraitent  leurs  Efclaves  ou  qid  les.  erv» 
lèvent  des  Eglilcs, 

Le  5> . ordonne , fuivant  le  dixiéme  Ca-» 
non  du  Concile  de  Nicée  , que  ceux  qui 
onif  été  rebaptifez  dans  l’Héréfie  , feront 
j^pt  ans  èn  Pcnitence  parmi  les  Çathé- 
cumenes , & deux  uns  parmi  les  Fidéles}  ; 
Sc  qu  après  ce  temps  ils  pourront  partiel* 
per  à rOblation  Sc  à l’Euchariftie. 

JLe  ïb.  ordonne  qu’on  falTe  faire  une 
plus  longue  Pénitence  à ceux  qui  ayant 
commis  quelque  faute  j ne  le  font  pas  re- 
tirez de  l’Eglife  quand  leur  Evêque  le  leur 
a commandé. 

Le  II.  veut  que  l’Evêque  piulWTe  les  Ec* 
^Icfiaûiqucs  qui  vieaaenc  aux  mains  avec? 
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quelqu’un , félon  la  qualité  de  la  perfoiV- 
ne  offenféc- 

Le  li.  ne  veut  point  qu’on  toucKe  aux 
Ordinations  qui  avoient  été  faites  contre 
les  anciens  Canons , fè  contente  de  dé- 
fendre qu’on  éleve  à des  Ordres  Superieups 
ceux  qui  auroient  été  ainli  ordonnez  j mais 
ils  déclarent  que  dorénavant  ils  léront  dé- 
;polêz , & que  l’on  ne  permettra  pas  à ceux 
qui  les  ordonneront  de  faire  aucune  Or- 
dination. 

: Le  13.  déclare  qu’il  feutrejetter  les  Of- 
frandesd^  Catholiques,  qui  donnent  leui^s 
tnfàns  à'fli|3tiler  à des  Kérétiques. 

Le  14.  défend  aux  Fidèles  de  manger 
avec  des  perfonnes  qui  fe  font  fait  reba.- 
ptifer  par  des  Hérétiques. 

Le  IJ-.  eft  contre  les  Clercs  qui-  ont  de 
la  familiarité  avec  des  femmes  étrangeres> 
& veut  que  ceux,  qui  y contreviendront  ’ 
folent  privez  des  fonctions  de  leur  Mini- 
,ftére  3 après  qu’on  les  auîa  avertis  une 
fois  ou  deux. 

Le  i(j.  & dernier  prononcé  Anathème 
contre  ceux  qui  enlevent  les  biens  & lés 
effets  de  l’Evêque  après  fà  mort,  & veut 
qu’on  ne  leur  accorde  qu  avec  peine  la - 
Communion  é&rangere.. 

^Le  mot  £ Anathème  t dont  il  ejî~  parler 
dans  ce  Citnanj  ne  doit  pas  être  pris  dans 
.me  étroite  Ji^nifimm  t mie  U doit 
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éïiienâti  four  tome  forte  de  feine-  Canoni-  VÏ. 
éjm  en  général  ; car  ceux  ejui  étaient  mis 
ats  rang  de  ta  Communion  des  étrangers  s 
m'étoienr^as  proprement  excommuniez^},  mais 
ils  étoient  feulement  réduits  dans  l état  des 
Clercs  étrang^^  (jut  voyageaient fans  avoir 
pris  des  Lettres  fermées  de  leurs  Rvecpues* 

Car  on  ne  laijfoit  de  recevoir  ces  Clercs 
avec  beaucoup  d’honnête  > quoi  qu  on  ne 
leur  permit  pas  de  faite  les  fonfUons  de 
leurs  Ordres  > & on  les  admettait  à 14 
participation  de  l’Euchariflie  , quand  ilé 
faifoient  voir  qu’ils  étaient  Catholiques, 
Jldonfieur  de  l’  Jiupejjpinc  croit  que  cets 
te  peine  ordonnée  par  les  Canons  > a etc 
prife  de  la  maniéré  dont  les  Loix  Romai- 
nes punijf Otent  quelquefois  lei  Citoyens  Ro- 
mains J en  les  privant  du  Droit  de  Citoyens 
qui  étaient  chtT^eux  en  fi  haute  efiime  > 

& ne  leur  accordant  que  les  chofes  qui 
étaient  du  Droit  des  gens , cornrrie  onpn  peut  suetoti/ 
voir  des  exemples  dans  Suetone.  De  meme'  îndaud, 
les  Clercs  qu’on  réduifoit  a la  Communion  cap.  <..• 
des  étrangers  > étoient  déchus  de  tous  les 
honneurs  ^de  la  Clericature  i mais  ils  ne  laif-  ^ ' -■ 
foient  pas  de  participer  aux  avantages  dont  • 
joùijf oient  en  général  les  Fidèles-  C epen  iant 
le  Cardinal  Bona  ne  croit  pas  que  ces  rai- 
fons  foient  entièrement  convaincantes  , quoi  - " . 

quil  avoué'  lui-même  quil  ne  fait  ce  quil 
^CjUendupar  cctie  Communion  étrangère-  . - 

Q 4 


VI.  > 


Histoire 


. DU  CONCILE  DE  VALENCE, 

EN  Espagne. 


CE  Concile  fut  tenu  à Ifeence,  en  ÈP 
pagne,  le  troifiérae  Novembre  Hejla 
même  année  que  le  precedent , Ibvis  le  ré- 
gne du  Roi  Thcodoric  j il  étoit  comppfé 
de  fix  Evêques  qui  firent  autant  de  Ca- 
nons. , ■ 

Le  premier  ordonne  qu^avant  qu*ôn  ap- 
porte les  Oblatiçns  & que  J’on  renvoyé 
les  Cathccumenes , on  liraEEvangile  après 
. ks  leçons  de  TApotre  j afin  que  les  Cathé^ 
CLimcncs , les  Penitens , Sc  meme  les  Pa- 
• yen  s ,,  puilTenc  entendre  les  préceptes  de* 
Jesus-Christ  & la  Prédication  de 
vêque. 

Le  lecond  & le  trorfiéme  renouyellénr 
le  Canon  du  Concile  de  Riez , touchant 
la  conlcrvation  des  biens  délaifl'ez  par  TÈ- 
vêque;. 

. Le  4.  exhorte  les  Evêques  à venir  afiî- 
fier  leurs  Confrères  malades  , afin  de  les- 
avertir  de  mettre  ordre  à leurs  affaires  do- 
meftiques  , de  tâcher  dé  les  difpofèr  à la  , 
mort , ôc  d’afîifrer  à leurs  Funérailles.  Qb. 
s il  arrive  qu  un  Evêque  meure  fubite- 
meut , faus  qu’il  y ait-  uu  aug:e  Evêqu^- 
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jpre/èntà  fa.morc,  il  veut  qu’on  enfcvclUlè 
lôn^orps  , ôc  qu’on  le  garde  julqii’à  ce 
qu’un  Evêque  puillè  venir  pour  faire  iès 
obieques  dans  toute  la  foleranité  rcquifè. 

Le  J.  porte  qu’on  prive  delà  Commu- 
. nion  les  Clercs  vagabons , qui  defobéïf*. 
Tant  à leur  Evêque , quittent  le  Mlniftere 
de,  l’Eglilê  à laquelle  il  font  attachez.  . 

Le  6.  défend  d’ordonner  le  Clerc  d’un 
autre  Evê<jue,ny  même  d’ordonner  per- 
fonne , qu  il  ne  promette  de  -rélider  dans 
le  Diocéfe. 


bu  QUATRIEME  CONCILE 
d’ A R le  s. 

CE  fut  au  mois  de  Jiiin  de  l’année  J24, 
Ibus  le  régne  de  Théodoric  Roi  des. 
Gots  en  Italie  , que  faint  Celaire  Evêque 
d’ A'  Ies  , qui  étoit  alors  fous  la  domina* 
tion  des  Gots  , allèmbla  dans  cette  Ville- 
douze  Evêques  ôc  quatre  Prêtres , députez 
d’autant  d’Evêques,  pour  y célébrer  la  De* 
dicace  de  l’Eglile  cîe  fainte  Marie , & firent 
en  même  temps  les  quatre  Canons  qui 
fuivent. 

Le  premier  porte  qu’on  ne  doit  point- 
ordonner  de  Diacre  avant  l’âge  de  vingt- 
«5Îiiq  ans , ny  d’Evéque  ou  de  Prêtre  avant 
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. VI.  fâge  de  trente  ans , &'  que  celui  que  Pbii 
Si  HCL  E.  ordonne  n:ait  quitté  depuis  quelque  terapsv 
la;  vie  du  monde; 

Le  Iceônd  défend  d’ordonner  de  Laï- 
que Evêque  , à moins  qu’il  n’ait  mené  une- 
vie  Cléricale  depuis  un  an» 

Le  troil;érae'défend,  fui  vaut  lés  anciens- 
Canons  d’ordcimer  de  Penitens  nyde- 
Bigames. 

Le  quatrième  prive  de  la  Communiom 
' îés  Clercs  vagabons,  aulïi-bien  que  ceux, 
qui  les  reçoivent- 


L.V  I.  E E L I X I V»  : 

Le  làint  Siège  ayant  vaqué  prés  de  deux: 
mois  après  la  mort  dü  Pape  Jean  !.. 
on  lui  donna  pour  Succefleur  Félix  IV- 
dunom,  ou  plutôt -le  Roi  Theodoric  le 
mît  fur  le  faint  Siège  de  fon  autorité  ab- 
folué  , ôt  le  Cierge , aufïi-bicn  que  le  Se- 
; , nat  5 fut  obligé  de  le  rcconnoîcre  pour  Sou- 
\ ' vci  ain  Pontife , afin  d’éviter  le  S.cKifme  ôc 
' : la  perfecution..  Félix  ne.  laiffii  pas  de  gou- 
; verner  fàintcraent  FEglife  , il  étoit  fimple,. 
humble  J ôc  bien  faiiant  envers  les  pau- 
vres. Il  mourut  plein  de  mérités  au  com- 
mencement de  la  quatrième  année  dè  fou 
Pontificat.  a.Le  douzième  Octobre  de  l’aa 
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pu  SECOND  CONCILE  DE  . 

d’ O R A N G E. 

CE  Concile  eft  fort  fameux , à caitfc 
des  matières  de  Foi  qui  y furent  dé- 
cidées. On  croit  qu’il  fiit  tenu  fous  le  Pon- 
tificat de  Félix  IV.  en  y 2 9.  Saint  Celàirc  . 
Evêque  d’Arles  6c  douze  autres  Evêques  , ^ 

6*étant  trouvez  à la  Dédicace  de  l’Eglilè 
que  le  Patrice  Libéré , Préfet  des  Gaules, 
avoit  fait'  bâtir  dans  la  ville  d’Oraçge  , 
apprirent  qu’il  y avoit  des  gens  dont  les 
fèntimens  fur  la  Grâce  n’étoiènt  pas  Or- 
thodoxes , & d’ailleurs  ayant  reçu  quel- 
ques articles  qui  leur  avoient  été  envoyez 
j?ar  le  faint  Siège , publièrent  lès  Decrets 
luivans. 

Le  premier  Canon  condamne  çeu»qui 
IbCiciennent  que  le  péché  du  premier  hom-* 
me  na  apporté  du  changement  qu’à  une 
partie  de  1 hommcac’eft-à-dire,  à (on  corps, 

& qu’d  n’a  fait  aucun  tort  à (bn  ame  , & 
qu  iï  a laillé  fhomme  aulli  libre  qu’il  étoic 
auparavant , rendant  Iculçmcnt  (on  corps 
fujet  à la  mort. 

: Le  fécond  prononce  Anathème  con- 
tre ceux  qui  oient  dire  que  le  péché, d’A- 
dam n’a  éténuifible  quA  lui  fcul^  ouque 
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, la  mort  du  corps  a feulement  pafTé  dân#^  • 
fes  décendans.  ' : ; 

Le  5.eft  contre  ceux  qui  avancent  que 
lîi  Grâce  fc  donne  aux  demandestles  hom-  ' 
mes  , & qui  ont  la  témérité  de  nier  que 
ce  loit  Ja  Grâce  qui  nous  la  failè^demander. 

Le  4.  condamne  ceux  qui-  difèht  que.’ 
Dieu  attend  nôtre  volonté  pour  nous  pu:-  • 
rificr  de  nos  pe'chez,  ôc  que  ce  n’eft 
lui  qui  par  fon.  efprit  nous  fait  vouloir  être-, 
purifiez. 

Le  J.  rejette  Fopinioh  de  ceux  qui  di-- 
fent  que  le  commencement  de  la  Foi  & le: 
delir  de  croire  n’eft  pas^un  don  de  la  Gra-- 
ce,  mais  qu’il  eft  naturellement,  en  nous#. 

Le  6.  porte,  flquelqu’un  dit  que  DieUi 
nous  fait  mifèricorde , lors  que  nous  crp« 
yons ,,  voulons  , délTrons , tâchons  & tra-- 
vaillons  fans  Je  fècours  de  la  Grâce  i ou 
fl  quelqu’un  fbûmet  le  fèeours  de  la  Gra^^ 
ce  ^vine  à l’humilité  & à l’obéïfîànce  dé 
Fhomme , il  refifte  à l’autorité  de  l’Apôtre, 
qui  dit  ; jQ^ave:^vom  ^ue  ' vous  n ajet^ 
f repâ  'îcejt  par  la  Grâce  de.  Dieft 
je  fiftis  ce  qm  je  fm» 

Le  7., condamne  le  fèntinient  de  ceujf 
qui  croyent  qiiie  l’homme  peut  avoir  quel- 
que penfée  ülutaire  pour  fon  falnt , ou 
faire  quelque  choix  fans  le  fecours  du  fainc 
Efpric.  ■ 

' Le  â.  éft  contre  ceux  qui  difènt  que  > 
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Tes  uns  viennent  à la  grâce  du  Baptême 
par  leur  liberté , ôc  les  autres  par  la  Grâce* 
Enfin  à ces  Canons  ces  Evêques  ajou^- 
tent  trois  propofitions , & difent  par  là  - 
première  : tous  les  Baptilèz  peuvent 

Sc  doivent , s’ils  veulent  travailler  à leur 
iàlut-  Dans  la  Icconde  ils  dilent  , qu’ils 
ne  croyent  pas  que  Dieu  ait  predeftiné  des- 
hommes  à la  damnation  , & même  ils- 
dilent  Anathème  à ceüx  qui  fèroient  dans 
eette  opinion.  Dans  la  troifieme  ils  dilènt,. 
que  c ’eft  Dieu  qui  nous  infpire  par  fa  grâ- 
ce le  comrriencement  de  la  Foi  ÔC  de  1 a-- 
mour,.&  qu  il  eftl’ Auteur  de  nôtre  con»^ 
verfion. 


LVII.  BONIFACE  II. 

BOnifacell.  fiit  élu  pour  SuccclTeur  dé' 
Félix , fous  le  Régne  d’Alaric  , le  trei- 
ziéme jour  d’Oélobre.  de  lan  J2.9*  En: 
même  temps  une  partie  dii  Clcigé  élut 
Diofeore  , qu’on  croit  avoir  été  ce  Dia- 
cre qui  fut  du  nombre  des  Députez  qu  en- 
voya en  Orient  le  Pape  Hormildas  j mais 
étant  mort  dés  le  douzième  jour  de  No- 
vembre J Bbniface  fit  bien  - tôt  revenir 
ceux  qui  a voient^  été  dans  ion.  parti.  En- 
fuite  ayant  fait  aflembler  le  Clergé , il  con- 
damna la  mémoire  de  Diofeore  3 ^ ^ccu-. 
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tant  de  fîmonie.  Bien  davantage  » ce  1%^.  ] 
pc  voulflt  fe  choilir  un  Suceeiïcur,  & en'-  j 
gagea  les  Evêques  &les  Prêtres  , par  fèrr  j 
ment , à élire  le  Diacre  Vigile  en  fa  plaCc  i 
ûprés  la  mort.  Cependant  ayant  reconnu 
que  cela  étoit  contraire  aux- faints  Ca- 
nons, il  avoüa  là  faute  & bail.i  publiquo* 
ment  Técrit  qu’il  avôit  extorqué.  Il  mou»* 
rut  le  feize  oule'dix-fcptiémc  de  Dccem'* 
bre  de  l’an  jji.  après  avoir  gouverné  fE'- 
glilè  deux  ans  & vingt- lîx  jours.-  j 

«ijl* 


pu  CONCILE  SECOND  DE  , 

V A I S O N.-  ; 


Le  cinquième  de  Novembre  de  là  mê- 
me ânnéc  & la  quatrième  du- 

Règne  d-Athalaric  Roi  des  Gots  , la{»t 
Gclaire  d’Arles  tint  un  Concile, à Vailoii,. 


où  allifterent  dix  autres  Evêqucs,qui  fireiir 
cinq  Règlemens  touchant  la  Difciplinc  de 
l’Eglifc.^ 

Par  le  premier  if  eft  dît  ,*  que  leE  Prê- 
tres établis  dans  les  Paroilfcs , recevront 
chez  eux  les  jeunes  Lecteurs  qui  n’onc- 
point  de  femme , félon  la  louable  coCitu-- 
. me  pratiquée  en  Italie,  & que  les  noiir- 
jilïànt  comme  de  Kons  peres  j ils  leur  ap--’ 
prendront  à .chanter  les  Pleaunies  & leur 
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Ocrent  lire  & étudier  rEclicure  Sainte  ; ç 
de  leur  préparer  des  perlonnes  dignes  d é~ 
tre  leurs  Succeireurs  f que  ceux  iieanmpins- 
qui  voudront  le  marier  auront  ia-  liberté' 
de  le  faire. 

Il  eft  porté  dans  le  fécond , que  le  Pré-- . 
tre  pourra  précHer  dans  là  ParoflEe  , &• 
que-  s’il  cfc  malade , Ifcs  Diacres  réciteront; 
les  Homélies  des  fàints  Peres. 

Le  troifiéme  ordonne  qu’on  difè  Ibu-^ 
vent  le  Kyrie,  eléifon  à Matines,  à la  Mef- 
fe  & aux  vêpres , 6c  trois  fois  le  SanB:if- 
à contes  les  MefTés  mênâe  ï celles  du^ Ca- 
rême 6c  des  Morcs*- 

Le  quatrième  veut  que  l’on  recite  dans 
toutes  les  Egliies  le  nom  dû  Pape  vivant». 

6c  qu’on  falîe  mémoire  de  lui. 

Le  cinquième  ordonne  que  l’on  chante 
' le  SiettP  erat  après  le  Gloria  P atri  > à la; 

'fin  de  toutes  les-  Prières*. 

DU  CONCILE  SECOND  DE 

T O LE  DE.. 

MOntan  Evêque  de  T oléde  ayant  afi- . ' 

fcrablé  fept  autres  Evêques  de  fà 
Province  l’an.  J31.  fous  le  Re^ne  du  Roi. 
Theuda , ils  tinrent  un  Concile  dans  le- 
quel ils  firent  les  cinq  Gançns  foi  Yuns.. 
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Le  premier  ordonne , à l egard  des  eiï-*' 
fans  que  les  parcns  oîfrent  pour  être  Clercs, 
qu’aprés  qu’on  leur  aura  coupé  les  che- 
veux ou  qu’on  les  aura  mis  au  rang  de 
ceux  que  l’on  choiHt  , ils  feront  élevez^v 
dans  la  maifbn  de  l’Eglife  à la  vue  de  1 
vêque.  Qu^  quand  ils  auront  atteint  l a-' 
ge  de  dix-huit  ans , on  leur  demandera  en- 
prefènce  du  Clergé  Sc  du  peuple'-qucl  ell 
leur  dcfTein , Sc  s’ils  promettent  de  yivrd’ 
en  continence  , on  les  fci'a  Soûdiacres  à 
l’àgc  de  vingt  ans  & enfîiite  Diacres  à l’â- 
ge de  vingt-cinq.  Mais  que  l’on  prendra 
bien  garde  qu’ils  ne  fè  marient  ou  qu’ils 
n’ayent  de  commerce  avec  des  femmes  , 
car  fi  on  les  en  convainc  , on  les  regapr' 
dera  comme,  des  làcrileges  & on  les  enaf- 
fera  de  l’Egiife.  Pour  ceux  qui  ne  voqdron.t 
point  s’engager  à garder  la  chafteté  , oû 
leur  laifie  la  liberté  j niais  à condition 
qu’on  ne  les  élevera  dans  les  Ordres  Sal- 
erez J que  quand , dans  un  âge  mûr  8ç 
avancé  , ils  auront  renoncé  etitieremeuj: 
à Tu/àge  du  Mariage. 

Par  le  fécond  il  eft  défendu  aux  Evê- 
ques de  recevoir  ny  de  retenir  les  Clercs 
qui  quittent  leur  propre  Eglifè  pour  aller 
ailleurs , fans  la  permillion  de  leur  Evêque. 

Par  le  troifiéme  on  rprive  de  la  Commu- 
nion les  Clercs  qui  habitent  avec  des-fem- 
mesécrangeres,qu’ilsue  yeulenvpas  chalfer* 
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Pav  le  quatrième  il  eft  ordonné  que  les  VI.  ^ 
-Clercs  qui' {è  font  faits  des  métairies  ou  SitcuV 
vignobles  fur  les  terres  de  l’Eglile  > en  joui- 
ront pendant  leur  vie  5 fans  en  pouvoir 
difpofer  en  aucune  maniéré  ny  les  laillcr 
apré^leur  mort  à perlbnne , à moins  que 
ce  rie  Ibit  à la  charge  de  rendre  des  lêr'* 
vices  ou  certaines  redevances  à l’Eglilè.  > 
Parle  cinquième 5 les  Mariages  entre 
les  perfonnes  parentes  aux  degrez  .prohi- 
' bez  J font  défendus. 


LVI  II.  JE  AN  II. 

Le  làint  Siège  avoit  été  vacant  erivi- 
011  trente-  Ex  jours , lors  qu'on  y mff  . 
Jean  , lurnommè  Mercure  , Romain  de 
Nation  , fils  de  Projeètus  j le  vingt- deu- 
xième jour  de  Janvier  de  l’an  y 3, a.  ôc 
gouverna  l’Eglifè  deux  ans  & quelques 
mois.  Peu  de  temps  après  Ibn  exaltation 
il  obtint  un  Edit  du  Roi  Athalaric  pour; 
confirmer  celui  que  le  Sénat  avoit  donné 
contre  les  Simon'aqucs , & pour  extirper 
ce  malheureux  vice  qui  ètoit  albrs  fi.com-  ^ 
muu.  Il  condamna  dans  un  .Concile  tenu- 
à' Rome  les  Moines  Accmctes  , qui  nioient 
cju’on  put  dire  qu’une  perlbhne  de  la  T ri- 
ni  té  avoit  IbufFert  dans  là  chair.  Il  con- 
.|ù:ma  par  fes  Lettres  le  jugement  que 
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Evêques  des  Gaules  avoienc  porté  dans  ùjfli. 
Synode  contre  Contumcliouis  Evêque  d‘6 
Riez , aceufé  & convaincu  d ’iiupureté  , 
& ordonne  qu’on  ne  fbuf&c  pas  qu’it  falîi 
aucune  fonélion  du  Sacerdoce  j mais  qu’ort' 
l’enferme  dans  un  Monaftere  ôc  qu’on  met* 
te  un  Vifiteur  à fon  Eglile.  Ce  Pape  mou* 
fut  en  ;3  f» 


PU  CONCILE  SECOND- 
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CE  Concile,  fut  alTemblé  à Orléans  fe 
vingt-troifiéme  Juin  de  l’an  4-3  5-.  pat 
l’ordre  des  Rois  de  France  Thcodoric  > 
Çliildcber-t  & Clotaire  , ôc  compofé  de 
vingt  - fix  Evêques  ou  Archevêques  de 
France  , ôc,  principalement  des  Provin- 
ces de  Lion  ôc  de  l’Aquitaine  , il  s’y  trou- 
va aiilïi  cinq  Prêtres  députez  d’autres  Eve- 
que’s.  Les  vingt  ôz  un  Canons  qu’on  ÿ 
fit  ne  font  prefque  que  des  revouvelle-* 
mens  des  anciens  Réglemens.. 

Le  premier  ordonne  aux  Evêques  de  le 
trouver  au  Synode  ou  à l’Ordination  d’uii 
Évêque , quand  il  y fera  appelle  par  Ion 
Métropolitain  > à moins  qu’il  n’ait  une  ex- 
eufe  legitirnc; 

Le  fécond  porte  qu’on  célébrera 
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- îes  ans  un  Synode  National,  oii  le  lyié-  VT,^ 
tropolitain  convoquera  tous  les  Evcques  Sieci^, 
de  là  Province. 

Le  3.  défend  aux  Evêques  de  rien  prei>- 
dre  pour  les  Ordinations  ou  pour  quel- 
qu’autre  fonârion  Elpicopale.  ' 

Le  4.  veut  que  l’on  challè  ceux  qiM 
fe  feront  ordonner  Evêques  pour  de  i’ar-r 
gent. 

-*  Le  y.  enjoint  aux  Evêques-cfe  le  trou- 
ver aux  Obfcques  de  leurs  Confrères  , & 
leur  Refend  de  prendre  autre  choie  que  ce 
qui  eft  necelfaire  pour  leur  dépenfe. 

Le  6.  veut  que  l’Evêqüe  qui  vient  eii'- 
terrer  Ion  Confrère , aille  dans  la  niailoii 
Epifcopale  avec  les  Prêtres  » ôc  qu’il  y 
falïe  en  leur  prelènce  un  Inventaire  de  . • 
ce  qui  s’y  trouvera,  le  lailEmt  en  garde  , 

^ des  perfonnes  aurquelles  on.  puilfe  le  fier. 

Le  7'.  déclare  que  le  Métropolitain  qui 
fera  élu  par  les  Evêques  de  la  Province, 
par  le  Clergé  &:  par  îe  peuple  de  la  Vil- 
le , doit  être  ordonné  par  les  Evêques  de 
la  Province. 

. Le  8.  défend  de  rétablir  dans  Ion  Mini-  ^ 
fteré  ûir  Diacre  qui  s’eft  marié  étant  ea 
captivité. 

Le  9.  veut  qu’ôn  réduilè  à la  Commua 
niorr  Laïque  les  Prêtres  qui.lvabitent  avec 
des  Séculiers , làns  avoir  la  permifEon  de 

fm  . 
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Le  id.  défend  fous  peine  d’AnathémeJf 
à qui  que  ce  foit , d epoufèr  fà  belle  rttfere^^  . 

Le  II.  déclare  qu’il  ueft-  pas  à la  liberté';^  i 
des  perfonnes  mariées  de  dilloudre  leur'"^ 
mariage  légitimement  contracté , quelque?'  < _ 
infirmité  qu’elles  allèguent  ^ & menacent  ' 
de  l’Excommunication  ceux  qui  le  lèroritv 
Le  iz.  avertit  les  perfonnes  qui  aîiroienç  ' 
fait  Voeu  de  chanter,  dè  danlcr  Sc  de  faire  '.j 
bonne  chere  dans  l’Eglife,  qu’elles  h’ayciiG  ’ 
pas  à s’acquiterde  ce  Vœu  , pàrce  qu’il» 
irriteroienc  plutôt  Dieu  qu’ils  ne  l’appai^-' 
iêroient.  • 

■ Le  13.  défend  aux  Abbez  , aux  Chàpcôi  -, 
lains , aux  Reclus  & aux  Prêtres , de  donÿ'  j 
ner-des  Lettres  de  DimilToire  aux  Clercs.  ^ 
Le  14.  ordonne  qu’on  prive  de  leur  Di>  ■ 
gnité  les  Ecclefiaftiques  qui  ne  font  pas- 
leur  devoir  , ou  qui  ne  viennent  pas  à' 
l’Eglifc.  r 

Le  IJ',  porte  qu’on  ne  lailîcra  pas  de  ré-  V; 
cevoir  les  Oblations  de  ceux  qui  auront  -, 
été  tuez  en  commettant  quelque  crimc>  ' 
à Pexeeption  de  ceux  qui  fe  font  tuez  eux-  ; 
•mêmes.*  - , 

Le  I (3.  défend  d’ordonner  Prêtre  ou  Dia- 
cre un  homme  Ignorant  , & qui  ne  f^c  . | 
pas  bien  adminiftrer  le  Baptême. 

. Le  17.  ordonne  qu’on  prive  de  laCom-»  ^ 
munion  les  Femmes  qui  contre  la  défenlc 
des  Canons  ont  reçu  la  ' Bgnediétiôn  qup 
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^ oh  5ohne  aux  Diacres» fi  on  prouve  qu’ci-  Vt. 

;Ies  iè  foicnt  mariées  J mais  fi-écans  averties  Siecls,  ‘ 
par  l’Evéque  elles  cellent  d’habiter  avec 
'.leur  Mari  , elles  feront  reçues  à la  Çom- 
.inunidn  après  avoir  fait  penkcnce. 

Le  dix-huitiéme  porte  que  l’on  ne  dou- 
blera plus  ja  Benediéliori  Diaconale  aux 
.£emmes. 

Le  15?  . cafiè  les  fliariages  que  les  Chrér- 
biens  feront  à l’avenir  avec  les  Juifs  , & 
prive  de  la  Communion  ceux  ou  celles  qui 
41e  voudront  pas  le  feparer. 

Le  20.  ordonne  qu’on  refu le  la  Com,- 
'jnunibn  de  t’^lilè  à ceux  qui  mangent  des 
yiandes  étouffées  ou  prelèntées  aux  Idoles.  - 

Le  f I.  veut  que  l’on  excommunie  les  ► 

Abbei  qui  méprilent  les  ordres  des  Evér 
.ques,  jiifqu’à  ce  qu’ils  reyieruient  de  leur 
.delobeillànce, 

PU  C O N C I L ED  g 
CtEii.MPNT  IN  Auvergne. 
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CE  Concile  fut  alîèmblé  à Clermont 
le  7 . Novembre  de  l’an  par  la 
permiffibn  du  Roy  Thcodebe:t  , Hono^ 
rat  Archevêque  de  Bourges  en  fut  le  Pré- 
fident  5 ayant  avec  lui.quatorze  autres  Eve-  ' : 

jcjucs.  Il  eft_  marqué  dans  la  Pré^ce  de  .cp  ’ 
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Concile  que  les  Prélats  prierciit  à gehoüît 
poiu-  le  Roy  ,'pour  la  prolperité  de  fpiyé- 
gne  P ôc  pour  le  falut  des  peuples  , apres- 
quoi  ils  compoferent  feize  Canons,.  J- 
Dans  le  ppQniierils  ordonnent  que  dans 
tous  les  Conciles  on  doit  commencer  par 
ce  qui  regarde  les  mœurs  Se  la  Dilcipline, 
avant  que  .de  propofèr  aucune  autre  af- 
i^ire.  , I’ 

Dans  le  fécond  ils  priv,cnt  de  la  Conv  - 
munion  ceux  qui  recherchent  la  faveur  desj;, 
Grands,  & qui  cmploycnt  leur  crédit  ,j. 
qui  ufent  d’artifices , de  prefens , de  Jue- 
Uaces , pour  parveuir  à la  Prélature. 

Dans  le  3.  il  cft  défendu  de  couvrir  les' 
Corps  morts , de  pailles  ou  d!autres  linges 
qui  fervent  aux  Autels.' 

pans  le  4.  ils  défendent  aux  Ecclcfia-y 
fliques  d’employer  la  pniiTancedes-Grand^; 
pour  fc  (oCitenir  contre  leurs  Evêques. 

Dans  le  /.  ils  veulent  qu’on, excom mu*- 
nie  ceux  qui  s’adrclTent  aux  Souverains 
pour  obtenir  des  biens  de  l’Eglile , ou  qui 
enlèvent  jes  biens  deûincz  .à  la  fubftftan-** 
ce  des  pauvres  , & déclarent  que  le  doû 
que  le  Prince  leur  en  a fait  eft  nul. 

Dans  le  6,  ils  ordonnent  qu’on  fépa- 
rc  de  la  Commimion  ôc  dç  la  Société  Ci- 
vile , les  perlbnnes  qui  fe  marient  avec  deç 
Juifs  ou  des  Juifvcs. 

Pans  le  7,  ils  défendent  de  couvrir  le , 
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jfbrjss  mort  d’un  Prêtre  avec  le  voile  qui  vî. 
xrouwe  le  Corps  de  Jesus-Chiust  , de  Sii.c.L.Bj 
,pcur  qu’en  honorant  les  corps  on  proï- 
fane  les  Autels. 

Dans  le  8.  il  eft  fait  dcfenlè  de  prêter 
|es  Ornemens  de  l’Eglifc , pour  lèrvir  à la 
pompe  des  noces. 


Dans  le  p.  on  défend  de  faire  les  Juif^ 
Juges  des  Chrétiens.  - 

Dans  le  lo.  il  eft  défendu  aux-Evê?-. 
ques  d’envahir  les  ParoilTes  de  leurs  Con.» 
•ficres. 

^ Dans  le  ii.  ils  défendent  de  recevoir  ny 
S’élever  au  Sacerdoce  le  Clerc  d un  autre 
Evêque  , làns  fa  permiffion. 

Dans  le  iz.  ilscx. communient  ceux  qui 
.époufent  des  perionires  aux  degrez  prohi- 
dÔz  j qui  font  la  veuve  de  fon  frere  , la 
feeur  de  la  femnae  ^ fa  coulîne  germaine  , 
ou  ilPuè'  de  ger;naine  , & la  veuve  de 
fçn  oncle.  ■ . : 

Dans  le  13.  ils  obligent  les  Prêtres  Sç 
les  Diacres  à vivre  dans  la  continence  > 
pc  s il  le  trouve  qu  ils  ayent  cCi  commer- 
ce ^vcc  leurs  femmes  depuis  leur  Ordi- 
nation 5 ils  veulent  qu’on  les  dépofe. 

Dans  le  14.  ils  lèparent'  de  la  Commur 
fiion  ceux  qui  retiennent  les  biens  qu’on 
a donnez  à l’Eglife. 

Dans  le  ly . ils  ordonnent  que  les  Prê- 
tées qui  delïervcnt  des  Chapelles  daBLS  1^ 
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VI.  campagne,  viennent  celebrer  les  principal  j 
^lïciE.  les  Feccs.de  Tannée  'avec  leur  Evêque,  ^ • 
principalement  les  Fêtes-de  Noël , de  Pâ-  > 
.qucs  ,èc  déjà  Pentecôte  3 & exhortent  le^  ■ - 
Laïques  à s*y  trouver-  - ^ 

Dahs  ie  16.  & dernier  ils  défendent 
Jêlon  les  Canons.,  aux  Evêques,  anx  Prê- 
tres ôc  auîc  Diacres , d’avoir  chez  eux  de^  . 
.femmes  étrangères.  - 

Ces  Réglemens  font  *fuiyls  drme  Let-  ' 
tre  écrite  au  Roi  Thcodebeit , dans  la» 
,<iuelle  les  Evêques  Tappcllent  leur  Fils  Ôc 
leur  Seigneur,  pour  le  prier  de  laiflèr  joüir 
.paifiblemcnt  les  Sujets  d’un  autre  Prince  , ^ 

.des  terres  ôc  des  biens  qu  ils  avoient  da.niî  j 
fon  Royaume.  , r i 


LIX.  A G A PET  I. 

S Aint  Agapet  fucceda  au  Pape  Jean  IL  * 
fur  la  fin  de  Tan  j.  Il  écoit  Romain  i 
fils  du  Prêtre  Gordien.  Au  commen-  ^ 
cernent  de  fon  Pontificat  il  fit  brûler  la 
Formule  d’ Anathème  que  Boniface  avoft 
extorquée  des  Evêques  Ôc  des  Prêtres  , ' 

xrontre  la  mémoire  de  piofcore.  L’Em-  ' 
pereur  Juftinien  lui  écrivit  Eir  fbn  éléva- 
tion , ôc  envoya  fà  1 entre  par  le  Prêtre  ; 
Heraclius.  Bcilifàire  Général  de  TArmée  j 
de  Juftinien  3 &ifànt  de  grands  progrez 

contre 
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^^ontre  Thcodat  Roy  d’Italie , ce  Prince 
JVrieil  menaça  le  Sénat  de  le  peuple  de  Ro- 
iTiede-les  foire  tous  palïèr  an  fil  de  fépé?  , 
s’ils  ii’obtenoient  de  Juftinien  une  celïa- 
tion  d’Armes.  Le  Pape  Agapet  fut  char- 
;gé  , ou  plutôt  contraint  , d aller  à Con- 
ftantinople  pour  ce  fil  jet  > le  Pape  y flic 
reçu  avec  tout  l’honneur  qu’on  devoit  ren-< 
^dre  à fbn  Caraiîlere  > mais  il  ne  pût  obte- 
nir de  l’Èrripercur  qu’il  arrêtât  le  cours  de 
les  Viéloires.  Cependant  Ibn  voyage  ne? 
laifïà  d’être  d’une  grande  utilité  à Eglifè, 
par  la  dépofiticn  qu’il  fit  d’Anthime  qui 
\ctoit  infedé  de  l’Héréfie  d’Eutyches,  au- 
trefois Evêque  de  Trebizonte,&  qui  s’é- 
toit  emparé  du  Siège  de  Conftantinople 
par  la  foveur  de  l’Imperatrice  Theodora, 
Attachée  à les  lèntimciis.Ce  Pape  fè  dilpo- 
foit  de  retourner  à Rome  , mais  la  morc 
f enleva  de  ce  monde  le  vingtième  de  Se- 
ptembre de  fan  jy6.  au  commencement 
t^e  la  féconde  année  de  fim  Pontificat. 


L X.  S I L v|  R E. 

LOrs  qu’on  apprît  à Rome  la  mort  d’A- 
gapet  J on  lui  donna  pour  Succclfcut; 
Silvere  , fils  du  Pape  Hormifdas  , qui  fut 
perlceuté  par  l’Iraperatrice  Theodora.  Elle 
çt  élire  , ou  plutôt  mettre  en  fa  placer 
Tome  IL  P 
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Vigile,  qui  avoit  accompagné  Agapet  IT 
’ Conftantinople  j garce  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis de  rétablir  Antime  & de  calTer  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  Concile  de  Chal- 
cedoine  j & Silvere , fous  prétexte  qu’il  fa- 
vorifoit  le  parti  des  Gots  , fiit  ehalTé  dç 
Rome  par  Bellifaire  qui  s’en  écoit  rendit 
ic'inaître,  & relégué  dans  une  Ifle  defèrr 
te  où  il  mourut  de  miferes  quelque  temps 
après, l’an  J 40, 

PU  TROISIEME  CONCILE 

D’  P R t E A N S , • 

Le  lèptiémeMai  de  lan  /3s.  Ibus  leS 
Rois.Childebert , Clotaire  & Theode- 
bert  , fe  tint  le  troifiéme  ConcHe  d’Orr 
.leans  , où  fc  trouvèrent  dix-neuf  Evêques 
avec  fept  Prêtres  , députez  d’autres  Evêr 
ques , qui  firent  trente-trois  Canons. 

Le  premier  ordonne  que  le  Métropoli- 
tam  affemble  to,us  les  ans  un  Synode  danç 
ià  Province,  &:  veut  qu’on  Pinterdife  des 
fondions  de  fon  Miniftere  s’il  lailTe  palfer 
deux  ans  làns  le  cemvoquer  5 il  foumet'à  ' 
la  même  peine  les  Evêques  qui  n’ayant 
point  d’exeufe  légitime  s’exemptent  d’y 
IVeiiir. 

P Le  fécond  ordonne  que  les  Eçdefiaftir 


DÎS  CoNCIXïS.  51/ 
^iies  qui  .{ont  dans  les  Ordres  Sacrez  , 
gardent  le  Célibat , Ibus  peine  d’ecre  dé- 
pofcz  &:  réduits  à la  Communion  Laïque. 

'•Le  3.  ‘porte  que  les  Métropolitains  doi- 
vent être  ordonnez  par  un  Métropolitain/ 
en  prelènce  de  tous  les  Evêques  de  la  Pro-- 
vince  j & veut  que  ïôn  éleÆion  Ibit  faite 
par  les  Evêques  de  la  Province  , du  con- 
ientement  du  Clergé  & du  peuple  de  la 
ViHc  3 à régard  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince , il  ordonne  que  liiivant  les  Decrets 
du  faint  Siège  Apoftolique  & les  anciens 
Canons  , ils  feront  coniàcrez  par  ie  Mé- 
tropolitain. 1 

Le  4.  défend  aux  Cfercs  d’avoir  chez 
-fiux  des  femmes  étrangères  , & veut  que 
ceux  qui  n’obéïront  pas , foient  fournis  au^. 
peines  des  anciens  Canons. 

Le  y.  donne  pouvoir  à l’Evêque  d’em- 
ployer les  biens  donnez  aux  Egüfes  de  la 
Ville , à l’ufage  qu’il  jugera  à propos  ; ÔC 
ordonne  que  les  biens  des  Eglifes  de  la 
Campagne  , feront  employez  félon  la 
coutume.  » 

Le  <3.  défend  d’ordonner  un  Diacre' 
avant  l’àge  de  vingt-cinq  ans , & un  Prê- 
tre ayant  trente  ans  ; & r^npuvelle  les  an- 
ciens Canons  touchant  les  qualitez  requi- 
ses à ceux  qu’on  ordonne  i défendant  de 
conférer  les  Ordres  à ceux  qui  ont  été- 
inariez  deux  fois  3 qui  ont  fait  Penitenc(^ 
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qui  ont  des  defauts  corporels  notables  oÜ 
qui  font  aliénez  d^elprit , j&  déclare  ceii^ç 
qui  lont  ordonnez  avec  ces  defauts , dé- 
chus de  leur  pignité  •,  &c  fufpend  çeuj^ 
qui  les  ordonneront , de  la  fonction  de  leiîf 
l^nifterc  pendant  un  an. 

. Le  7.  porte  que  les  Clercs  qui  ont  été 
ordonnez  de  leur  bon  gré , n'étant  point 
jnariez,  fc  marient  enfuite , feront  excom- 
muniez j que  s’ils  ont  été  ordonnez  malr 
gré  eux , ils  feront  feulement  dépolèz , Sc 
1 Evêque  qui  les  aura  ordonnez  fera  une 
année  fans  celebrer.  A l’égard  des  Clercs 
qui  commettent  des  adultères , ils  feront 
^enfermez  dans  un  Monaftere  pour  toute 
leur  yie , fans  être  neanmoins  pri-^fcz  de 
la  Communion, 

Le  8 . veut  qu’on  dépofê  les  Clercs  conr* 
vaincus  de  vol  & de  fauffeté  , & qu’on, 
mette  en  Pénitence , pendant  deux  ans  , 
jies  Clercs  parjures. 

Le  5) . défend  de  laifïèr  entrer , à l’a- 
Avenir , dans  le  Clergé , des  perfbnnes  qui 
ont  eû  des  concubines. 

Le  lO;.  porte  qu’il  faut  exeufer  ceux 
qui  ont  époufé  leurs  parentes  avant  leur 
baptême,  ou  fans  lavoir  la  défenfe,  ôc 
•ne  pas  les  féparerj  mais  à l’égaj  d de  ceux 
-iqui  ont  contrarié  ces  Mariages  depuis  leur 
JBaptême , & qui  fça voient  les  defenfès  , 
il  feut  les  excommunier  jufqu’à  ce 
iè  fbienc  fcparez. 


t>  E S C O N C f t E S. 

'^‘te  II.  prive  les  Clercs  des  rétributions 
qne  l’on  paye  à ceux  qui  deflèrvent  les 
E'glii'es  , lors  qu^’ils  veulent  s^exempter'dcs 
fon (fiions  de  leur  Miniftere  , Ibus  quelque' 
prétexte  que  ce  foit. 

Le  li.  défend  les  aliénations  des  bien^ 
d’Eglilè. 

Le  13.  défend  aux  Juifs  d’impolcr  àr 
Jeurs  Efdaves  Chrétiens  des  choies  con- 
traires à la  Religion  de  Jesus-Çhiust  j> 
& aux  Chrétiens  de  contrarier  des  Ma- 
riages avec  des  Juifs , 8c  prive  de  la  Com-i 
mirnion , pour  un  an , ceux  qui  mangent? 
avec  eux* 

Le  14.  ordonne  de  commencer  les  MeC- 
fèsr  à neuf  heures  ^ afin  que  les  Prêtres 
puilïènt  le  trouver  à TOlncc  de  Vêpres, 

Le  I/.  déclare  que  les  Evêques  qui  iront 
âans  les  Diocélès  de  leurs  Confrères  poui: 
y ordonner  des  Clercs  ou  y conlàcrer  des 
Autels  , feront  un.  an  làns  celebrer  , 8c 
qu^on  dépolèra  les  Clercs  qu’il  aura  or- 
donnez. Il  ajoute  que  les  Clercs  cj[ui  vont 
faire  leur  demeure  dans  le  Diocelè  d’ua 
autre  Evêque  , ne  pourront  être  élevez  à’ 
on  Ordre  Supérieur  j 8c  même  qu’on  re- 
fiilèra  Ja  Communion  aux  Prêtres  8c  au« 
Diacres  qui  n’ont  point  dé  Lettres  de  leur 
Evêque  , fuivant  qu’il  eft  pprté  dans  les 
jyiciens  Canons. 

prive  4e  la.  Communion  jufqu'à 
' P 3 
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la  mort  ceux  qui  ènlevent  des  Vierges?  otï 
des  Veuves  ; la  même  peine  eft  portée 
contre  celles  qui  cqnlèntent  d’habiter  avcq 
leurs  ravifleurs. 

Le  17.  déclare  qu’il  n’eft  pas  au  pou-, 
voir  d’un  Evêque  de  révoquer  les,  grâces 
que  Ton  Prédecelïèur  a faites  à des  Clercs 
qu’il  peut  cependant  les  échanger  , pour- 
vu cjuecela  ne  leurfâfle  aucun  préjudice» 
A 1 égard  de  celles  qu’il  a faites  lui-mê- 
me , il  peut  en  ulèr  comme  bon  lui  femble. 

Le  18.  porte  que  l’Evêque  peut  priver 
dés  revenus  Ecclefiaftiques , les  Clercs  à 
qui  l’on  donne  le  gouvernement  d’un  Mo- 
ïiaftere,ou  une  Chapelle,  ou  une  Cure  j 
parce  que  le  revenu  de  ce  Bénéfice  lui  doit 
fhffire. 

Le  15).  veut  qu’on  réduife  à la  Com- 
munion des  Laïques  , les  Clercs  défobéïfi- 
■ fans  à leur  Evêque  , jufqu’à  ce  qu’ils  lui 
ayent  fait  fatisfaélion.  ( Par  cette  Com»- 
munion  il  faut  cntendiè  la  privation  de 
, leur  Miniftere.  ) 

Le  1 0 , ordonne  que  fi  un  Clerc  le  croie 
maltraité  par  Ion-  Evêque , il-  aura  recours 
•au  Sinode» 

Le  21.  veut  quele  Sinode  examine  les 
cabales  des  Ecclefiaftiques. 

Les  22..  |>rive  de  la  Communion  les 
Üfurpateurs  des  biens  de  fEglilè , & çeu:^ 
qui  retiennent  les  Oblations  des  .peifoii? 
4ies  mortes^ 


V 


DES  C'o  N C I L I S.  31$^ 

ie  23.  défend  fous  peine  de  dépofition 
a^x  Abbez,  aux  Prêtres  & aux  Diacres  , 
d’alicnér  les  biens  de  rEglilè,fans  laper- 
mifïion  de  l’Evêque.' 

I-e  24.  défend  d’accorder  la  Penitén- 
ce  aux  jeunes  gens  & aux  perlbnnés  ma- 
ndés , Tans  le  conlèntement  des  deux; 
parties. 

Lé  1^.  ordonne  qu'on  prive  de  la  Corn, 
imunion  julqu'à  la  mort , ceux  qui  quit- 
tent la  PeniteDce  pour  retourner  à la  yid 
féculierc. 

Ee  16.  fait  défend  d’ordonner  des  Fer- 
iriiers  ou  des  perfbnnes  qui  font  encore  à 
Tendre  leurs  comptes , qu’ils  n’ayent  leur 
décharge  ; & fufpend  des  fonctions  de 
ion  Miniftere  pendant  un  an  , l’Evêquc 
qui  les  ordoniTent. 

Le  27.  veut  qu’on  dépofe  les  Diacres 
Si  les  autres  Clercs  qui  prêtent  à ufure  s 
C3U  qui  exercent  quelque  négoce. 

Le  28.  .défend  de  travailler  le  Diman- 
che à la  Campagne , mais  il  permet  d’al- 
ler en  carolîè  ou  à cheval , de  préparer  les 
viandes , & de  faire  les  choies  qui  regar- 
dent la  propreté  du  corps,  ou  de  la inai- 
ibn  î de  déclare  que  la  celïation  de  toute 
œuvre  ou  aélion , eft  une  obfervance  trop 
icrupuleulè  pour  un  Chrétien,  ôc  qui  ap- 
partient plutôt  à un  Juif. 

^ Le  défend  aux  Laïques  de  lorty 
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de  rOfïicc  <^ue  avant  rOraifoii  Dominfcar- 
le  foit  recitee  Sc  que  TEvêque  ait  donné  la' 
Bénédiiflion.  Il  leur  défend  aufli  d’enten-' 
dre  la  MelFe  avec  des  armes. 

Le  3 O . porte  qu’on  ne  doit  point  (birf- 
frir  que  les  Juifs  le  trouvent . ayec  les 
Chrétiens,  depuis  le  Jeudi  Saint  jufqu’ait 
jour  de  Pâques.' 

. Le  51.  ordonne  qu’on  prive  de  la  Com- 
inunion  pendant  un  an,  un  Juge  quiayanc 
que  cjuelque  Hérétique  a rebaptifé , ne 
la  pas  dénoncé  & fait  punir. 

Le  3 Z.  défend  aux  Clercs  défaire  ap- 
pelJer  quelqu’un  devant  les  Juges  Laïques, 
& aux  Laïques  d’y  faireappellerfes  Clercs, 
làns  en  avoir  obtenu  la  permiffion  dé 
l’Evéque. 

Le  3 5 . déclare  que  les  Evêques  qui  a~ 
Voient  été  prelèns  à ces  Réglcmens , de. 
Içurs  Succeiïèurs  qui  ne  les  oblerveronê 
pas,  feront  coupables  devant  Dieu  & de- 
vant leurs  Confrères. 

D U C O N c I L E DE 

B A R,.C  E L O N E. 

CE  Concile  fut  tenu  l’an  y 4 o . & corn- 
poféde  fepe  Evêques  de  la  Province, 
qui  hrent  dix  Canons  fort  courts  ^ .de 


^ E s C C I L B ÿ; 
^oh(eqneiice,  fi  on  en  excepte  lesfifivans  , 
qui  regardent  les  Penitens  : A fçavoir , 
.'Le  6.  ordonne  que  les  hommes  Peni- 
tens  auront  la  cheveleure  coupée , un  ha- 
bit Religieux , & qu  ils  paflèront  leur  vie 
dans  les  jeûnes  & dans  la  priere. 

' Le  7 , défend  aux  Penitens  de  Ce  trou* 
Ÿer  dans  les  feftins  j de  faire  aucun  négo- 
ce, & leur  enjoint  de  vivre  avec  beaucoup 
de  frugalité  dans  leurs  mailbns. 

Le  8.  veut  que  ceux  qui  demandent  la 
J'enitenee  dans  leur  maladie  la  reçoivent 
de  TEvéque  , à condition  que  s^'Is  revien- 
nent en  lanté  ils  mèneront  la  vie  des  Peni-^ 
Cens  5 fans  neanmoins  qu  on  leur  impole 
les  mains  de  nouveau  ; ( c’eft  à dire  fans 
qu*on  les  mette  au  rang  des  Profternez , 
parce  qu’ils  ont  demandé  la  penitence  par 
dévotion  & non  pas  à eaulè  de  leurs  cri- 
mes ) Cependant  ils  demeureront  feprez 
de  la  Communion  julqu’à  ce  que  1 Evê- 
que fbit  fatisfait  de  leur  conduite. 

Le  51.  veut  qu’on  accorde  la  Bénédi- 
iStion  du  Viatique , c’eft-â-dire  , l’Abloî^ 
lution  à ceux  qui  font  en  danger. 
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L X L.  V I G I L E.. 

CE  Pape , que'  des  voycs  fort  injufteS, 
avoient  élevé  au  Souverain  degré  du  ' 
Pontificat  a ne  laiflà  pas  d’en  demeurer 
en  pollcffion  après  la  mort  de  Silvere  & 
d’étre  reconnu  pour  Pape  légitime  par  le 
Glcrgé  de  Rome  , qui  craignoik  de  tom- 
ber dans  le  Schifmc  s’il  en-  éiifoient  un 
> autre.  Cependant  Dieu  lui  ayant  changé 
le  cœur  a il  s^aquita  parfaitement  bien  de 
la  Charge  a- & s’attira  , par  la  fermeté  à 
fbûtenir  les  interets  de  1 Eglifc  , la  perfè-^- 
cution  de  l’Empereur  Juftinien  & de  l’Im^- 
peratrice  j-  nous  avons  déjà  parlé  dé  lui  à 
î’occafîon  des  trois  Chapitres , en  failànt 
i^Hiftoire  du  cinquième  Concile  GénéraL 
Il  mourut  en  chemin  , en.  retournant  de 
Ibn  exil  à Rome  , des  douleurs  de  la  pier- 
re a le  vingt  - huitième  de  Décembre  de 
l’an  cinq,  cens  quarante  - quatre  , après 
avoir  gouverné  légitimement  l’Eglilè  trei- 
ze ans  & (ix  mois.. 


DU  CONCILE  QUATRIEME 

d’Orléans.  ^ ., 

CÉ  Concile  fiit  terni  l’an  /41.  fous  le 
régne  des  Rois  Chidebert  Clotai- 
re ôc  Theodtbert  , qui  avoicnt  partage 
entr’euX'  le  Royaume  de  France,  où  il  fe 
trouva  trentrc'huit  Prélats^,  onze  Prêtres, 
députez  d’Évêques,>&  un  Abbé  : Ils  y 
firent  trente -hilit  Canons.  Voicy  ceux 
cjni  ont  quelque  différence  d’avec  les  pré- 
cedens- 

Le  premier  ordonne  qu’on  ait  à célé- 
brer la  Fête  de  Pâques  tous  les  ans  , fé- 
lon la  Table  de  Vidorius,  & que  l’Evê- 
qne  dénoncé  tous  les  ans  au  jour  de  l’E- 
piphanie le  jour  de  la  célébration. 

Le  J,  porte  que  l’Evêque  doit  être  or- 
jdonné  dans  l’Eglifè  à laquelle  il  doit  pré- 
lid'er,  que  fi  le  temps  ne  le  permet  pas  *. 
il  le  fera  dans  la  Province  en  prefènee  dt^ 
Métropolitain  , ou  de  fbn  confèntement  i,, 
.par  les  Evêques  de  la  Province. 

Le  7.  défend  aux  Seigneurs  de  mettre- 
<les  EccleEaftiques  dans  des  Chapelles  de 
leurs  terres,  qui  ne  fbient  choifis  parl’Er 
vêque , dans  le  territoire  duquel  elles  fbnC. 
Tçifuées, 
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Le  II.  ordonne  aux  Evêques  d’accor*=^  - 
der  entr’cux , à lamiabre  ou  par  devant 
des  Arbitres  qu’ils  choifiront  , les  d.iffe- 
rens  qu’ils  peuvent  avoir  fur  le  temporel,. 
ôc  menace  de  féparer  de  la  Communion  ' 
de  les  Confrères  , celui  qui  n’obéïra  pasj 
à ce  Réglement.. 

Le  13.  menace  d’excommunication  ley 
Juges  qui  contraindront  les  Clercs  defler-^-^ 
Tant  aétuellementfEglifc , dont  les  noms, 
font  dans  la  Matricule  , d’accepter  des- 
Charges  publiques  , & qui  obligeront  les*  - 
Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres , d ac- 
cepter des  T utelles.. 

Le  16.  excommunie  ceux  qui  jurent  j- 
félon  la  coutume  des  Paycns  , lur  la  tete 
des  bêtes  s en  .invoquant  les  noms  des- 
Dieux  dés  Pàyens.- 

Le  2.  o\  défend  d’allîgner  lés  Clercs  de- 
vant les  Juges  féculiers  , fins  la  permif- 
fion  ^e  1 Evêque  , & à eux  d y compa- 
roître  ; & lî  on  les  y oblige , ils  fe  feront^ 
accompagner  d’un  Prêtre  ou  de  1 Archi-  _ 
diacre  , ou  qu’ils  n’en  ayemt  permilïion. 
du  Pafteni*.. 

Le  2 Z.  veut  qu’on  excommunie  ceux, 
qui  ont  recours  à l’autorité  des  puilfan- 
cés  , pour  avoir  des  filles  en  Mariage  con-?- 
de  la  volonté  dé  leurs  parens. 

Le  24.  porte  qu’il  ne  faut  point  pro» 
Ccger  lefr  Eiblaves  qui  fè  retiient  dans  les 


I 
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BesConçilês. 

Êglîfès  , fous  précexte  de  Mariage  , con- 
tre la  volonté  de  leurs  maîtres  , mais  qu  il 

faut  les  leur  rendre. 

Le  Z 6 . foûmct  à la  vifîte  des  Archidia-' 


çres,  les  Clercs  des  Taroi Iles  qui  font  dans 
les  terres  des  grands  Seigneurs  , afin  qu  ils 
leur  faflent  faire  leur  devoir  j ôc  prive  de 
la  Communion  les  Seigneurs  ou  leurs  In-* 
tendans  qui  empêchent  les  Clercs  de  fai- 
re leur  Office.  ^ . 

■ Le  z'9 . ordonne  qu’on  banniffe  les  rem* 
mes  quiauront  commis  des  adultères 
les  Clercs , & les  Clercs  , qu  on  les.  pünif- 


Cc  fiiivant  les  Canons.  /.  r- 

^ Les  Evêques  n 'anroient  pu  , de' 
leur  autorité  > punir  du  hanntjf  °.ment  les  fern- 
mes  de  mauvaife  vie  ,fans  un  Privilège  Or' 
une  grâce  particulière  du  Souverain. 

Le  3 3 . porte  que  fi  quelqu  un  veut  avoir 
une  Parollfe  dans  fa  terre , il  doit  lui  don- 
ner des  terres  & des  Clercs  en  nombre  lut'*' 
fifant  pour  y faire  fOffice. 

Le  3 7’.  Sc  38.  ordonnent  , en  contir- 
mant  les  anciens  Canons , que  le  Métro- 
politain tiendra  tous  les  ans  des  Synodes 
de  la  Province  , &c  qu’il  ne  fera  permis, 
à aucun  d’enfreindre  ces  Reglcmcns.- 


fi 


Vî. 

^ÿ£CLÇ. 
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DU  CINQUIEME  CONCILË 

d’ O R.  L E A N S.' 

/ 


CE  Concile  qui  fut  tenu  Tan  )'4S^.  à 
Orléans  par  le  commandcmenc  dit 
Roi  Ghildebcrt, flit  ti és-noinbreux , puis 
qu  on  y comptoit  fbixante  & onze  Evê- 
ques & Archevêques  du  Royaume  de 
France , partagé  encore  alors  par  les  trois 
freres,  dont  nous  avons  parlé  cy-devanc. 
Ils  y firent  vingt-quatre  Canons  qui  font 
des  renouvellcmens  des  précedens  >-  ceux 
qui  ont  ajouté  quelque  choie  à fancicii- 
ne  Dilcipline  ou  qui  oqt  diminiié  leur  ri- 
gueur î font , 

Le  premier  qui  condamne  les  Seéïes 
de  Ncflorius  & d’Eutyches  , avec  leurs  - 
Auteurs  j fuivant  le  jugement  qu'en  avoit 
porté  le  Saint  Siège. 

Ç Ce  Canon  efi  ajfex^  remartjtiable  en  ce 
^ue  les  Evêijties  <^ui  fçavoient  c^e  les  Hé- 
réjies  de  EJeflorim  ér  d'Eutyches  avaient 
été  condamnées  dans  les  Conciles  d’Efhe- 
Je  ^ de  Chalcedoine  3'  ne  font  neanmoins 
mention  ^He  du  Saint  Siège-  Aîais  ilsont 
voulu  donner  à connoitre  far  là  3 <yi^e  ^uand 
ÿ s* agit  d'un  Vtgme  de  Foi  3 il  fu fit  qu  il 
ait  été  établi  far  U S'aint  Siège  , & que 
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ijiiand  il  a défini  tjmlejue  chofe  y il  nejt  ^ 
pas  pèYmii  à! aller  contre  fes  fentiwens. 

, Le  fccbnd  défend  aux  Evêques  d'excom-  ^ ' 
munier  pour  des  feutes  legeres  , & qu'iL  t 
ne  faut  porter  fexcommunication  que  con* 
tre  les:  péchez  que  lés  Pères  ont  juge  dî-* 
gnes-  de  cette  peine.  • ^ 

Lé  5 . défend  aux  Clercs , non  - feule-’ 
ment  fiiabitation  des  femmes  étrangères, 

.mais  encore  la  familiarité  avec  leurs  paï  en-  , 
tes, principalement,  dans  le?  heures  indues^ 

& à caufe  de  celles  qui  les  accompagnent 
- Le  8.  porte  qu  après  qu’un  Evêque  fera 
- mort , aucun  autre  Evêque  ne  pourra  or- 
donner des  Clercs  ou  ne  confacrera  des  Aur 
tels  dans  Ton  Evêché,  ^.cpî’il  n’e  prendra 
rien  des- biens  de  FEglife  vacante  , linon 
quelque  honnête  prefent , & cela  fous  pei- 
ne d’être  liifpendu  pendant  un  an  de  la 
célébration  des  divins  Offices.-,  , . ' 

Le  10  . défend  qii’on  parvienne -à  l’E-  ’ 
pifeopat  par  argent  ou  par  brigue  i veut: 
que  le  Métropolitain  & les  Evêques  de 
îà  Province  confacrent^cclui  qui  aura  été 
choifi  parleCIergé  5c  par  le  pcupje  a.du 
confentement  du  Roy.. 

Le  II.  porte  que  l’on  ne  donnera  point 
‘ k dés  peuples  , pour  Evêque , une  perlôn-  ^ ' 
ne -qu’ils  ne  veulent  point  } & que  ceux.  ‘ 
qui  obtiendront’ uii:  Evêché  par  violence 

OU  par  autorité  J Teront  dépofezi. 


' * fï  I s T o‘  r R ^ ^ , 

, VI*  Le  I/.  Confirme  la  fôndadon  de  l’HopI-» 

tal  que  le  Roy  Ghildebert  & la  Reine  £on< 
époufe  , a voient  fondé  dans  la  ville  de 
• Lion.  i 

Le  kT.  veut  que  lé  Métropolitain  (bit 
le  Juge  des  difièfens  des  Clercs  avec  leur 
Evêque , & le  different  d’un  Evêque  de- 
là province  avec  fon  Métropolitain 
Synode  Provincial.  *■ 

Leip.  porte  que  les  filles  qui  viennent^ 
dans  un  Monallere  , foit  qu’elles  y vien-> 
Hent  de  leur  propre  mouvement  , (bit 
qu’elles  y fbient  prefèntées  par  leurs  pa- 
rens , feront  un  an  fans  prendre  l’Habit  j. 
& trois  ans  fi  le  Monaftere  n’eft  pas  du 
nombre  de  ceux  où  elles  font  enfermées,^ 
fi  elles  retournent  dans  le  monde  Sc 
fe  marient  , elles  feront  excommuniées 
avec  ceux  qui  les  épouferont  j mais  fi  el-' 
_ les  fê  réparent  & font  Penitence , on  leur’ 
rendra  la  Communion. 

Le  io.  & le  XI.  ordonnent  aux  Ar- 
chidiacres de  vifiter  tous  les  Dimanches* 
les  prifonniers  , & enjoignent  aux  Evê- 
ques d’avoir  foin  des  lépreux  Sc  de  leur 
fournir  ce  qui  leur  eft  necclïaire  poux- 
■fe  vie.. 


VI.  ^ 

SiLCLEi 


DU  CINQU;iFME  CONCILE 

D A R L E S. 


SUr  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an  J S 4^ 
Sapaudus  Evêque  d’Arles  allcmbla  dans? 
cette  Ville  un  Concile  compofé  des  ■Evê'* 
ques  de  la  féconde  Province  Viennoifc  y 
«de  la  féconde  Province  Narbonnoile  &C 
de  celles  des  Alpes  Maritimes  , où  il  fe 
trouva  onze  Evêques  , quatre  Prêtres 
deux  Archidiacres,  & deux  Diacres  Dé- 
putez d’autant  d’Evêques  j & firent  fepc 
Canonsr 

Par  le  premier  il  eft  dit , que  dans  fa 
Province  il  finit  Ce  conformer , touchant 
la  cérémonie  des  Offrandes  à l’ufagc  de" 
l’Eglifè  d’Arles. 

Par  le  fécond,  les  Monaftercs  & la  Ju-^ 
rifHiétibn  fur  les  Moines'  doit' appartenir 
à l’Evêque , dans  le  territoire  duquel  les*  - 
Monaftercs  font  feituez. 

Par  le  troifiéme  on  donne  pouvoir  à 
l’Evêque  de  corriger , fuivant  les  anciens  ‘ 
Canons , les  Abbez  qui  s’éloignent  de  fow 
Monaftere  fans  fa  permifïlon-. 

• Par  le  4.  il  eft  porté  que  le  Prêtre  ne 
pourra  dépofer  un  Diacre  ny  un  Soudia^  * 
cre  f à l’infcCi  de  i’Evêque. 


V*  . 
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Par  le  j.  les  Evêques  doivent  avoir  iôirf  “ 
des  Monafteres  des  Filles  qui  font  dïins  leurs 
Villes  , &c  TAbbelIè-  ne  pourra  rien  faire 
contre  là  Régie.'  •• 

Par  le  6.  il  eft  dit  qu’ori  punira  les  Clercs 
qui  détériorent  les  biens  de  fEglile. 

Par  le  7.  il  ell  défendu  à un  Evéduc 
'd’ordonner  le  Clerc  d’un  autre  Evêque  fans 
là  permiflîon , Ibus  peine  d’être  fulpendu: 
de  fes  fon étions  pour  trois  mois,  6c  les 
Clercs  dépolèz*^ 


LX  I I.  PELAGE’  I. 


T^Élage  I.  du  nom  lùcceda  à Vigile  larf 
jT  JJ/.  Le  lüupçon  que  l’on  eut  d’a* 
voir  été  caulè  de  la  mort-  de  Ibn  Préde- 
ccflèur , fit  qu’il  eut  beaucoup  de  peino 
à trouver  des  Evêques  pour  fa  confccra- 
tion  rdeux  feulement  l’ayant  ordonné  avec 
on  Prêtre  de  l’Eglilè  d’Oftie.  Cependant 
il'  fe  purgea  par  lerment  dà  l’accufatioii 
qu’on  faifoit  contre  lui  , & par  là  il  fut 


Kconnu  du  Clergé  & du  peuple  Romain 
pour  légitime  Paltcur  de  lEglile.  Il  ne  lo 


palïà  prelque  rien  de  conliderable  dans 
' Ibn  Pontificat  qui  dura  prés  de  cinq  ans, 
dtant'mort  le  deuxième  Mars  de  l’an  cinq 
cens  cinquauteriieuf. 
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SIBCI4, 

PU  CONCILE  TROISIEME 

. D£  P A R I s.’ 

CÉ  Concile  fut  tenu  lan  j/7.^  fous  îjS' 
régne  du  Roi  Childeberc,dans  lequel 
ie  trouvèrent  les  Archevêques  de  Bour- 
ges J de  Rouen  & de  Bourdeaux  j on  ÿ 
publia  dix  Canons. 

Le  premier  veut  qiLon  prive  de  la  Com-’ 
munion  & qu’on  regarde  comme  les  ho- 
nlicides  des  pauvres , ceux  qui  retiennent 
les  biens  de  l’Eglile , jufqu’à  ce  qu  Us  les  . 
àycnt  reftituez. 

Le  fécond  veut  qu’on  châtie  de  la  me-* 
me  peine  ceux  ,qui  s’emparent  des  biens' 
des  Evêques , leurs  biens  étant  cenféz  être 
çrux  de  l’Eglifé. 

Le  3.  défend  aux  Evêqiies  de  s’empa*-’  , 

. jer  ou  de  retenir  le  bien  d’autrui. 

Le  4.  eft  contre  les  Mariages  aux  de- 
gi  ez  prohibez , & défend,  d’époufer  la  veü- 
vc  de  fou  frere  J de  fbn  pere  , ou  de  fen 
oncle  j là  fœur  de  fa' femme , fa  belle-fille, 
ia  tante  y la  fille  de  fa  belle-fille. 

Le  J*  ordonne  qu’on  excommunie  ceux 
qui  enlevenc  ou  qui  demandent  en  Maria#* 
ge  des  Vierges  confecrées*  â t)icu. 

Le  défend  de  demander  rien  au  Priri' 
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cc  du  bien  qui  appartient  aux  autres  , lif  -*■ 
qu’il  accorde  des  filles  ou  des  veuves  mal-î< 
gré  leurs  parens. 

Le  7.  défend  aux  Ëvêques  de  recevoir’  J 
une  perfonne  excommuniée  par  fon  Eve- 
que.  . 

Le  8.  ordonne  qu’on  lailîe  libre  l’éle^ 
étion  des  Evêques , au  Clergé  & au  peu- 
ple , Sc  qu’il  n’y  fera  point  mis  par  l’or-  . 
dre  abfblu  du  Prince , ny  Sacré  contre  lô 
fentiment  du . Métropolitain. 

Le  5) . ordonne  que  les  enfans  des  Ei> 

. claves  qu’on  a rendus  libres,  à condition 
de  rendre  quelque  fèrvice , feront  obligea 
de  s’en  acquitter. 

. Le  lo  ,.  porte  que  les  Evêques  qui  n’bnfc 
pu  afîîftcr  au- Concile,  figneront  ces-  Ro»- 
glemensr 


" LXIII.  JEAN  IIL 

LAn  //9.ou  j<jQ.  Jean  III.  du  nonî 
fîicceda  à Pelage.  Nous  ne  fçavoni-  ’ 
prefque  rien  de  fà  vie , quoi  qu’il  ait  été 
fur  le  Saint  Siège  prés  de  treize  ans , étant 
mort  le  cinquième  Juillet  de  l’an  cincj 
cénsloixante  ôc  treize.  Il  fè  tint  durant 
fbn  Pontificat  pluûeurs  Conciles  , dontf 
4WUS  allons  parler.- 


VI. 

5i£CLE. 


pu  PREMIER  CONCILE  DE 

; , - B R.  A G U E S . 

L*Aii  premier  jour  de  May  , 

(bus  le  Roi  Theodomire , fe  tint  ijn 
Concile  à Bragües , où  le  trouvèrent  Lu- 
crèce Métropolitain  de  cette  Eglile  , S/Ç 
fèpc  autres  Evêques  qui  firent  vingt-deux 
Canons  ; après  avoir  rejetté  les  erreurs  des 
Prilcilianiftcs , comme  avoit  fait  auparâ»- 
vant  le  Concile  de  Tarragone  lous  le  Pape 
^int  Leon. 

Le  premier  ordonne  que  Ton  gardera 
par  tout  la  même  maniéré  de  chanter  l’Of- 
îîce  du  loir  & du  matin , & qu’on  ne  mcr 
lera  point  les  coutumes  particulières  des 
^onafteres  avec  celles  de  l’Eglilè. 

, Le  fécond  veut  qu’on  récité  les  me?* 
...  pacs  Le.çons  aux  Vigiles  aux  MefTcs- 
Le  3.  défend  aux  Evêques  de  faluèV  le 
' peuple  d’une  autre  maniéré  que  les  Prêr 
très  J &:  qu’ils  diront  fimplemcnt  3 Qm  U 
JSeignetir  Joit  avec  vont 3 de  c\uq\ç,  Tpcn'çlQ 
répondra  J avec  votre  e/prit  , étant 
là  pratique  de  tout  l’Orient  , qu’ils  ont 
4c  Tradition  Apoftolique  j & non  pas  de 
i'épondtc  à la  maniéré  des  Prifcilianiftes. 
Il  y a denx  chofes  à remarquer  dun^ 
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ce  9amny  La  première , cefi  que  fulvant 
• la  remarque  de  G arjias  , les  Prifciliamjtes 
ne  fe  cornent  oient  pas  de  faluèr  fesdement. 
fine  fois  le  peuple  par  ces  paroles  3 La  pair 
-{bit  avec  vous , dans  le  célébration  dé  la 
JlLéJfe  3 mais  dans  tous  les  autres  endroits 
OH  fon  dit  3 Le  Seigneur  (bit  <ivec  vous^ 
ils  fe  fervoieut  toujours  de  la  même  For~ 
mule  y La  paix  fbit  avec  vous.  La  fecôn- . 
de  3 cefi  qu  il  y a une  faute  dans  ce  Ca^-  ■ 
non  3 & qu'au  lieu  de'  lire  de  l’Orient  , 
il  faut  Itre  <le  l’Occident  3 la  raifon  efir. 
qu'en  Orient  on  ne  dit  point  dans  la  2lLef.  ' 
fe  3 le  Seigneur  Ibic  avec  vous  j mais 
que  les  Evêques  & les  Prêtres  difent  tous^ 
Pax  omnibus , que  la  paix  foit  avec  tout 
le  monde.  C'efi  ce  qu'on  peut  voir  dans  les 
iLiturgies  de  faint  B a file  3 de  fatnt  Chrjr- 
jofiome  3 &.  encore  dans  l' Homel  te  y fur 
l'  E pitre  aux  CoHofiïcns  > & dans  faim  Cjr*» 
ritte  d'\Alexandrie  3 Lih.  12.  in  Joan. 

Le  4.  & le  f.  portent , que  dans  l’Oi^ 
fice  & dans  les  cérémonies  du  Baptême,, 
on  obrervera  l’ordre  que  Profuturus  Mé- 
tropolitain de  Brages , avoit  re^û  du  làint 
Siège. 

' Le  6.  veut  qi/on  garde  le  rang  d’an- 
tiquité parmi  les  Eveques , à l’exception 
du  Métropolitain. 

Le  7.  ordonne  qu’on  fera  trois  parts 
idesBiens.de  r£gIi(è3.dontlaprennere 
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•fcoür  l’Evêque  , la  féconde  pour  les  Clercs,  vT. 
la  troifiéme  pour,  l’en tretien’de  l’Eglifè,  de  siscu^ 
laquelle  l’Archidiacre  reiidra  cou^pte  ^ 
rEyêquc. 

Ee  8 . défend  aux  Evêques  d’ôrdonnet  ' 
le  .Clerc  d’un  autre  Evêque , fans  fa  peif- 
iniffion  par  écrit. 

Le  5>  . veut  qu’à  l’avenir  les  Diacres  met- 
tent par  dehors  leur  Etole  ilir  l’épaule  > 

&:  qu’ils  ue  la  cachent  poiiit  fous  leur  T ur 
nique,  pour  les  diftinguer.des  Soûdiacres. 

Le  lo.  ordonne  qu’il  n’y  ait  que  les 
Clercs  qui  font  dans  les  Ordres  Sacrez  , 
qui  portent  les  Vafes  deftinez  au  Sacrifice. 

Le  II.  défend  aux  Lecteurs  de  chanter 
dans  l’Eglifè  en  habit  fécyjier , & de  laiT- 
ièr  .croître  leur  barbe  A:  leurs  cheveux. 

Le  iz.  porte  qu’il  ne  faut  chanter  aur 
cun  Hymne  dans  l’Eglife  , mais  feulement 
des  Pfeaumes  & des  endroits  des  Livres 
de  1’  ancien  ^ du  nouyeau  Teftament. 

Le  13*  veut  qu’il  n’y  ait  que  les  Clercs  . ' 

qui  entrent  .dans  le  Sanctuaire  pour  Com- 
nuuiicr. 

Le  14.  ordonnent  que  les  Clercs  qui 
ne  naangent  point  de  viande  , fer.ont  obli- 
gez de  manger  .des  herbes  cuites  avec  de  ' ^ 

la  viande , pour  faire  cbnnoitie  qui  ne  foi)C 
p[oint  Prifcilianiftes. 

Le  IJ.  défend  , fous  peine  d’excom,- 
n:iumçacion  , de  communiquer  fyep  uj} 


;S2ECLE, 
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Clerc  excommunié  par  fbn  EvéqilJ^ 

Le  i(j.  défend  de  faire  mémoire  dans, 
les  Oblacions  pour  ceux  qui  Ce  font  fait . 
mourir  cnx-mémes,  &c  de  conduire  leurs 
corps  en  terre  en  chantant  des  Plèaumes, 
-Il  ajoute  qu'oii  obfervera  la  même  régie 
pour  ceux  qui  font  condamnez  à mort 
pour  leurs  crimes. 

Le  17.  ordonne  la  même  choie  pour 
les  Cathécumenes  morts  fans  Baptême. 

Le  18.  défend  d’enterrer  dans  les  Eglilèsj 
mais  au  dehors,  autour  des  murs;  car,  ajou- 
te le  Concile  , lî  les  Villes  ont  le  Privilé'- 
ge  ,qu  on  ne  puilfc  enterrer  les  morts  dans 
l’enceinte  de  leurs  murailles , à plus,  forte 
raifon  doit  - on  oblcrvcr  la  même  choie, 
dans  les  Eglilès  , à eau  le  du  rcfpeél  qui 
cft  dû  aux  corps  des  faints  Maitirs  qui  y 
.font  renfermez. 

Le  19.  défend  aux  Prêtres  de  bénir  le 
làint  Chrême  on  de  .conlacier  des  Autels^ 
fous  peine  d’être  dépolez. 

Le  20.  porte  qu’on  n’élevera  perlbnnè 
ÆU  Sacerdoce  qu’iî  n’ait  été  au  moins  up 
^n  Lcétcur  ou  Soiidiacre. 

Le  21.  veut  que  les  aumônes  des  Fii- 
déles  & les  Offrandes  qu’on  fait  pour  les 
'•morts  , foient  recueillies  par  un  Clerc  fi- 
dèle, qiü  le  partagera  également  une  fois 
ou  deux  l’année  entre  les  Clercs  , pour 
•jévi^er  le  jtrouble  qui  pourroit  Arriver  fi  cha- 
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Cun  vonloic  avoii-  ce  qui  a été  donné  dans  VI. 
ria  fcmaine.  SiECLi> 

Le.  iz.  fait  défenfes  de  violer  les  Ré- 
^lernens  des  anciens  Conciles  , auffi-bien  ' 
que  ceux  qui  a voient  été  faits  dans  ce-; 
lui  - cy. 


DU  CONCILE  SECOND  DJg; 

Lion. 

Le  lècond  Concile  de  Lion  fc  tint  l’an 
y <>7.  compofé  des  Archevêques  de 
Lion  6c  de  Vienne  , 6c  de  douze  JEvê-» 
jques'  qui  écoient  de  la  dépendance  du 
Rqi  Gonthram  j qui  firent  les  fix  Canons? 
fùivans.- 

Le  premier  ordonne  que  les  difïèrens 
4es  Evêques  d’une  même  Province  , fe- 
ront terminez  par  le  jugement  du  Mé- 
•tropolitain  6c  des  Evêques  de  la  Provin- 
4:e  5 & que  fi  les  Evêques  qui  font  en  con- 
teftation  ibnt  de  differentes  Provinces  , 
les  deux  Métropolitains  les  accommo- 
deront. 

Le  fécond  porte  que  les  Teftamens  dc9" 
Evêques  6c  des  autres.  Ecclefiaftiquesfaitsi 
^n  faveur  de  l’Eglifè  , doivent  fubfifter, 
quand  même  on  y auroit  pas  obfèrvé  tou- 
tes lès  forraalitez  que  demandent  les  LoisK^ 
Tome  IL  ^ ; 


•V 


l 


VI. 

SllCLS, 
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Le  5.  veut  que  l’on  excommunie  ceUSiC'  J 
qui  prennent  ou  retiennent  par  force  5 con*  } 
tie  la  Loi  du  Prince  qui  le  xléfend  , des  ' 
perfbnnes  libres.  i ‘ 

Le  4-  déclare  qu’on  ne  doit  point  re-:^'  . ; 
cevoir  à la  Communion  celui  qui  çft  exr-- 
communié  par  fon  Evêque  , avant  qu’il  1 
Coit  ablbus. 

Le  J.  défend  aux  Evêques  d’ôter  aux  . 
Clercs  les  biens  qui  leur  ont  été  donnez 
par  leurs  Prédecelieurs. 

Le  6.  ordonne  que  l’on  fera  dans  tou-  ' 
tes  les  Eglilès  des  Rogations , ou  Litanies 
dans  la  première  femaine  du  mois  de  Se- 
ptembre , comme  avant  l’Afcenfion. 

Dans  jce  Con,cile  Salonius  Evêque  d’A  m- 
brum  5 & Sagitarius  Evêque  de  Gap  , fu- 
rent dépofez , convaincus  d’avoir  commis 
plulieurs  crimes^ 


PU  CONCILE  SECOND  Dg. 

T O U R 5.  ' 


GE  Concile , fùivant  l’opmion  du  Per  ^ 
re  Sirmond  , fut  tenu  l’ân  j 6 7 . & - . . 
félon  celle  du  Pere  le'  Cointe , un  an  au? 
paravant.  Il  fut  aflemblé  par  l’ordie  du  ; 
Roi  Charibert  l’an  fîxiéme  de  fbn  régne,  . 
compofe  des  Archevêques  de  TpuwdÇ  i 


^ Bî s Concile"?.  ^4^' 

È 3e  Rolîen  , & de  Icpc  Evêques  ; qui  firent 
|- viiigt-fept  Canons. 

Le  premier  veut  qu’on  tienne  des  Sy- 
nodes Provinciaux  deux  fois  par  an  , & 
enjoint  aux  Evêques  d’y  venir  lors  qu’on 
les  y mandera , Ibus  peine  d’excommuni- 
cation. 

Le  fécond  veut  que  les  Evêques  ter- 
minent à l’amiable. leurs  différons . 

Le  3.  défend  d’arrenger  fur  l’Autel  le 
Corps  de  Jésus - Christ  à fa  fantaifie  ^ 
mais  il  veut  qu’on  le  mette  fous  le  titre 
de  la  Croix. 

f Ze  feus  de  ce  Canon  efi  ajfeT^di^cile 
à comprendre  , voici  les  deux  explications 
^uon  lui  donne  ; quelques-uns  veulent  que 
ces  paroles  fignifient  que  les  Parcelles  de 
r Eucharijtie  3 qui  font  uiutel  3 ne^ fe- 

ront _pus  difpofees  à La  p^ntaifie  de  celui 
qui  célébré  le  Sacrifice  de  la  Jlfejfe , mais 
quelles  doivent  être  rangées  en  forme  de 
Croix  3 comme  on  voit  dans  les  anciens  Or- 
dres. Vautres  prétendent  que  le  Concile  or-' 
donne  que  l'on  ne  mettra  point  le  Corps  de 
Jésus -Christ  fur  l'Autel  au  rang  des 
Images ^3  mais  fous  la  Croix, 

, Le  4.  fait  défenfes  aux  Laïques  de  fè 
tnettre.proche  l’Autel  avec  les  Clercs , lors 
qu’on  fait  l’Office  5 mais  il  leur  permet  , 
même  aux  femmes  , d’entrer  dans  le 
Sanctuaire  pour  y prier  en  partiçùUe|g. 


VT. 

SltCLti. 


'Ut  Cor- 
pus 
Chrifti 
in  alcali 
non  - 
imagi- 
natio 
ordinc  , 
fed  Cru- 
ciscimlo 
compo- 
natur.  ' 
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& pour  y recevoir  la  Communlott..  f;;} 
Le  J.  ordonne  que  chaque  Eglife  nour-  S 
rifle  fes  pauvres , afan  de  les  empêcher  d’al’r  /v 
1er  courir  lôus  prétexte  de  mendicité.  - 7 

|f  Le  <j.  défend  aux  Prêtres  ôc  aux  au- 
très  Clercs  dè  donner  des  Lettres  de  re- 
commandation , les  lêuls  Evêques  ayant,  : 
ce  pouvoir. 

' Le  7.  porte  que  TEvêque  ne  pourra' dé--" 
pofcr  un  Abbé  ny  un  Archiprêtre,  fans 
une  allcmblée  des  Prêtres  & des  Abbez. 

Le  8.  fufpcnd  de  la  Communion  un- 
Evêque  qui  reçoit  à la  Communion  un 
Clerc , en  étant,  averti. 

Le  5>.  défend  d’ordonner  Evêque  upi  ■-.-i 
Breton  ou  un  Ropiain , dans  la  Bretagne, 
iàns  le  conlèntement  du  Métropolitain  de 
desEvêques  de  J^Province. 

Le  10.  défend  aux  Ecclefiaftiques  d’ar 
voir  chez  eux  des  fepimes  étrangères. 

Le  II.  veut  qu’on  excommunie  julqu’au 
Synode , les  Evêques  qui  négligent  de  fai*  - 
fe  executer  ce  Réglement. 

Le  12.  ordonne  à l’Evêque  de  vivre  avep 
femme  comme  avec  là  lôeur , làns  don- 
jier  aucun  Ibupçon  de  là  conduite.  . < 

Le  13 . porte  que  ^Evêque  qui  n’eft  point  ’l 
mai'ic  ne  IbulFrira  point  de  femmes  chez  \ 

« i 

Le  14.  défend:  aux  Prêtres  & aux  Moir.  m 
'p.çs  de  coucher  perfonne  avec  eux.  Il  ■ 
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donne  en.  outre  que  les  Moines  ne  cou- 
chefont  point  feulsjou  deux  fèulenient  dans 
r ' des  céllules  féparées,  mais  dans’ une  falle 
P commune , oii  quelques-uns  veilleront  & 
I ferônt  la  Icifturc  pendant  que  les  autres 
f prendront  du  repos. 

^ ' Le  If.  ordonne  que  les  Moines  qui  for- 
liront  de  leur  Monallere  pour  Ce  marier, le- 
* ront  féparez  & mis  en  Pénitence , qu’on 
: implorera  pour  ce  fujetle  bras  féciilicr  & 

que  les  Juges  qui  refiilèront  de  s’employer 
ï pour  cela  , feront  excommuniez. 

: Le  i^.  défend  aux  femmes  d’entrer  danff 

^ Tenceinte  des  Monafteres  d’hommes , SC 
qu’on  excommunie  les  Abbez  ou  les 
► Prieurs  qui  ne  les  challèront  pas  quand  Us 
les  auront*  aperçues.. 

Le  17.  porté  que  les  Moines  jeûneront 
les  trois  jours  des  Rogations  , toute  la 
■;  femaine  d’après  la  Pentecôte.  Depuis  ce 
^ . temps' jufqu’au  premier  jour  d’Aouft,  ils 
jeûneront  trois  fois  la  fèmàineJ  Ils  ne  jeû- 
neront  point  dans  le  mois  d’Aouft  , à 
} caufè  de  l’Office  des  Saints  qu’on  y fait 
' tous  les  jours.  Dans  le  mois  de  3-pteni- 
bréj  Octobre  Sc  Novembre  , il^eûneront 
I trois  fois  la  femaine.  Dans  le  mois  de  De- 
A cembre'ils  jeûneront  tous  les  jours  jufqu’à 
Noël.  'Depuis  Noël  jufqu’à  l’Epiphanie  , 

- ils  ne  jeûneront  pas  à caufe  du  grand  nom- 
itfÇ  de  Fêtes, -à l’exception  des  trois  pre-. 


vt. 

Suciti. 


. *■ 

■'V.  . » 
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Vt.  miers  jours  de  Janvier  , dans  lefquels  on-^ 
SiscLE.  Litanies  pour  abolir  les  fuperlli-^j| 

tions  que  les  Payens  faifoient  en  ces  Jours. 
A|)rés  ^Epiphanie  j^ifquau-  Carême  5 'ils  7^^ 
Jeûneront  trois  fois  la  femaine.  ' - , ' ; 

Le  18.  régie  roffice  qui  fe  doit  dite  • 
dans  l’Eglilc  de  Tours  & dans  les  Églifès  ^ 
de  la  Province , qui  doit  être  plus  long  à ", 
proportion  que  les  jours  diminuent.,  Si 
condamne  ceux  qui  ne  s’acquitteront  pas 
de  leur  Office  , à jeûner  au  pain  & à,; 
l’eau. 

Le  15^.  défend  aux  Qercs  obligez  au 
Célibat , d’avoir  commerce  avec  leurs  fem^- 
mes , & enjoint  aux  Archiprêtres  de  veiK  ; 
1er  fbigneuEement  fur  leur  conduite. 

Le  Z O.  renouvelle  les  peines*  portées- 
par  tant  de  Canons  , contre  ceux  qui  en* 
lèvent  ou  qui  époufent  des  Vierges  con- 
fàcrées  à Dieu  , & contre  celles  qui  cqii- 
' fentent  à ces  Mariages  illicites. 

Le  21.  fe  fert  de  .plufieuts  pallages'de 
l’ancien  Tcfta ment  & des.  Loix  Romair 
nés,  pour  défendre  les  Manages  entre  les 
pàrens , & confirment  tout  ce  qui  a été  , 
Statué  fur  ce  fujet  dans  les  Conciles  d’£- 
paonc  & du  premier  d’Orléans.  j 

''  Le  2 2.  prive  delà  Communion  les  Fi-  ; 
déles  qui  ceiebroient  les  Calendes  de  Jan-  _ i 
vier  à la  façon  des  Gentils , qui  ofTroient  t 
des  viandes  aux  Mprts  le  jguf  de  là.  ■ 


I 
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de  ^int  Pierre , & qui  obfèrvoient  les 
autres  coutumes  &■  cm-émonies  des  Pa- 
yehs. 

: Le  25.  permet  qu’outre  les  Hymnes  de 

faiiit  Ambroifè , donc  on  fè  fèrvoitdans 
l’Office , on  recite  encore  celles  des  Au- 
teurs dune  probité  comme. 

. Le  24.  &le  2/r  çontienneiït  des  im-» 
precations  tirées  principalement  du  Pleau- 
rçie  10  8.  contre  ceux  qui  prennent  ou  qui 
retiennent  les  biens  de  r EgUfe.  ' 

Le  2 (j.  porte  qu’on  ait  à excommunief 
les  Juges  & les  Seigneurs  j qui  oppriment 
les  pauvres  maigre  la  remontrance  dès 
Bvéques. 

Le  2 7 . & dernier  traite  non  - feulement 
de  fàcrilege  , mais  encore  d’Hérétiques  1 
les  Evêques  qui  prennent  de  i’àrgenc  pour 
les  Ordinations^  y 


DU  CONCILE  SECOND 

♦ * ■ 

B R A G UES.  y 


CE  Concile  fut  tenu  l’an  y 7 2.  fous' 
le  Régne  du  Roi  Miron , & com- 
pofé  de  Martin  Evêque  de  Dragues  qui 
y préfida  , & de  douze  autres  Evêques 
des  Provinces  de  Galice’  6c  de  Lugo.  A- 

•prés  avoir  reçu  les  quatre  premiers  Concis 

■■ 


Vt: 
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VI. 

SUCLE. 


C’é- 
toîcnt 
deux 
écus  de 
la  mon- 
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les  Généraux,  ^afïànc  fous  fiicnceje  cîrf-; 
quiéme  qui  n etoit  pas  reçu  alors  en  E(- 
pagne  & avoir  fait  la  Icéiurc  des  Canons, 
du  premier  Concile  de  Bragues  & deTE*- 
pitre  de  S.  Pierre , ils  firent  dix  Canons.  ' 
Le  premier  ordonne  que  les  Evêqiie^- 
failànt  leur  vilîte , examineront  les  Clercs 
ôc  inftruiront  les  peuples. 

Le  fécond  défend  à l’Evêque  de  deman- 
der plus  de  deux  fols  pour  (on  Droitf'ho- 
noraire,  & dé  ne  pas  exiger  la  troiliéme  par- 
tie des  Oblations  qui  doit  être  employée  au 
luminaire  & aux  réparations  de  l’Eglilc.  > 
Le  3.  défend  de  prendre  aucuns  pre- 
noyTdc  Ordinations. 

Fiance.  4*  défenfes  de  prendre  plus  dé 

trois  fols  pour  la  valeur  du  Chrême. 

• Le  /•  défend  encore  aux  Evêques  in- 
vitez pour  confacrer  une  Eglife  , d’exiger 
aucun  prefent  5 mais  il  leur  permet  de  ré- 

«’r  ce  qui  leur  fera  prclcnté.  Et  en 
e temps  on  avertit  les  Evêques  de', 
ne  point  conlàcrer  d’Egliiès  qu’il  n’y  ait 
une  fondation  fuffifante  pour  l’entretien 
. des  Miniftres  & du  luminaire. 

* Le  6.  porte  qu’on  ne  recevra  point  la 
• ' ■ fondation  d’une  Eglife  à condition  que 
le  Fondateur  partagera  les  Oblations. avec 
lès  Miniftres  qui  la  deffervent , & enjoint 
aux  Evêques  de  s’oppofer  à une  chofe  û 
déteftable. 
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T-c  7.' défend  de  rien  exiger  pour  le 
Baptême  des  enfins  , mais  il  permet  de 
recevoir  ce  qu*on  offre  volontairement. 

^ Le  8.  excommunie  celui  cjui  ne  pourra 
prouver  par  deux  ou  trois  témoins , lac- 
eufation  qu"il  aura  faite  envers  un  Clerc 
d’être  tombé  dans  la  fornication. 

Le  9.  veut  que  le  Métropolitain  faffè 
fçavoir  le  jour  de  Pâques  aux  Evêques  de 
la  Province  j & que  les  Evêques  & le  Cler- 
gé l’annoncent  au  peuple  vers  Noël,  afin 
que  l’on  fçache  quand  le  Carême  com- 
jncnccra.  Qr^  trois  jours  auparavant  les 
Fidèles  avec  le  Cierge  s’affembleront  pour 
faire  des  prières  publiques  , & qu’au  troi- 
fiéme  jour  après  la  Meffè  qui  fe  dira  à 
neuf  heures , on  ordonnera  au  peuple  d’ob- 
forver  le  Carême- 

- Le  10.  & , dernier  défend  un  abus  qui 
êtoit  un  refte  de  l’Héréfie  des  Prifciliani- 
fees,  de  dire  la  MelPe  des  Morts  après  b« 
du  vin^ 


LX  IV.  BENOIST  I. 

BEnoît  I.  que  quelques-uns  nomment 
Bonofe,  mt  créé  Pape  après  la  more 
de  Jean  III.  l’an  J75.  ôc  gouverna  l’E-. 
glife  pendant  quatre  ans  & deux  mois  , 
ayant  eu  le  déplaifir  de-  voir  l’Italie  pref- 
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SiÊci.  E ccagée  par  les  .frequentes  côtJr*^ 

fes  des  Lombards.  Il  mourut  le  dernier 
■jour  de  Juillet  de  Tan  J 77.. 


L X V.  PELAGE  II. 

I 

PElage  II.  fut  élevé  fur  Saint  Siège  Tan: 
J77.  qu’il  remplit  jufqu’au  commen- 
■ cernent  de  l’an  /90.  Rome  étant  alors 
: afiîegée  par  les  Lombards.  Saint  Grégoire 
alla  de  fà  part  en  qualité  de  Légat  vers 
l’Empereur  Tibere  II..  pour  lüi  faire  part 
de  fon  élection  ôc  pour  ramener  dans  le 
fein  de  l’Eglifè  Eutychius  Patriarche  de 
Conftantinople , qui  nioit  que  nos  corps 
dûfl'ent  reprendre  leur  forme  & leur  qiîa;- 
lité  en  la  Refurreétion  generale-  Nous 
vivons  plufieurs  Lettres' de  ce  Pape  écri- 
• te*s  à plufîeurs  Evêques  touchant  les  af- 
feiresde  la  Religion  , 8c  il  s’interreflà  beau-* 
coup  pour  faire  revenir  les  Evêques  d’It- 
ftrie  qui  s’étoient  féparez  de  l’Eglifè  fîitj 
EafFairc  des  trois  Chapitres.  Yves  de  Char~ 
très  & Gratien  nous  ont  confervé  qiiel- 
quesDeefets  de  ce  Pape  rapportez  dans  le 
_f.  Tome  des  Conciles. 

Dans  le  premier  il  ordonne  qu’on -ne 
choilifle  point  de  Moines  pour  les  met^ 
tre  Defcn leurs  de  l’Eglife  , à caufe  cpe 
les.  fonctions,  de  cette  Charge  font  ttes-r 
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différentes  de  la  vie  des  Moines. 

' Dans  le  fécond  il  permet  qu’on  ordon- 
ne Diacre  un  homme  qui  après  la  mort 
de  fa  femme  a eCi  des  enfans  d’une  fèr- 
vante  üns  fépoufcr  , à caufe  de  la  di- 
fètte  des  Sujets  pour  Je  Clergé  ; & veut 
qu  on  mette  cette  fèrvante  dans  un  Mo- 
naftere  pour  y faire  profelîion  de  conti- 
nence. 

Dans  le  troifîéme  il  parle  fur  Féleétion 
d’un  Evêque. 

Dans-le  quatrième  il  défend  aux  Evê- 
ques de  Sicile , d’exiger  plus  de  deux  fols 
des  Paroilïes  de  Sicile. 

Dans  le  cinq  & lîxième  il  maintient  les 
Evêques  dans  la  poflèfîibn  d’être  jugez- 
-par  des  Juges  Ecclefiaftiques , conforme-, 
- nient  aux  Loix  Civiles.. 

DU  PREMIER  CONCILE 
DE  M as  CO  N.  ' 

Suivant  la  flipputation  du  feavant  Pe- 
re  le  Cointe  dans  les  Annales  Ecclelîa- 
niques  de  France  , ce  Concile  tiré  d’un 
Manuferit  de  Beauvais  , fut  célébré  la  21, 

. année  du  Régne  du  RoyGonthram  , qui 
^encourt  avec  fannée  de  FEre  commune 
5 Les  Archevêques  de  Lion,de  Viennes 
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de  Sens,  de  Boumes,  de  Befançon  & d^  J . . 
Tarantaifèi  y aüiftercnt  avec  quinze  au-  ^ - ^ 
très  Evêques  de  France  , & firent  dix-neuf  ' .7. . ^ 
Canons,  dont  la  plufpart  ne  font  qu\m  re-  ; . 
nouvellement  des  anciens.  Ceux  aulquelsî^  • 
on  a ajouté  quelque  chofe  jSont,  vh'\ 

Le  J,  qui  défend  aux  Ciercs  de  s’ha- 
, biller  en  féculier,  ôc  veut  que  ceux  qu*on:  ' .. 

trouvera  habillez  indécemment  & avec-  ' 
des  armes,  (oient  enfermez  durant  trente  * . ’ 
jours  , pendant  lelquels  on.  les  fera  jeûner 
au  pain  ôc  à feau. 

Le  6.  porte  que  les  Archevêques  ne  • 
diront  point  de  Melfe  (ans  porter  /«'  ' V 
T a Ilium. 

Ç Le  Fere  le  Comte  croit  ^ue  ce  Ca- 
non efi  de  ^uel^ue  Concile  pofierieur  a ce-  • 
lui-cy.  Laraifon  efnil  en  donne  cefi  t^ue  le 
terme  cl  u4rchevêi}de  net  oit  pas  encore  en  ^ 
ufage  en  France  pour  pgmjier  m Métro- 
polit ain  3 dont  ce  Concile  même  fait  foy  . 
puifyue  les  px  Métropolitains  qui  ont  foup' 

crit  à ce  Concile  j le  lont  fait  que  fous  le  • 
nom  d^ Evêques-  F)e  plus  > on  ne  voit  point  ■ 
dans  aucun  Concile  du pxieme pecle  qu  au- 
cun Métropolitain  ait  pris  le  titre  d Ar- 
chevêque y ny  aucun  Ecrivain  de  ce  temps 
ne  les  a nommer.,  amp . Enpn  l ufage  du 
Pallium  étoit  -accordé  aux -feuis  Eveques 
d* Arles  3 comme  il  paroit  par  les  Lettres 
des  F opes  Vigile  & Felage,  ^ 


[ • »ES  CoKCIIES.  5/^  , 

fLe  porte  qu’un  Juge  ne  pourra  empri-  VT.- 
fônner  un  Clerc  làns  la  permiflion  dp  l’Evé- 
que  , fi  ce  n’eft  pour  une  caulè  criminel Icr 
Le  8.  défend,  aux  Clercs  de  faire  afli- 
f gner  leurs  Confrères  devant  des  Juges  fé- 
' cùliers , & veut  qu’ils  terminent  leürs  difr 
[ fcrens  devant  leur  Evêque,  ou  devant  des- . ^ 

L Prêtres  ,.ou  devant  l’ArcIiidiacre. 

I Le  .5.  ordonne  qu’on  jeûnera  depuis 
P h.  Fête  de  Martin  jufqu’à  celle  de  Noël,, 
f trois  fois  la  lèmaine  ; fçavoirle  Lundi , le 
I Mercredi  le  Vendjedi  , & qu’en  ces^ 

I jours  on  lira  les  Canons  , afin  que  per- 
I £bnne  ne  s’exeufè  fiir  fon  ignorance, 
i % On  /fait  par  la  Dijcipline  obfervée' 

P alors  en  France , ejnè  ce  Canon  ne  regarde' 
cjüe  les  Clercs  qm  étaient  obligea^,  à obfer* 
ver  plus  de  jours  de  jeûner  que  les  Laiqnes, 

Le  10.  commande  aux  Clercs  d’obéir  ^ 
à leur  Evêque , & de  célébrer  les  Fêtes 
• avec  lui. 

■ Le  ri.  porte  que  les  Religieufes  & les  . 

Vierges  qui  fc  font  confàcrées  à Dieu , fe- 
ront excommuniées  elles  & leurs  maris,- 
jufqu’à  la  mort , fi  elles  fè  marient. 

, Le  17.  prive  de  la  Communion  jufqu’à 
ï la  mort , ceux  qui  font  porter  de  faux  té- 
moignage, & commettre  des  parjures  aux:  • 
auti'cs , 6c  déclare  infâmes  ceux  qui  com- 
mettent ces  crimes  6c  indignes  d’être  crû^> 
en  témoignage.  ^ . 


VI. 
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Le  i8 . ordonne  que  ceux  qui  acculerif'^ 
des  innocens  auprès  du  Prince  , feront  .* 
dépofez  s’ils  font  Clercs , oü  exconimu^  j 
niez  fi  ce  font  des.  Laïques  i jufqu  à ce 
qu  ils  ayent  fait  Pénitence.  , 

Le  i5>.  regarde  une  Religieufè  nommée’. 
'Agnez  , qui  s’étant  échapée  de  fbn  Mo* 
nafteie  & y ayant  été  ramenée  , vouloir 
donner  à des  perfbnnes  puitfantes  une  par-, 
tie  de  fôn  bien  pour  la  taire  fortir  du  Mo- 
naftere , pour  vivre  plus  librement  dans  le 
fiécle.  On  la  déclare  excommuniée  elle 
Sc  tous  ceux  qui  ^ront  de  femblables  do- 
nations, & ceux  qui  les  accepteront  à cct-^ 
te  condition. 
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DU  CONCILE  TROISIE’ME: 

D E L Y O N. 


CE  Concile  fut  célébré  la  même  alî-  - 
née  l’an  383,  au  mois  de  Mai , f Ar- 
- chevêque  de  Lion  & fept  autres  Évê- 
ques de  France  y afïifterent , 6c  firent  Fx 
Canons. 

Le  premier  renouvelle  ce  Canon  tant 
célébré  dans  les' Conciles  , qui  défend  aux-  - 
Clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes  étràn-  - 
: gérés  , ôc  défend  en  même  temps  à ceux 
qui  font  obligez  de  garder  le  Célibat, de 


i)S  s C ON  ci  t'fi  s.  5<fr 
' Wvrc  f^Tnilierement  avec  leurs  femmes. 

Le  fécond  ordonne  que  l’on  marquera 
,dans  les  Lettres  de  recommandation  pour 
les  Captifs  J le  jour  de  la  datte',  le  prix 
dont  on  cft  convenu  , la  neceffité  des  Ca- 
ptifs , & qu'on  prenne  garde  de  les  ren-- 
dre  authentiques  par  des  fignatures  donc 
on  ne  puilfe  douter. 

Le  3.  renouvelle  aufïi  les  anciens  Ca- 
nons contre  les  Religieufès  qui  fortent  do 
leur  Monaftere  pour  fe  marier.' 

Le  4.  eft  encore  un  renouvellement  dés 
Canons , contre  les  Mariages  faits  dans  les 
-degrez  prohibez. 

Le  ordonne  que  les  Evêques  ne  ce* 
lébreront  point  ailleurs  que  dans  leurs  Egli- 
fes  , les  Fêtes  de  Pâques  & de  Noël-. 

Le  <»•  enjoint  aux  Evêques  de  prendre 
foin  des  lépreux  de  leur  Diocéfè  , & de 
leur  fournir  leur  vivre  & dequoi  le  vê- 
tir , pour  les  empêcher  de  courir  de  Ville 
en  Ville.. 

« 

DircC^CILE  SECOND 

D'E  Mas  CO  N.. 

CE.  Concile  fut  tenu  par  1 ordre  du 
Roi  Guntram  lan  /S/,  dans  lequel 
fé  trouYerciitquapiutertroisEvêquçsayingt 
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envoyez  d’autres  Evcques  -,  outre  cela  iî'Ÿ 
affifta  encore  trois  autres  Evêques  qui  n’a- 
^voient  point  de  Siège.  On  dépofa  dans  cc 
Synode  Fauftianus  , que  le  Comte  Gun- 
dobalde , ennemi  du  Roi  Guntram  , avoit 
lait  ordonner  Évêque  d’Aix  , on  obligea 
ceux  qui  favoient  ordonné  de  le  nourrir' 

& de  lentretenir  chacun  à leur  tour,  ÔC 
.Nicetius  fut  créé  Evêque  en  la  place.  De' 
plus,  on  fufpendit  des  fon étions  de  Ion 
Minifterc  Uriicin  qui  avoit  retiré  chez  luy  . 
le  Comte  Gundobaldc , aprés-quoi  ils 
bllerent  vingt  Canons. 

Le  premier  exhorte  le  peuple  à celebrer' , 
fcintement  le  Dimanche  , en  s’abftenanc 
des  procez  , ôc  des  alEiires  domeftiques 
qui  regardent  le  travail  j & enjoint  des 
peines  contre  ceux  qui  le  violent  Eiivant 
îa  condition.  Ainli  n c’eft  un  Avocat 
îl  veut  qu’on  le  chafle  du  Barreau  j lî 
c’eft  un  Païlan  ou  un  Elclave  qu’il  ibit  . i 
frappé  de  coups  de  bâton  ; fi  c’eft  un  Clerc 
ou  un  Moine , qu’il  loit  excommunié  pen- 
dant fix  mois.  Ènfin  il  exho|f  les- Chrêi; 
tiens  à pafter  même  la.  nu^^u  Diman- 
che en  prières. 

Le  fécond  ordonne  qu’on  Iblemnilèra 
îa  Fête  de  Pâques  , Ôc  que  pendant  fix  ,,  | 
jours  on  s’abftiendra  de  toutes  œuvres  ' 
ferviles. 

Le  3.  déclare  qu’il  n’y  a que  le  jour 


üES;  Conciles.  , 

^3c'  Pâques  dans  lequel  on  puiflè  admini- 
; ftrcr  le  Carême  Iblemnel  , & qu*il  faut 
refèrver  les  elifans  pour  les  Baptifer  ce 
jour-là  5 à moins  qu’ils  ne  loient  en  dan- 
ger de  mort,  afin  qu’ils  puiflent  partici- 
. per  à la  fblcmnité  de  la  Fête,  aufli-bien 
L qu’aux  honneurs  du  Sacerdoce , s’ils  s’en 
k rendent  dignes  par  une  conduite  iiTcpro^* 
I \chable. 

I ^ Il  J a deux  chofes  dignes  de’remar^ 

I que  dans  ce  Canon  j la  fremiere  > cefi  qu’on 
■J  abolit  la  coutume  qiii  s’ êtoit  introduite  en 
France  de  Baptifer  le  jour  de  Noël  , le 
jour  de  faint  jean-Baptijte  Ô'  aux  Fêtes 
des  Manirs  * de  plus»  on  retrancha  le 
jour  de  la  Pentecôte  ; mais  peu  de  temps 
après  on  rétablit  le  Baptême  folemnel  de 
la  Pentecôte^  La  fécondé , c ejl  que  c était 
'une  efpece  d' irrégularité  qui  empêchoit  d’ê~ 
tre  admis  aux  Ordres  » que  d’avoir  refà 
h Baptême  dans  un  autre  tempt  que  ce- 

^ lui  de  Pâques. 

Le  4.  ordonne  que  tous  les  Dimart- 
I ' che  les  hommes  ôç  les  femmes  offriront 
' leurs  Oblations  à FAutel  j afin  d’éfacer 
leurs  péchez  & d’avoir  part  aux  mérités 
\ d’Abel. 

* Le  /.  dit  qiie  les  Loix  Divines  oiit- 
accordé  aux  Prêtres  & aux  Miniftres  la 
; Dixme  des  biens , que  depuis  long -temps 

des  Chrétiens  ont  oblèrve  ces  Loix  j mais 
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comme  on  néglige  de  foblerver  , iî-re*«  , 
nouvelle  cette  ancienne  coùtumé  Sc  com-^  ' 
mande  , fous  peine  d’excommunication  j - 
de  donner  la  Dixme  aux  A'iinifcres  de  f Au- 
tel J qui  fera  employée  ou  pour  affifter  les- 
pauvres  , ou  pour  rachepter  les  Captifs.'. 

, Le  ordonne  aux  Prêtres  de  celebi*eir' 
la  MclTè  à jeiin,&:  que  les  reftesde  i’Eu-^. 
chariftie  qu’on  trempera  dans  du  vin  , le-^' 
tout  confommées  par  les  enfans  le  Mer- 
credi & le  Vendredi  après  la  Mefl'e. 

Le  7 . porte  que  les  Evêques  prendront 
en  lem*  protcélion  les  Efclaves  mis^tn  li- 
berté, & qu’ils  feront  juges  des  differens 
qui  regarderont  ces  perfonnes. 

Le  8.  défend  d’enlever  par  force  ceux 
qui  fe  fauveroi'jC  dans  les  Egfifçs  ; que  Ci 
neanmoins  l’Evêque  les  trouvent  cou-  , 
pableSjil  donnera  le  mo^'en  de  les  enle> 
ver  fans,  violer  la  Sainteté  des  Eglifes. 

' Le  5>.  défend  anx  Juges  ftculiers fous  . 
peine  d’excommunication , de.  connoître 
des  caufes  des  Evêques  , ôc  veut  qu’elles 
foient  portées  au  Métropolitain. 

Le  lo.  ordonne  que  les  caufes  des  Prêr 
très  , des  Diacres  & des  Soûdiacres , fe- 
ront portées  devant  les  Evêques.  ; ‘ 

Le  H.  recommande  à tous  les  Fidèles- 
d’exercer  l’Hôpitalité  , dont  les  Evêques 
doivent  les  premiers  donner  ^exemple. 

Le  12  . défend  aux  Juges  d'agir  eqhcr^ 


lit  5 G O N C I t E S. 
ïes  veuves  & les  orphelins , fans  y appel-  vï. 

' 1er  TEvêque  pour  juger  avec  lui , ou  en  là  SiecijX 
place  {on  Archidiacre  où  un  Prêtre  qu^il 
y aura  commis , parce  que  FEvêq^ue  eft 
le  Procefteur  de  ces  lortcs  de  pcrionnes. 

Le  13.  défend  aux  Evêques  d'avoir  dans 
■'leur  mailbn  des  oileaux  de  chafle  & des 
chiens  , ôc  veut  qu’ils  en  laiiLnt  l’entrée 
libre  aux  étrangers  &, aux  mllèrables. 

Le  14.  Irape  du'  glaire  de  rexcommuiiî- 
eation  ceux  qui  demandent  aux  Princes 
les  biens  des  autres  , pour  s’en  emparer 
dans  garder  aucune  forme  de  juftice. 

Le  IJ.  ordonne  aux  Laïques  de  porter 
Beaucoup  de  refpeél  aux  Ecclefiaftiques  , 
en  forte  qu’ils  les  faliicnt  s’ils  les  rencorr- 
trent  à cheval  dans  le  chemin  ; de  met- 
tre pied  à terre  pour  les  faliier  s’ils  les 
rencontrent  à piedr 

Le  J(j.  défend  aux  veuves  des  Soûdîa- 
cres  , des  Exorcilles  & des  Aeolyihes , de 
■{e  remarier. 

* Le  17.  défend  d’enterrer  des  Morts  fur  ; 
des  corps  à demi  pouris,  ny  d’ufurper  les 
Droits  de  fèpulture  des  autres.  ’ - 

Le  18.  veut  qu’on  ait  en  horreur  les^ 
Mariages  illégitimes. 

Le  15J.  defend  aux  Clercs  fous  pçjpe- 
■d^edépoEtion  , de  (è  trouver  aux  examens 
pü  aux  executions  des  coupables. 

' Le  a O . ordonne  la  célébration  d’un  Sy»« 
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VT-  nodc  National  tous  les  trois  ans , qui 
SiEcLH-  ,-a  iiidiqaé  par  l’Evêque  de  Lion  &par  le  ' J 
Roy,  en  un  lieu  commode,  & enjoint  ^ 
tous  les  Evêques  de  s’y  trouver  s’ils  ne^ 
donnent  une  exculè  légitime  de  leur  ab-' 
fcilcc.  ♦ / 

Du  CONCILE  D’AUXERREw  'I 


Vide  P; 
le  Coin- 
tc  , in 
9nn. 


P Eu  de  temps  après  le  Concile  de  Ma*' 
con  , fe  tint  celui  d’Auxerre , qui  n’é--^^  ■ 

toit  proprement  qu’une  allemblée  Syno;f  »: 
dale  qu’Annacharius  Evêque  d Auxerfé  • ■[ 
convoqua , y ayant  appelle  les  Abbez  8c  , 
pluficUrs  Prêtres  de  (on  Diocele  , dans 
laquelle  on  fit  quarante-cinq  Canons  qui 
pnt  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  des 
Conciles  de  Mâcon  , lî  on  en  excepte  . j 
quelques-uns.  ' 

Le  premier  défend  de  jouer  au  Cerfou' 
à la  GenilTe , c’eft-à-dire  de  courir  la  maA 
que  déguifé  en  bête  , ou  de  donner  des 
«rennes  à la  mode  des  Payeiîs , aux  Ca-  - 
Icndcs  de  tanvier. 

Le  3 . defend  de  faire  faire  le  Sçrvice  Di-  ■ 
vin  dans  les  raaifons  , ny  de  s’acquitj:cr' , j 
de  fès  vœux  auprès  des  arbr.es  ou  des  ; 
fontaines  , ny  de  fbufïnr  des  Statués 
ijps  figures  d’hosainesr  ’ '} 
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Ç Dans  ce  Canon  on  trouve  Inter  Sen- 
tes, & farce  mot  de  Sentes,  en  doit  £n~ 
tendre  de  certaines  Pierres  cj^i  éteient  att 
hofit  des  chemins  & des  fentiers. , anfqHeh  ^ ' 

on  exfrimoit  tjttelque  figure  d'homm^e  > & 
que  les  Payens  honoroient  fonjt  le  nom  du> 

Dieu  Terme:  C'efi  cette /UferJiitionÔ’ les 
attires  efpeces  cjne  ce  Canon  tache  d'abolir;»  x 
farçe  e/ii  elles  étaient  fort  communes  en  ce 
temfs-là.  Nous  en  avons  me  belle  frettve  . 
dans  la  vie  de  faint  Oûen  » à <jni  S-  Eloy 
écrivait  en  ces  termes  : Pemflijfez^  les 

fontaines  .&  confeT^  les  bois  confacre!^  aux  ‘5 
fattx-Dieisx  » ernfécheT^  qvi  on  ne  mette 
dans  les  Carefoars  des  firmes  de  fieds  » & 
o«  vous  en  trouverez^  jettezrles  an  feu  j ne  “ 
permettez^  à ferfonne  de  confalter  ( à caafe 
de  qtielcjue  maladie  on  four  quelque  raifon 
que  ce  fait  ) les  Aîagiciens , les  Devins  & 
les  Enchanteurs,  C'efi  aujfi  ce  que  défend  ‘i  • 
le  Canon  fuivant. 

Le  4.  défend  de  fe  (ervir  de  toutes  Ibr- 
tes  de  Sortilèges  & de  maniérés  de  pene- 
jtrer  laveuir , qu on  nomme  les  Sorts  dc5 
Saints. 

Le  J.  défend  les  débauches  des  vedles 
jde  làint  Martin. 

Le  7.  porte  que  les  Prêtres  s’alïèmbler 
ront  à la  Ville  pour  y tenir  le  Synode  à la 
piy-May , &'les  Abbez  le  premier  de 
yemtre.,  ' , , 
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Le  10.  porte  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
dire  deux  Melfes  le  même  jour  lur  un  mê- 
me Autel , ny  de  Célébrer  lur  rAutel  où 
i’£véquc  a dit  la  Mcfle.  , 

Le  ip . défend  aux  Prêtres , aux  Diacres 
ou  aux  Soûdiacres  , de  dire  , de  lervir  j.ou 
d’allifterà  la  Melle  après  avoir  mangé. 

Le  23  • ordonne  qu'un  Moine  qui  conw, 
mettra  un  adultéré  ou  un  autre  crime  3 le-  ’ 
ra  renfermé  dans  un  autre  Monaftçre  que 
le  fien , lî  fon  Abbé  ne  l’a  pas  puni. 

Le  2d . condamne  un  Abbé  qui  laiHè 
entrer  des  femmes  dans  fon  Monaftere , à 
être  renfeimé  trois  mois  dans  un  autre  a, 
pour  y vivre  au  pain.&  à l’eau. 

Les  lix  autres  Canons  liiivans  défendent 
I(fs  Mariages  avec  les  belles-Meres,  les  bel- 
Ics-Fillcs , bclles-Sœurs , Coulînes  germai- 
nes j Tantes  autres. 

Le  3 6.  défend  aux  Femmes  de  touclaer 
la  Palle  qui  fert  au  SacriHce  , & de  rece- 
voir rEudiariftie  dans  leurs  mains  , mais 
il  ordonne  qu'ils  ayent  leur  Dominical. 

Le  Dominical  do)Jt  il  efi  parlé  éioit  ; 
un  linge  blanc  > fur  lequel  les  Femmes 
soient  Coutume  de  recevoir  V Euchxrijtie  * 
pour  la  porter  delà  à leur  bouche  3 à cau/e  i 
quil  ne  leur  et  oit  pas  permis  > comme  aux 
Hommes  3 de  la  recevoir  en  leurs  mains  : , 
c efi  l’opinion  de  plufieurs  Interprètes, 
Mais  comme  le  quarante-deuxième  Canon  , 
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ll-eMY  ordonne  d’avoir  leur  Dominical  pour 
Communier  î tl  y en  a .<yai  croyent  que  çé- 
tQit  me  efpece  de  f 'oile  qui  leur  coiivroit  la 
tête  » faràe  que  le. Concile  déclare  que  ft  el~ 
Us  ne  l’ont  pas  elles  attendront  a Commun- 
mer  un  autre  Dimanche. 

, Le  43.  porte  qu’on  excomnxunîera  les 
Juges  ou  les  autres  Séculiers  , qui  feront 
quelque  injure  à un  Clerc. 

Le  44.  ordonne  que  les  Séculiers  qui 
ne  voudront  pas  recevoir  les  avertilTemens 
de  leurs  Archiprêtres  j feront  excommu- 
niez jufqu’à  ce  qu’ils  fe  rendent  à l’avis 
jqu’on  leur  donne  , & qu  jIs  payeront  en- 
,coie  r Amende  que  le  Prince  à ordonnée. 

PV  CONCILE  III.  PE 
T O LE  DE. 

Le  Roy  Reccarede  Roy  des  Gots  & 
d’Elpagne  , ayant  abjuré  l’Héréfie 
Ariene  avec  la  plufpart  de  lès  fujets,  fit 
aflcmbler  au  commencement  du  mois  de 
May  de  l’an  ySc).  les  Eveques  d’Efpagnc 
ôc  de  là  Gaule  Narbonnoife,  pour  célébrer 
un  Concile  Nationnal , dans  lequel  on  fit 
des’  Regle.mens  afin  de  tâcher  de  rétablir 
la  foy  Catholique  de  la  dilcipline  de  l’E- 
^life , qui  .s’étoit  beaucoup  aftoibjüe  depuis 
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que  i’Héréfie  avoir  dominé  dans  ce  R<j-" 

• yanmc.  Ce  Prince  fit  aux  Prélats  une  cour- 
te Harangucjavant-quoi  il  leur  prefènta  ; 
Prôfeffion  de  Foy  , fit  lire  les  Syrnbol«*des  * 
Conciles  de  Nicée  & deConftantinople,' 
éc  la  définition  de  Foi  du  Concile  de  Chal- 
cedoine , fignez  de  lui  & de  la  Reine  Bad- 
da  Ibn  époule.,  Enfuite  les  Evêqües  des  . . 
Cots , les  Prêtres  & les  Grands  de  la  mê- 
jne  Nation  firent  leur  Profefïion  de  Foy 
pour  obcïr  au  Synode  qui  avoir  defiré  cela 
d’eux,  comprjlê  dans-vingt-trois  Articles,  ^ 
xjui  condamnent  les  erreurs  des  Ariens  ÔC  - 
les  Conciles  qui  lés  avoient  favorilées  : on 
y non;vme  expreirement  celui  fie -Rimini.  ; 
Aprés-quoi  les  Evêques  qui  compolôient  ^ 
Je  Concile  firent  vingt-trois  Canons, 

.Le  premier  ordonne  qufin  obfèrvcra  les 
anciens  Canons  ÔC  les  Lettres  Synodiques 
fies  Papes  , ôc  défend  d’ordonner  des  in- 
dignes jôc  ceux  qui  en  font  exclus  par  les 
Canons. 

Le  fécond  veut  qu’à  la  priere  dii  trés- 
pieux  Roy  Reccarede  on  recite  dans  tou- 
tes les  Eglifès  de  fon  Royaume  le  Sym- 
bole de  Conftantinople  ,.afin  que  le  peuple 
Je  chante  devant  l’Oraifon  Dominicale.  ^ 

f Timothée  Patriarche  de  Conftantino>i  ! 
fie  en  cinq  cens  dix  » ordonna  qnon  eut  k i 
^chanter  le  Symbole  à tomes  les  Mejfes»  l'm  ' 
fa^e  nét^ntqttede  le  chanter  le  Vendredi  ^ 
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S mm , lors-ejHc  V EvècjUt  in^fvÀfpit  les  Ca- 
t'ipécumenes  c^ai  dévoient  recevpir  le  B apte,- 
nre  la  nmt  de  Papnes^  L' Eglife  d’Efpa- 
p-ic  a été  la  première  en  Occident  qui  ait 
Jui’vi  cette  coutume  > & d'abord  on  le  re- 
citoit  après  laConfecration^  immédiatement  • 
devant  le  Pater  nofter , comme  on  le  voit 
encore  dans  le  Æijfel  en  Langue  Æotjt^ 

• rabique,  C'ejl  de  là  j comme  penfe  Afa- 
riàna  j que  l'ufage  ejt  venu  en  Efpagne  j, 
qm  Je  confèYve  encore  de  nos  iourt , de  fai-  • 

re  reciter  le  S imbole  à chaque  Fidèle  avant 
'que  de  le  Communier, 

Le  5.  défend  aux  Evêques  d'aliener  le 
bien  de  leurs  Eglifes  , il  lailTe  neanmoins 
aux  Monafteres  & aux  Eglilês  de  leur  Dio- 
céfe  ce  qui  leur  a été  donné  , pourvu  que 
cela  ne  falTe  pas  dommage  péjudiciable  à 
la  principale  Eglifè. 

Le  4.  permet  à TEvêc^ue  d*ériger  une 
Eglife  en  Monaftere , de  1 avis  & du  con-, 
Lenterfient  de  Ion  Clergé. 

Le  /.  ordonne  aux  Evêques , aux  Prê-^  .. 
très  & aux  Diacres  , qui  reviennent  de 
'l’Héréiîc  à l’Eglilè  Catholique  de  vivre  • 

en  continence  avec  leurs  femmes  & de  .. 
xicmeurcr  enlèmble  dans  la  même  cham- 
bre. Il  renouvelle  aulîi  les  anciens  Canons 
à 1 egard  des  femmes  étrangères  qui  de- 
meurent avec  les  Clercs  , ordonnant  en 
notre  , qu^on  vendra  ces  ibrtes  de  fefiai-r 
Tome  IL  EL 
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nies  &c  qu  on  en  donnera  le  prix  alfS^  > 
pauvres.  ] 

Le  6.  eft  en  faveur  des  Efclaves  mis-' 
en  liberté  par  les  Evêques,  ou  par  d’aur* 
très  perfonnes. 

Le  7.  porte  que  les  Evêques  feront  lira, 
^Ecriture  Sainte  à leur  cable. 

Le  8.  défend,  du  confentement  du  Roî^ 
de  redemander  les  perlbnnçs  du  Fifc,  qu*on  . ' 
a iionnées  à l’Eglilè.  ' 

Le  9.  veut  que  les  Eglifês  qui  apparte-.  ^ 
noient  aux  Ariens , foienc  à l’Evêque  dans 
le  territoire  duquel  elles  font  feituées. 

Le  10.  veut  qu’on  lailTe  la  liberté  aux 
veuves  Çc  aux  filles  de  Ce  marier  ou  de:* 
garder  le  Célibat,  & excommunie  ceux 
qui  les  empêcheront  de  garder  le  voeu  de 
chafteté. 

Le  II.  eft  contre  ceux  qui  demandoient 
à être  réconciliez  toutesfois  ôc  quantes 
qu’ils  pechoient , & ordonne  qu’on  renour  • ' 

vclle  fancienne  Dilcipline  uir  la  Peni-r. 
tcnce. 

Le  II.  porte  que  le  Prêtre  n’accorde-  > 
ra  point  la  Penitence  , qu’auparavant  il 
n’ait  coupé  les  cheveux  à celui  qui  la  lui 
demande , fi  c’eft  un  homme  ; j5c  fi  c’eft 
une  femme , quelle  n’ait  changé  d’habit,.  '■] 

Le  13.  veut  qu’on  prive  de  la  Com-'  j 
' munion  les  Clercs  qui  traduifenc  leurs 
Confrères  devant  les  Magiftrats  fécujüier^ 


ï>ïs  CoNciriES.  5 
■ le  14.  défend  aux  Juifs  d’avoir  des.  Con- 
cubines Chrécienncs  ny  des  Eiclaves  Chré- 
tiens , ny  d’exercer  des  Charges  publiques. 

Le  I/.  ordonne  que  Ci  les  Efclaves  du 
Pile  font  bâtir  & dotent  les  Eglilcs  , lei 
Evêques  s adrelï'cront  au  Prince  pour  au-, 
toriler  cette  donation. 

Le  ï6.  ordonne  aux  Juges,  avec  la  per- 
miflion  du  Roi  , de  s employer  avec  les 
Ecclefiaftiques  pour  cmpêcl||r  les  prati- 
ques Idolâtres  , 6c  menace  d’excommu- 
nication ceux  qui  refuferont  de. le  faire. 

Xe  17.  leur  enjoint  la  même  chofe  è 
f égard  des  peres  6c  des  maes  qui  font 
mourir  leurs  enfàns. 

Le  18.  ordonne  qu’on  tiendra  tous  les 
ans’  un  Concile  de  la  Province  , 6c  que 
fuiyant  l’ordre  du  Roi  les  Receveurs  du 
Fifc  feront  obligez  de  s’y  trouver  , afin 
que  les  Evêques  examinent  s’ils  ne  char- 
gent point  trop  le  peuple. 

Le  19.  déclare  que  c’eft  à l’Evêque  de 
fixer  le  revenu  que  l’on  doit  donner  à une 
rEglife  qu’on  fonde. 

Le  2 0.  défend  aux  Evêques  d’ufer  de 
domination  6c  de  tiranijfèr  les  Prêtres  6c 
les  Clercs  de  leur  Diocélè  par  leurs  exa-r 
dtions , 6c  ordonne  que  ceux  qui  Ce  trou- 
veront lefez  , portent  leurs  plaintes  au 
Métropolitain. 

Le  21.  .prive  de  la  Communion  dei’E- 
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glifc  , les  Juges  & les  Receveurs  publics» 
qui  chai  gcnt  les  Efclaves  des  Eveques  dç 
des  Ecclefiaftiques. 

Le  22.  ordonne  qu’on  ne  recirera  que 
des  Pfeaumes  aux  Funérailles  des  Moits. 

I Le  23.  défend  les  danles  & les  chaii-;* 
(bns  profanes  que  l’on  faifôit  aux  jours  de 
Fêtes  5 ôc  commet  le  foin  aux  Piêcres.&aux: 
Juges  d’abolir,  ces  maüvaifcs  coutumes. 

Le  Roi  qpifiima  enfiike  par  fbn  Édiç 
ces  Canons  qui  font  lignez  de  fix  Métro7 
p.olitains  , de  cinquante-neuf  Evêques.  ^ 
de  fept  députez  d’autres  Evêques,  -v 


■ I 

/ 4 


DU  CONCILEfÆ  NARBONE, 


L’An  J 8 9 . le  Roi  Reccarede  fit  encore 
alfembler  ce  Concile  à Naibone  , & 
fut  tenu  le  premier  jour  de  Novembre 
il  étoit  compofé  de  huit  Evêques , qui  fi^'  - 
rent  les  quinze  Canons  fuivans. 

Le  premier  défend  aux  Clercs  d’avoip,. 
des  Fabits  de  pourpre,  parce  c|ue  ces  har- 
bits  marquent  plutôt  la  vanité  du  fîéclç 
que  la  Dignité  Ecclefiaftique. 

Le  fécond  porte  qu’on  dira  Çloria  Par>  ' 
\ tri  à la  fin  de  chaque  Pfeaume , & que  les  j 
longs  Pfeaumes  feront  divifèz  en  dineren#  f 

tes  parties.  • . , 1 

•*  ' ■ - ; 
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te  5.  furpend  de  leurs  fondtions  les 
Clercs  qui  s’arrêtent  dans  les  places  pu- 
bliques pour  y tau  fer,  ’&  veut  qu’on  les 
excommunient  s’ils  ne  Ce  corrigent. 

O * 

Le  4.  ordonne  que  celui  qui  violera  Ic‘ 
laint  Dimanche  par  des  œuvres  lcrviles,, 
Cl  c’eft  une  perfbnne  libre  il  fera  condamné 
à fix  lois  d’amende  î & Ci  c’eft  un  Efclave 
il  fera  puni  de  cent  coups  de  foiiet. 

Le  J.  porte' que  les  Clercs  qui  feront 
des  cabales , & que  les  inferieurs  qui  ne' 
Ce  foCimcttront  ppint  à leurs  Supérieurs  , 
feront  renfermez  dans  un  Monaftere  pour 
y faire  Pénitence  pendant  un  an. 

Le  6.  ordonne  que  les  Ecclefiaftiques 
qui  à caufe  de  leurs  fautes  font  reiifer- 
tnez  dans  des  Monafteres  , feront  traitez 
par  f Abbé  de  la  maniéré  que  f Evêque  l’or- 
donnera. 

Le  7.  vent  que  fi  un  Clerc  eft  convain- 
cu d’avoiiMigi  contre  Fintcrêt  de  l’Eglile , 
jrfera  dépofé. 

Le  .8.  porte  que  les  Clercs  qui  auront 
diffipé  les  biens  ou  qui  auront  fait  quel- 
que fraude  à l’Eglifè , feront  mis  deux  ans 
en  Pénitence. 

Le  9.  défend  , à peine  d’amende  , aux 
Juifs  de  chanter  en  portant  leurs  Morts 
en  terre. 

Le  10;  prive  de  fes  diftibutions  un 
Clerc  qui  n’obéït  point  à fon  Evêque  ‘ 
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& de  la  Communion  pondant  un  an. 

Le  II.  déclare  qu’il  n’eft  point  permis 
à un  Evêque  d’ordonner  un  Prêtre  ou  un 
Diacre  ignorant. 

Le  II.  défend  aux  Clercs  de  quitter 
rAutel  avant  la  fin  de  la  Melle , à moins 
qu’ils  ne  fbienc  attaquez  tout  d’un  coup 
de  maladie } & aux  Diacres , aux  Soûdia- 
cres  & aux  Leéleursj  de  quitter  leur  Au- 
be J que  s’ils  les  négligent , les  Prêtres  Ic- 
lont  repris , les  Soûdiacres  privez  de  leurs 
rétributions  J & les  autres  punis  plus  fê- 
verement. 

Le  13.  enjoint  aux  Sordiacres  & aux  au- 
tres Clercs  inferieurs  de  s’acquiter  de  leurs 
Ibnétions  ; & aux  Anciens , qu’ils  ayent 
à tendre  les  voiles  devant  la  porte  de  l’E-  ' 
glifè , s’ils  ne  le  font  pas  le  Concile  les 
condamnent  au  même  châtiment  que  le 
Canon  précèdent.. 

Le  14.  veut' qu’on  mette  à l’amende,  - 
& qu’on  excommunie  , ceux  qui  ont  des 
Devins  dans  leur  mailbn , de  qu’on  vende 
même  les  Devins  après  avoir  été  fuftigez 
publiquement. 

Le  I y.  défend  de  Fêter  le  Jeudi , à cau- 
iè  des  fiiperftitions , à moins  qu’il  ne  tom- 
be une  Fête  dans  ce  jour-là.. 
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ixVI.-SAINT  GREGOIRE 

V L E G R À N U. 

SAint  Grégoire  , furnom nié  le  Grand  » 
iiln  d’une  noble  famille  de  Rome  , 
remplit  le  Saint  Siège  Apoftolique  l’ef^ 
pace  de  treize  ans.  Il  étoit  fils  de  Gor- 
dien Sénateur  Romain  & de  Sylvie  Da- 
me d’une  haute  vertu  , & petit  fils  du  Pa- 
pe Félix  II.‘  Il  devint  Gouverneur  de  Ro- 
me , & fbn  perc  étant  mort , il  fè  con- 
facra  au  fer  vice  de  Dieu  & employa  les 
biens  au  fbulagement  des  pauvres  de  à 
fonder  des  Monafteres , en  ayant  fait  bâ- 
. tir  fix  en  Sicile  & un  fèptiéme  â Rome. 
Il  fut  appelle  de  la  vie  Religieufe  qu’il 
avoit  embraflfée  , au  fervîce  des  Autels. 
Le  Pape  Pelage  II., l’ordonna  Diacre  en 
•jSz.  éc  l’envoya  à Gonftantinople  en  qua- 
lité d’Apocrifiaire J à la  Cour  de  l’Empe- 
reur Tibere.  Etant  de  retour  à Rome  en 
j-Sd.  il  fervit  de  Secrétaire  au  Pape  Pe- 
lage , & après  fa  mort  le  Clergé  & le  peu- 
ple le  choifîrent  pour  remplir  fâ  place  mal- 
gré fà  refiftance  & fa  fuite,. & s’acquita 
de  tous  les  devoirs  d’un  bon'&  charita- 
ble Pafteur.  Nous  avons  de  lui  quantité 
d’cxcêllens  ouvrages  contiennent  une 
•^iftnicé  de  points  im'portans  touchant 
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Difciplineslc  TEglifè  , que  nous  reJuiroiïs' 
aux  fuivans  pour  ne  pas  faire  un  dptail 
trop  ennuyeux.  , . 

Saint  Lcandre  Eveque  de  Séville  l’ayant- 
conlulté  Eir  la  maniéré  d’adniiniftrer  le  Ba- 
ptême, pour  /çavoir  s’il  ctoit  indifférent 
de  fe  fervir  en  Baptifânt  de  trois  Immen- 
fions  ou  d’ünc  feule  Immenfion  j il  luy 
répond  qu’on  pouvoit  Baptifer  de  quelle^ 
maniéré  on  voudroit,  la  triple  immenfion 
n’étant  pas  de  l’clfence  du  Baptême , que- 
cependant  il  falloit  fe  conformer  à la  eoô- 
lume  de  l’Eglifè  où  l’on  eft. 

Etant  confulté  fur  la  validité  du  Bà-, 
ptême  des  Hérétiques  par  l’Evêque  Qui- 
rin  Sc  les  Catholiques  d ’Hi hernie  i il  ré- 
pond que  la  Tradition  de  l’Églifè  cit  que  : 
ceux  qui  ont  été  Baptifez  par  les  Héréti- 
tiques  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  font 
reçus  dans  l’Eglife  ou  par  l’Onélion  av^c 
le  Chrême,  ou  par  l’impofition  des  mains, 
ou  par  une  fimple  Profeflion  de  Foi , fé- 
lon la  qualité  des.  Hérétiques. 

Ecrivant  aux.  Prêtres  de  Sardaigne  , il‘ 
leur  permet  de  foire  l’Onélion  en  ràbfèn.- 
cc  de  l’Evêque. 

Dans  plufieurs  de'  fes  Lettres  il  attaque  . 
la  Simonie  qui  regnoit* beaucoup  dans  le 
Clergé  d’Allemagne  & parmi  celui  de  Fran- 


ce,&  défend  de  rig|  prendre  pour  les  Or- 


dimeions , pour  les  Mari  ges  & pour  fen,^ 
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’i  iirrée  en  Rcligionjny  pour  aucune  fonâiion 
!!,>  * JEccIefiaftique , quand  niême  on  donne- 
f roit  cét  argent  aux  pauvres,  ou  qu’on  l’cm- 
‘ ployeroic  à fonder  des  Hôpitaux  ou  des 
' Moiiafteres. 

Il  défend  encore  de  rien  prendre  pour 
- le  Pallium , pour  les  Lettres,  & pour  le 
feftin  que  l’on  faifoit  le  jour  de  l’Ordina- 
tion 5 êc  pour  la  Sepuliure,  fi  ce  n’eft  que 
les  pareils  ou  les  heritiers  offrent  volon- 
tairement  quelque  chofe  pour  le  lumi- 
naire* 

Touchant  les  Moines  » il  vouloit  qu’on' 
r commit  à des  Séculiers  le  foin  des  affai- 

res extérieurs  , de  peur  de  détourner  les 
Il  Religieux  de  leur  devoir. 

;■  Il  défendit  qu’on  reçût  perfbnne  dans  les 
Monaûercs  avant  lage  de  dix-huit  ans  , 
& voulut  qu’avant  de  faire  faire  Profcllion 
à un  Moine  en  prenant  l’Habit  Mona- 
ftique  , on  l’éprouvât  dans  fbn  Habit  de 
[ ».  Laïque  & qu’on  lui  fit  faire  deux  années 
. de  probation. 

■ Il  ordonne  que  ceuk  qui  ont  pris  l’Ha- 
. bit  Monaftique,  ne  puilfent  plus  avoir  de 
rang  dans  le  Clergé  s’ils  quittent  l’état 
- Monaftique , à moins  qu’ils  ne  fbient  or- 
’ donnez  Prêtre  parleur  Év'éque....  Il  veut 
qu’uji  Moine  qui  ne  peut  travailler  , foie 
i,  nourri  aux  dépens  de  fa  famille....  Qi^iin, , 
V Moine  ne  puiffe  fbrtir  fcul , étant  à pré- 
' ' ■ : R J, 
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SxscLb  témoin  n^  ^ 

va  pas  bien.  ► . . .Qi^un-  Moine  ne  puilîc-  i 

ç 1 avoir  rien  en  propre.  •; 

Station  II  établit  dans  pliificurs  Eglifès  de  Ro-  ■ ; 
qu’il  nie  & dans  les  Ceincciercs  des  Martirs  " 
ttablit.  des  Stations  où  lui-même  fe  rendoit  fort  ■ ; 
lôuvent.  Et  pendant  qu’il  pût  prêcher 
il  prononça  vingt  Homélies  fur  les  Evaii*- 
. giles  en  divers  temps  , &c  en  diêta  au^- 
tant  } mais  étant  devenu  fort  fbible  , il 
donna  fes  Sermons  à d’autres  pour  les  re*"  r | 
citer  en  fa  place....  Son  humilité  ne  louf-  •' 
ftit  pas  qu  on  lût  aucun  de  les  Ouvrages 
dans  les  Leçons  de  l’Eglifc  , ny  que  les  ' 
Sitrla.  Corevêques  les  lûffent  à leur  table. 

Peui-^  En  parlant  de  la  Penitence  il  dit , qu  ef- 
icQcc.  jg  Gonfifte  pas  feulement  à pleurer  les- 
pechez  palfez  , mais  à ne  les  plus  com- 
mettre à l’avenir....  Il  dit  encore  qu’un> 
Clerc  qui  étant  dépofé  , fait  les  foiK^ions  : = 

de  fbn  Ordre,  doit  être  mis  en  Peniten-  j 
. ■ ce  pour  le  refte  de  fès  jours  j cependant  ‘ 
il  permet  à l’Evêque  de  le  recevoir  à la  ^ 
Communion  Laïque  après  une  longue  Pe^  ^ 
- ' iiltence....  Q^un  Clerc  tombé  & mis  en  * • 
Penitence,  ne  peut  plus  efperer  de  ren-'  ' 

• ti-er  dans  le  Clergé....  Il  dit  qu’un  Abbé  ' 
qui  étoit  Prêtre,  peut  être  répbli  apres  fa 
Penitence  dans  fa  Dignité  d’Abbé , mais'  i 
non  pas  dans  celle  de  Prêtre....  Qjfuii  t 
iîmpla  Abbé  qui  n eft  point  Ptêtre , dcr  1: 
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Sïieure  dépofé  pour  toujours..».  Q^un 
Prêtre  dépofé  peut  être  fait  Abbé  & avoir 
foin  des  Monafteres. 

Saint  Grégoire  prouve  que  le  Mariage 
n cft  point  réiolu  par  l’entrée  d’un  des  deux 
conjoints  en  Religion',  quoi  que  les  Lo'x 
' humaines  permiüént  au  mari  de  quitter 
(a.  femme , & à la  femme  de  quitter  Ion 
mari  pour  entrer  en  Religion....  Il  die 
cjne  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  à un  mari 
de  quitter  fa  femme  pour  aucune  eau  le 
c^ue  celle  d’adultere  j il  permet  neanmoins 
aux  perfonnes  mariées  de  fe  fcparer  pour 
entrer  en  Religion , quand  cela  fe  fait  du 
confentement  des  deux- parties. 

^ ^ 

pu  PREMIER  CONCILE  DE 

S E V I L L 

L’Àn  /9o*.  laint  Leandre  Evêque  de 
Séville  y tint  un  Concile  la  cinquiè- 
me année  du  Roy  Reccarede , ou  fept  de 
iès  Suffiagans  alïiftercnt  , duquel  il  ne. 
nous  refte  que  trois  Canons. 

Les  deux  premiers  Canons  ont  été  faits 
pour  répondre  au  Memoii  e que  les  Diacres 
de  Pègalc  , Evêque  d’Aftigis , prefente- 
rent  au  Concile  , qui  contenoit  les  noms 
des  Efclaves  de  l’Eglifè  que  fbn  Prédecef 

( 
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Vî.  Ceur  Gandcnce  avoft  prétendu  mettre  etf’ 
SIECLE,  liberté,  dont  ilavoit  donné  une  partie  à 
fcs  païens.  Le  Syiiode,  fuiv-ant  la  difpo-^, 
fition  des  Canons,  déclara  qu  un  Eveque: 
ne  pouvoit  pas  mettre  des  Éfclaves  en  li-v 
bcrté.  ny  rien  doniier  à Tes  parens , fi  l E- 
glifc  ne  poflcdoic  rien  de  les  biens.  Ce- 
pendant pour  relâcher  un  peu  de  la  lè^e- 
riré  des  Canons  , ils  veulent  bien  qu  en- 

cas  oucrEvéque  Gaudcnce  nait  ricn  laiC- 
- fé  à ^ rE';Urc  pour  la.  récompenfer  de  la 
perte  de  ces  Efclaves  , ils  foient  affranchis», 
'à  condition  qu’ils  demeureront  au  fèrviçe- 
' de  l’Eghfc  & dans  fa  dépendancc,&:  qu  ils^ 
ne  prmiTont  donner  ce  qu  ils  aequereremt-' 
qu’à  leurs  enfans , qui  demeureront  auüi,. 

•’  ^ leurs  décendans,  dans  k meme  depeu- 

dtlnce  de  l’Eglife  en  forte  que  les  biens  de- 
' ceux  qui  mourront  fans  heiitiers  Tcvicii—, 

' dra  à l’Eglife  : C’#  ce  que  porte  le  premier' 

■ Camn.  Et  à l’égard  des  Efclaves  que  cet- 
Evêque  avoit  léguez  à ^s  parens  , on  or- 
donne que  l’Eglilc  les  reprendra  , s’il  ne  1 a ■ 
pas  d’ailleurs  récompenfee  de  cette  pferte;. 
étant , dit  le  fécond  Canon , contre  1 équité 
& contre  la  Religion  que  celui  qui  vitaux: 

' dépens  de  l’Eghfc  qui  ne  lui  donne  rien 
. du  fieu , la  piVe  des  dons  faits  par  les  au- 

tres. Le  troiféme  défend  aux  Clercs  d a- 
S.oir’ chez  eux  des  Femmes  étrangères  ou 
des  Efclaves^.  & ordonne  que  fi  les  Pietresj 
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Tes'  Diacres,  ou  les  autres Ecclcfîaftiques, 
ri  obéïlîcnt  pas  aux  remontrances  cle  leurs 
Dvêqiies , les  Juges  des  lieux  puiirent  pren- 
dre ces  Femmes  avec  la  permilïîon  de  l’E- 
vêq^ue  , à la  charge  neanmoins  qu’ils  pro- 
mettront de  ne  les  rendre  jamais  aux- 
Clercs  , à peine  d’excommunication.  A« 
Fégard  de  ces  Femmes  il  ordonne  qu’oii’ 
les  donne  à des  Monafteres  de  Fillespour 
lesfervir.- 

V#»* 'as /«*s . m's '«(nx 


DU  C O K C I L Ë D È: 

S A R A G O G E.. 


CE  Concile  Rit  tenu  le  dernier  jour 
d’Odtobrc  de  l’an  J91.  parla  per- 
milïion  du  Roy  Reccarede  , dans  la  fcptic- 
me  année  de  ion  R'égne  ; Arthemius  Evo- 
que de  Tarragone.y  préfida  , dix  autres 
Evêques  y-aRîftcrent , & deux  Diacres  dé- 
putez de  deux  autres  Evêques , ôc  firent 
trois  Canons. 

Le  premier  ordonne  que  les  Prêtres  A- 
liens  & les  Diacres  qui  le  convcrtillent , 
pourront , s’ils  donnent  des  marques  de  la 
iinceritéde  leur  converfion  &:  de  leur  pro- 
bité , faire  les  fciiétions  de  la  Prêtrile , en 
recevant  de  nouveau  la  Bencdiétion  des 
Prêtres  i ôc  ceux  qui  négligeront  de  mener 
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une  vie  chafte  ôc  régulière*  demeureront^.^ 
^usciÉ  dépofcz  de  leur  Ordre , quoy  que  dans  le^ 

...  ■« 

f Cette  BetJeiiHiûn  des  Pretres  Bene-* 

^ ^ * V *■ . :3 

diétio  Fresbyterii  , dont  parle  le  Canon  i - J 
vcjl  pas  me  Rêordhiation  » mais  une  Cej-r  ■ . 
remonte  extérieure  dont  on  fe  fervoit  ponr  '^-  \ 
rétablir  les  Ecclejîafbiejjties  > ejui  fe  conver-  • ' | 
tif  oient , dans  le  Clergé  & dans  t exercice^  ■ 
de  leurs  fondions  > d peu  prés  comme  on  en  ,'i 
tife  dans  le  Baptême  lors  ejuon  fupplce 
Ceremonies  à ceux  ejui  ont  été  Bapûfez^ 
dans  les  maifons.  C’efi  ainfi  ejiie  dans  le  ; V 
Concile  de  Nicée  il  fut  Jfatué  ^He  les  Evê- 
ques ordonnez^  par  Afelece  feraient  reçus  , 
far  me  plus  fainte  impo(îtion  des  mains  r 
que  le  Patriarche  Tara  fus  dans  le  feptié- 
me  Concile  General  explique  d’une  £ene- 
diélion  particulière  > non  pas  d une  nouf 
velie  Confecration.  Adais  rien  ne  nous  fait 
*“  mieux  voir  la  vérité,  de  cette  explication 
que  la  Difbipline  même  de  l’Eglife  d’Ef. 
r pagne  & de  celle  de  France  , puf  que  le 

fulb.  Canon  iS.du  Concile  de  Tolcde  veut  qu  on 

can\  abferve  les  mêmes  Ceremonies  aux  Eve- 
Ipif.  ques  > aux  Prêtres  & aux  Diacres  > qpû' 

Ep. 

i/*  auraient  été  iniujlement  dépofez^, 

Le  fécond  porte  , qu’en  quelque  endroit 
' ■ . que  l’on  trouve  des  Reliques  venant  des 

Ariens  , -on  les  donnera  aux  Evêques,. afin 
qu’ils  les  éprouvent  en  les  mettant  aiifeUr 


t 
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: f St  ce  Canon  vonloit  jlgnijier  fal- 
-.hit  'jetter  les  Reliques  dans  le  fen'j  parce 
que  le  feû  devait  épargner  les  veritahhs 
Reliques  des  Saints  & confumer  les  fauf- 
fes  , cette  pratique  aurait  été  particulière 
pour  cette  Eglife  > prûfque  nous  n avons 
aucun  témoignage  quelle  fe  fait  obfervée 
ailleurs  j Ô"  d femhle  qu  on  aurait  par  lu 
tenté  Dieu  en  exigeant  de  lui  un  Aîiracle, 
Jldàis  il  y a bien  de  l’apparence  que  par 
cette  épreuve  du  feu  il  faut  entendre  qu-e 
les  Evêques  faifoicnt  brûler  ces  Reiiques> 
trouvant  moins  dé  inconvénient  à hafarder 
de  brûler  les  Reliques  des  Saints  > que  de 
s^expofer  au  danger  de  rendre  un  culte'  Re- 
ligieux aux  ojfemens.  ,dc  quelques  Héréti-é  . 
ques~  Ariens. 

Le  troifiiéme  déclare  que  fi  dés-  Evéquès 
Ariens  qui  fè  convertifient  ont  Conlàcré 
dîs  Eglifes  avant  que  d’avoir  recu  la  Bé- 
nédiction , elles  feront  de  nouveau  Cou»- 
facrées  par  un  Evêque  Catholique.' 
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L’An  J 9 7.  & la  douzième  année  dii 
régne  de  Reccarede  3 fe  tint  un  Cout 
cile  à Tolede  où  fe  trouvèrent  tieize  Evêr* 


* 
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ques , du  nombre  defquels  croient  les 
tropolirains  de  Merida  y de  Narbone  & 
Tolede  J dont  il  n’y  a que  deux  Canons.  - 
Le  premier  ordonne  qu’on  dépofè  de  ’ 
leur.  Minifterc  les  Prêtres  eu  les  Diacres  . 
qui  ne  garderont  pas  la  continence  , & què  _ ’ 
l’Evêque  les  fera  enfermer  dansunClbicre 
afin  que  leur  peine  Rrve  d’exemple  aux  au--- 
1res  & de  penitence  à eux-mêmes.  ■ v 
Le  fécond  défend  à l’Evêque  de  s’em- 
parer des  revenus  d’une  Eglifè  ou  d’ùne  ^ 
Chapelle  bâtie  dans  fon  Diocefè , & veut 
on  donne  ce  revenu  au  Prêtre  qui  la 
défervira  , li  le  revenu  eft  fîiffifàm  i s’il  ne 
l’cft  pas  qu’on  y mettra  un  Diacre  j & que.  ^ 
s’il  n’y  a pas  dequoi  entretenir *un  Diacre,  : 
on  y mettra  du  moins  un  Portier,  pour  te- 
fiir  l’Eglifè  propre  Sc  y allumer  la  nuit  les 
iampes  qui  font  devant  les  Reliques.  - ’ i 


DU  CONCILE  D’HUESCÆ.. 


CE  Concile  fut  tenu  l’an  de  nôtre  Sei-  . ' 
gneur  js>S.  ôc  le  treiziéme  du  régne 
•du  Roy  Reccarede,  dans  la  ville  Epilco-  . 
pale  d’Huelca , de  la  Province  Tarragone, 
ôc  dépendante  de  la  Métropole  de  Sara-  - ■ 
goce , qui  a fait  les  deux  Canons  fuivaiis.  j 
Le  premier  ordonne  que  tous  les  ans  J 
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cîiaque  Evêque  airemblera  les  Abbez , les 
Prêtres '&  les  Diacres  de  (on  Diocerc,  pour 
leur  dc/nner  des  préceptes  8c  des  *àvis  fur 
la  maniéré  dont  ils  doivent  vivre,  8c  quil 
s’informera  de  leur  conduite  8c  s’ils  font 
de  bonnes  mœurs. 

Le  fécond  porte  que  les  Evêques  exa- 
mineront  foigneufement  fî  les  Prêtres  8c 
les  autre^  Clercs. inferieurs  vivent  chafle- 
ment.  fi  quelqu’un  efl:  foupçonné  de 
crime , on  s’erk  informera  ,'fbit  par  la  dé- 
pofition  des  Clercs,  foit  en  examinant  la 
conduire  des  femmes  avec  le£t]i\els  on  Tac- 
eufe  d’avoir  commerce , foit  par  le  témoi- 
gnage des  Notaires , foit  enfin  par  les  au- 
tres voyes  dont  on  peutfc  lèrvir  pour,  dé- 
couvrir ces  fortes  de  crimes , afin  que  d’ua 
côté  la  réputation  de  perfbnne  ne  foit  ter- . 
nie  par  de  faux  bruits , & que  de  l’autre  le 
crime  ne  foit  point  pallié  par  de  faulfes 
exeufes.  • ,, 

. Les  Canons  de  ce  Concile  ont  été  coivr. 
firmez  dans  le  Concile  d’Egarc  l’an  <^14.- 
de  Jesüs-Christ  , 6c  le  troifiéme  du  ré- 
gne du  Roy  Sifebut.  Cette  Ville  qui  a été' 
ruinée  étoit  fcicuéedans  cette  partie  de  la 
Province  Tarragone , où  clt  maintenaiitle. 
Bourg  de  Tcrralïà  en  Catalogne. 
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DU  CONCILE  DÉ" 

B A R C E L O N I.  ■ 

CE  CÎoncile  Eit  aflemblé  l’an  J57  9.  & 
le  quatorzième  du  Roy  Rtccarede,  • 

’ compofé  de  douze  Evêques  de  la  Provirf- 
ce  Tarragonc  , qui  publièrent  les  quatré 
Canons  iuivans. 

Le  premier  défend  aux  Evêques  de  rieil 
.prendre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ‘ 
pour  l’Ordination  des  Prêtres  ou  des  Dia- 
cres, qui  eft  apellée  BenediBio  Sptbdiaco^ 
nii  vel  Prejbyterii. 

Le  fécond  fait  aulîi  défenlcs  aux  Evê- 
ques de  rien  prendre  pour  le  prix  de  la  li- 
queur du  làint  Chrême , qu’ils  donnent 
, - . aux  Prêtres  pour  confirmer  les  Néophytes. 

" Le  troifiéme  défend  aux  Laïques  d’en-  , 

trer  dans  les  Ordres,  fans  obfcrver  les  In- . 
terftices  reliez  par  les  Canons  , & ordoiî-  | 
ne  que  pcrlonne  ne  fera  élevé  à 1 Epifeopat 
qu’il  n’ait  paflë  par  les  autres  Ordres , de 
• quelque  maniéré  qu’il  ait  été  choifi  j & 
en  même  temps  il  preferit  comment  ’/è 
doit  faire  l’éledion  d’ün  Evêque  , qui  eft,  ^ 
que  le  peuple  & le  Clergé  choifiront  trois  , 
perfbmies  pour  les  prelcnter  au  Métropo-  • j 
îitain , & aux  Evêques  de  la  Province  qq 
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^oiiiàcrerorft  celle  des  crois  fur  qui  le  (brc 
tombera , lequel  fera  précédé  d’un  jeûne. 

Le  quatrième  ordonne  que  lî  une  Vier- 
ge qui  a quitté  l’habit  du  monde  Sc  pro- 
mis de  garder  la  continence , ou  toute  au- 
tre perfonne  qui  a demandé  la  Bénédi- 
ction de  la  Penitence , Ce  marient  volon- 
tairement & ne  veulent  pas  le  féparer,  elles 
demeureront  féparées  de  la  Communion 
des  Fidèles  , aulïl-bicn  que  de  leur  eom- 
^merce  ou  converfation.- 


ÿ - 


LXVII.  SABINIEN. 

SAint  Grégoire  le  Grand  étant  mort 
l’an  ^04.  on  lui  donna  pour  SucceP 
feur  un  Pape  qui  ne  lui  renembloit  pas. 
Ge  fut  Sabinien  que  làint  Grégoire  avoit 
autrefois  envoyé  à Conftantinople  en  qua- 
lité d’ Apocriiiairej  fous  l’Empire  de  Mau- 
rice. iLne  Ce  palïà  rien  de  confiderablc 
Ibus  fbn  Pontificat , fi  l’on  ne  compte  pour 
quelque  chofe  une  famine  extraordinaire 
qui  ht  monter  le  boilîèau  du  bled  à un 
prix-  excefiif,  ce  qui  attira  à ce  Pape  la 
haine  du  Pape  qui  le  faifoit  monter  fi  haitt 
par  Ion  avarice  , julques-là  mêrne  qu’il  ne' 
voulut  rendre  aucun  honneur  à la  lepultu- 
re.  L’on  dit  que  làint  Grégoire  fon  Préde- 
/cellèur  lui  apparut  plufieurs  fois , & ou’il, 
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le  reprit  trés-lcveremcnt  d’une  conduit^^  ^ 
fi  indigne  de  la  qualité  qu’il.pqrtoit  ,.&; 
que  n’ayant  point  fait  de  cas  des  ayertifi- ^ 
iemens  qu’il  lui  donnoit,  il  lui  donna  en- 
fin  un  coup  qui  lui  caufa  la  mort,  apres 
avoir  été  Pape  cinq  mois  & dix-neuF'^ 
jours. 


. - ^ 


LXVIII.  BONIFACÉ  îll^  - J 


BOnifàce  III.  fiicceda  à Sabinien  Fart  •' 
6 O J.  ir  étoit  Romain  de  Nation , & 
ne  tint  le  Saint  Siège  qu’ün  an  ou  envi- 
ron. Ce  Pape  obtint  de  l’Empereur  Pho- 
cas  un  Edit  5 par  lequel  il  déclara  qu'iF 
n^y  avoit  que  l’Evêque  de  Rome  qui  eût 
la  JurifdiéVion  UniverfcUe  fur  tous  les 
Chrétiens  , 6c  condamna  l’ai  rogance  de 
fEvêque  de  Conftantinople  qui  prenoic- 
• ' • ’ le  titre  fuperbe  d’Evêqüe  Oecuménique.-  ' ; 

Dans  nn  Synode  qu'il  tint  à Rome  , il 
^ défiîndit  que  pendant  que  le  Pape  ferok  en 
vie,  ou  quelque  autre  Evêque  que  ce  fut, 

*■  .'  oh  parlât  de  lui  donner  un  SuccefTeur,  6c.  . 

^ ^ qu’on  ne  le  feroit  que  trois  jours  après- 
fcur  mort. 


B O ni^ace^  IV . fîic  créé  Pape  Tan  CoG. 

Auflî  - tôt  J après  fon  Ordination  , il 
changea  ià  mailbn  en  une  ChapeJle  j & 
.obtint  de  ^Empereur  Phocas  la  permillion 
>.  conlàcrer  à Dieu , fous  Pin  vocation  de 
[ la  fainte  Vierge  & de  tous  les  Saints  , le 
.fameux  Panthéon  de  Rome.  Dans  un  Sy>* 
node  alîemblé  à Rome,  il  défendit  d’em- 
pecher  les  Moines  qui  avoient  été  élevez 
; . Sacerdoce,  d'adminiftrer les  Sacreraens. 

Nous  avons  un  Decret  touchant  cette  af- 
. faire  d^ns  la  collcéHon  des  Conciles.  Cç 
Pape^  mourut  en  <>14.  apres  avoir  gou- 
yerne  1 Eglile  lîx  ans , huit  mois  & dou- 
jz;e  jours.  Il  eft  loiié  dans  Ion  Epitaphe 
.d  avoir  marché  Cur  les  traces  de  Paint  Gre?* 
goire  le  Grand. 


LXX.  DIEU-DONNE\ 

Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  cinq  moîs' 
& douze  jours  , on  donna  pour  Suc- 
' . ceireur  à Boniface.III.  Dew  dedh  > ou 
Dieu-Donné  , Romain  de  Nation  , qui-; 

. ptoit  un  Pape  d’une  Sainteté  extraordinaP- 
re,  lequel  guérit  un  lépreux  en  retnbrajP*  - 
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fant.  Il  ne  tint  le  Saint  Siège  que^deux  an5 
onze  mois  ôc  vingt-fix  jours , &:  mourut 
Tan  de  Jesus-Çh.rist  <j17.  le  liuitiëmc  ^ 
jour  de  Novembre , auquel  TEglife  en  cer^.? 
lebre  ]a  mémoire. 


Lxxi.  bonifacb  V.  . 

BOhiface  V.  Neapolitain  de  Nation  fût  - 
donné  pour  SuccelTeur  au  Pape  Dens^ 

, après  que  le  Saint  Siège  eut  va-  , 
qué  un  mois  & quelques  jours,.  On  le, 
loue  pour  fbn  extrême  douceur.  Il  con- 
firma par  fes  Ordonnances  le  Droit  d’a- 
zyle , dont  les  Eglifes  & les  Autels  .ètoient 
en  pofTcflion  , par  les  Edits  ûes.  Empe- 
reurs qui  avoient  ainfî  voulu  honorer  la  , , 
Religion.  Nous  , avons  trois  Lettres  de  ce 
Pape  lùr  la  converfion  des  Anglois  , ra-  * 
portées  par  le  vénérable  Bcde  j Boniface 
gouverna  TEglife  pendant  fept  ans  , di^f  ^ 
mois  de  un  jour. 

DU  CONCILE  CINQIÎIFME  ' 

DE  Paris. 

CLotaire  II.  étant  entré  en  pofTefïîçn 
des  Royaumes  qui  avoient  ^parte-  ^ 
nii  à Theobert.^  à TjiierrijfitaUepbi^.  . 
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fls\  nombreux  Concile  à Paris  Tan  61/..  yTT> 
figné  de  (oixante  &c  dix-neuf  Evêques  j Sis^cli 
mais  oh  en  ignore  les  noms , ôc  on  ne  f^ic  • 
pas  même  s’ils  y affifterent  cous  en  per-  .. 
Ibnnc.  Si  ce  nombre  s’y  fut  trouvé  , ce 
ieroit  un  des  plus  nombreux  Conciles  qui 
ayent  été  tenus  en  Prance  j ce  ;qu’il  y a 
à remarquer  , c’eft  que  le  Concile  de 
Rbeims  célébré  en  l’année  6 i-j.  fous  l’E- 
vêque Sonna  tins , l’appelle  Général  3 nous  • 
en  avons  encore  quinze  Canons  d’im- 
portance , car  par  l’Edit  du  Roi  Clotai- 
re > qui  eft  à la  fin  des  Canons  , nous 
pouvons,  connoîcre  qu’il  y en  avoit  enco- 
re d’autres. 

J^e  premier  déclare  nulles , fuivant  les 
anciens  Canons , les  Ordinations  des  Evê^ 
ques  faites  lâns  le  confentement  du  Mé- 
tropolitain > des  Evêques  de  la  Province  , 
du  Clergé  ôc  du  peuple  de  la  Ville  3 auf- 
fi-bien  que  celles  qui  feront  faites  ou  par 
force , ou  par  ca.baje , ou  par  argent. 

Le  fécond  défend  aux  Evêques  de  le 
donner  des  SuccelTeurs.  Il  défend  aufli  de 
• leur  ,en  donner  pendant  qu’ils  font  enco- 
re en  vie  , à moins  qu’ils  ne  fbient  hors 
d’état  de  gouverner  leur  Eglilè  & leur 
Clergé.  / 

Le  3‘.  veut  qu’on  .punilie  les  Clercs 
qui  méprilânt  leur  Evêque  ont  recours  " 
aux  Princes,  aux  grânds  Seigneurs,  o\\  ^ 
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VTT.  d'antres  Protecteurs  j & défend  » à qnî' 
^jEcu,  jg  |ç5  recevoir  qu’ils  n’ayçnt 

obtenu  le  pardon  de  leur  Evêque , .&  que 
fl  quelqu’un  les  retient  apres  qu’il  en  fera 
. averti  par  l’Evêque  , on  le,  punira  fuivanc 
les  Loix  Ecclefiaftiques. 

Le  4.  porte  qu’aucun  Juge^féculier  nev 
, poifrra  juger  ny  condamner  aucun  des^: 
Prêtres , des  Diacres , des  Clercs  i ny  mê- 
me de  ceux  qui  appartiennent  à l’Eglile, 
Voyez  en  avoir  averti  f Evêque,  & que  E 
IcS.Ca-  quelqu’un  entreprend  de  le  faire  , il  en- 


.H 


non  (îa  courcra  la  peine  portée  par  les  Canons 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  réparé  6c  reconnu  là" 
° faute.  ■ 


I 


faute. 

Le  y - met  les  Afranchis  de  l’Eglifè  (bus 
la  protection  de  l’Evêque  , £c  détend  j’- 
fous  peine  d’excommunication  , de  les 
.obliger  à lervir  le  public. 

Le* 6.  fépare  de  la  Communion  ccujc- 
cjui  prendront  quelque  chofe  des  biens 
•donnez  à l’Eglife  , julqu’à  ce  qu’ils  ayent: 
reftitué. 


Le  y.  défend  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  s’emparer  ( lôit  par  un  ordre  du  ' 
Prince , foie  par  f autorité  du  Juge , ou  de  - 
xjuelquc  maniéré  <^ue  ce  Ibit  ) des  biens 
lailTez  par  les  Evoques  ou  par  les  autres 
Clercs  , & ordonne  qu’ils  kront  conlèr^  ^ 
vez  par  l’Archidiacre  ôc  par  le  Clergé. 

Jl  excommunie  ceux  qui  s’çn  empareront,-  = 
. ' ' vent  ^ 
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i&T  Veut  qu'on  les  regarde  comme  les  ho-  - VIT. 
jnicides  des  pauvres.  SiECti 

• Le  8 . défend  aux  Evêques  & aux  Ar- 
.cViidiacres , de  s'approprier,  après  la  mort 
.des  Abbez,  des  Prêtres  ôc  des  autres  Clercs 
ejui  delèrvent  des  Egliies,  les  meubles  qui  . • ' 
leur 'appartiennent  j & ordonne  qu'on  les  • 
laUfera  aux  Eglilès  où  ils  Jes  auront  laiE'  ' - 
' £ez  en  mourant. 

Le  9.  défend  aux  E,vêques  de  s'attri- 
buer les  biens  , les  Eglifes , ou  les  Clercs  ' 
des  autres  Evêques  , lous  quelque  prétex- 
te que  ce  loit , quand  même  il  le  ïèroit; 
aine  divifion  du  Royaume  ou  des  Pro-» 

Vinces  de  France , comme  il  étoit  déjà  ar- 
îiivé  5 & prive  ceux  qui  le  feront  de  h 
-Communion  de  leurs  freres  , jufqu'à  ce 
-cqu’ils  ayent  rendu  ce  qu'ils  auront  pris  , 
reftitué  les  fruits. 

' Le  io.  veut  que  Fon  execute  les  der- 
nieres  volontez  des  Evêques  ,.des  Prêtres  cond 
ôc  autres  Clercs  qui  font  des  donations  Concile 
^ fEglife  , quand  même  les  donations  de  Lion, 
ne  feroient  pas  dans  les  formes.  an.j7o. 

..  Le  II.  veut  qu'un  Evêque  qui  a quelque 
idifferénd  avec  un  autre  Evêque , s'adreflè  fus  jç 
au  Métropolitain  J & prive  de  la  Commu-  premier 
nion  du  Métropolitain  celui  qui  s'adref-  Canon 
fe  à un  Juge  féçulier,  julqu'à  ce  qu'il  ait 
rendu  compte  de  fa  conduite  dans  Icpre-'  Condle 
jnier.  Synode.  icLion* 

Tome  IL,  S 
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^ Le  II.  fépare  de  la  Coramunîon 
5iecle  mort  , les  Moines  ou  les  Relirf, , 

gieufes  qui  forcent  de  leur  Monaftere 
s’ils  n’y  veulent  pas  retourner  après  enjt 
avoir  été  avertis  j imais  s’ils  y retouriienc^ 
(&:  qu’on  fpii:  fàtisfait  de  leur  conduite 
on  leur  pourra  donner  l’Euchariftie. 

Le  13.  fuivant  les  anciens  Canons 
excommunie  les  Vierges  ^ les  veuves  qtW' 
fè  marient  après  avoir  quitté  l’habit  du; 
monde  pour  mener  unç  vie  Reli^ieufè  danff 
leur  maifon. 

Le  14.  défend  les  Mariages  inceftueus^ 
cjuL  fe  font  avec  la  veuve  de  Ton  frere  , 
la  foEur  de  fà  femme , les  filles  des  deux 
foEurs  , la  veuve  de  fon  oncle  , & avec  ■ 
une  fille  qui  a pris  l’Habit  de  Religion,  . 
Il  excommunie  ceux  qui  contraéfenc  cesï 
Mariages , jufqu’à  ce  qu’ils  fè  féparent. 
Le  ly.  défend  aux  Juifs  d’exercer  au-^ 
cune  Charge  pour  le  recouvrement  deS' 
deniers  fur  les  Chrétiens , & .^eut  que  fi- 
quelqu’un  d’eux  en  pbtenoit  , il  faudroit  * 
le  Baptifèr  avec  toute  fa  famille, 

^ Le  Roi  Clotaire  confirma  ce  Conci- 
le f(ir  fin  Edit  3 avec  ^aelijties  ■^conditions 
VoycT!  partjciilieresfir  ^Helques-pins  des  Canons  \ 

\c  du-  car  ati  Cttnon  qui  concerne  les  ^léEfipns  dts 
quiérac  Eveques  3 il  a'oute  que  fi  la  ferfinne  quoH 
choifie  fi  trouve  digne  3 elle  fera  éta- 
Jeans.  C ordre  du  R rince , & que  Von 
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choijîr  m Officier  de  la  Cour  > s^il  a 
' du  mérité  & de  la  fiience.  Au  5.  Canon, 
qui  concerne  les  Evêejues  qui  ont  recours 
' taux  Princes , il  ajoute  e^u  ils  pourront  y 
aller  four  obtenir  ^uelcjue  grâce  » & <jue 
four  quelque  caufe  qu'ils  y aillent  3 s ils  re- 
tiennent a^ecdes  Lettres  du  P rince  ils  doi-' 
•vent  être  excu/è:^.  A Lézard  de  la  défen- 
Je  faite  aux  Clercs  de  s adreffier  aux  Ju- 
ges féculiers  -,  il  en  excepte  lès  affaires  cri- 
minelles , dont  il  veut  que  les  Juges  fccu- 
liers  informent  en  y apellant  des  Evêques  j 
ceft’  delà  queffi  venu  la  coutume  en  Fran- 
ce d*appeller  des  Juges  Ecclefiajltques  con- 
jointement avec  les  Juges  feculiers  pour  ju- 
ger des  cas  Privilégie:?^  Au  15.  Canon  il 
a’oute  la  peine  de  mort  au  Raviffeur, 
f le  raviffiement  ccjl  fait  du-confentement 
de  la  perfonne  ravie,  on  les  condamne  au  ban- 
ni ffiement  l'un. & l'autre,  & on  donne  leurs 
biens  a leurs  plus  proches  heritiers.  Enfin 
à lapriere  Êes  Evêques  U Roi  ôta  les  nou- 
veaux impôts  qu'on  avoit  mis  fur  le  peuple, 

DU  SECOND  CONCILE  DE» 

S E V I L L E, 

L’Àn-^ip.  (bus  le  Roi  Siièbut,  fè  tint: 
le  fécond  Concile  de  Séville , c mpo- 
(e  ,dç  huit  Evêqués  , dont  faint  Ifîdorg 

Si 


vir. 
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Evcqiic  de  Séville  étoit.le  Préfidehç  , oSi  •• 
y tennina  pluficnrs  affaires  Ecclefiaftiques.-^/ 
rapportée  dans  les  aétions  fuivantcs. 

•'  Dans  la  première  adion  , Thcodulfq; 
Evêque  de  Màlaga  prefènta  fà  Requête*  ; 
par  laquelle  il  le  plaignoit  que  fbn  - 

céfe  ayant  été  ravagé  par  les  Guerres  , ^ 
étoit'  devenu  la  proye  des  Evêques  vol^  ‘jt 
fins  c^ui  s’ en  étoîent  emparez.  Il  fut  or-'’ 
donne  qu‘011  lui  rendroit  toutes  les  Eglir-  . ' 
fts  qui  lui  apartenoient , fans  qu’on  pût  fè 
fervir  de  prclcrip.tion  , parce  qu’il  n’y  en  a 
point  à allcgiier  quand  les  hoftijitez  ibnt . , 
eaufe  delà  poirdîion.  - / 

La  féconde  a<5tion  fè  tint  pour  regler 
un  different  qui  étoit  entre  l’Evêque  d'A>  - , 
ftigis  & celui  de  Cordoue,  pour  une  Egll-^  * 
fè  qu’ils  prétendoient  tous  deux  être  de 
leur  dépendance  & dans  les  limites  de 
leur  Diocéfè.  Le  Concile  nomma  des  Dér  / 
pùtcz  pour  examiner  les  limites  du  Dio?.  ^ , 
céfd  & enfùite  la  poffeflion  déclara' 
que  fi  elle  étoit  de  trente  ans  , la  preferij»  , 
pticn  auroit  lieu  en  faveur  du  PolIèfTèur. 

La  tioifiéme  renouvelle  les  Canons  qui 
défendent  aux  Clercs  de  quitter  leurs  Egli-  . 
fès  pour  paflèr  dans  d’autres. 

La  4.  déclare  nulies les  Ordinations  des 
Clercs  qui  avoient  époufé  des  veuves  êc 
détend  dé  les  élever  au  Diaconat;* 

• dépofe  un  Prêtre  pc  deuxiDiaj?  ' 

w " i 
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^^res  qui  ayoicnt  été  ordonnez  irrégulicre- 
- ment , l’Evéque  qui  avoit  mil  aux  yeux 
s’étant  contenté  de  leur  impolcr  les  mains,- 
pendant  qu’un  ^rét;re  avoit  fait  la  Béné- 
diélion  j éc  le  Concile  dit  qu’on  auroit  pu- 
ni ce  Prêtre  de  ià  hardidÈe  , s’il  eût  été 
encore  en  vie. 

La  6.  rétablit  un  Prêtre  de  Cordouê? 
qui  avoit  été  injuftement  condamné  par 
fon  Evêque  , ôc  défend  en  général  aux 
Evêques  de  dépôfer  un  Prêtre  ou  un  Dia-* 
cre  , fi  leur  caufe  n’a  été  examinée  danS- 
' Un  Concile.  On  excommunie  ceux  qui  les 
condamnent  (ans  examen  , ulànt  d’une 
puifiance  tiranniqüe , & non  pas  de  l’au- 
M:orité  Canonique  i' ou  qui  tlevcnt  les  uns 
•par  faveur,  & qui  abaillènt  les  autres  par 
naine  ou  par  envie  , & les  condamnent 
fiir  de  légers  foupçons.  Le  Concile  ajou- 
te eiiluite  qu’un  Evêque , à la  vérité,  peut 
bien  donner  fèiil  la  Dignité  du  Sacerdo- 
ce , ou  du  Diaconat,  mais  qu’il  ne  peut  pas 
feul  l’oter  à ceux  à qui  il  l a donnée. 

La  7.  aétion  fit  un  Réglement  confi- 
dcrable  à l’occafion  de  la  permifiion  qu’A- 
eapius  Evêque  de  Cordoue , peu  yerfé  dîins 
la  Dilciplinc  Ecclefiaftiquc , avoir  accor- 
dée à des  Prêtres , d’ériger  des  Autels  ôc 
de  confàcrer  des  Eglifcs  en  rabfehce  de 
l’Evêque  j le  Concile  défend  de  donner  ces 
j^ermilfions  à l’avenij:  a Ôc  déclare  que  quoi 

, S|J  ' 


Vll. 
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Dis  Côkcile's.  46f.. 
. La  iz.  a6bion  traite  la  converfion  d un 
Êvéque  de  5yric , delà  Seftc  des  Acepha» 
les,  qui  Tavoit  introduite  en  Efpagne , & 
<5ûi  étant,  entré  dans  le  Concile , ôc  ayant 
nié  qu'il  y eût  deux  natures  en  Jesüs  - 
ChrisI-  , & (ôiitenu  que  la  Divinité  étoit' 
paflîble  en  lui  ,,fu^«^verti  par  les  rernon-' 
crances  des  Evéepp  de  cette  Alîemblée. 

La  75.-  de  derniere  prouve  & définit 
qu’il  y a deux  natures  en  Jesus-v^HRiSTy 
Dnies  en  luie  feule  Perfbnne» 


DU  CONCILE  DE  RHEIMS. 


L’An  <jZ/.iUctint  un  Concile  à Rheims 
auquel  préfida  Sonnatius  Evêque  de- 
.;cctte  Ville.  Il  s’y  trouva  quarante  Evê- 
'"  ques  ou  environ  , qui  , au  rapport  d& 
Flodoard  , firent  les  vingt  - cinq  Canons 
fui  vans.  ' i 

Le  premier  porte  que  perlbnne  ne  pour- 
ra s’attribuer  , comme  un  bien  propre  , 
quelque  longue  que  fbit  fa  polîcffion , ce 
que  l’Eglifè  lui  a donné  à titre  Précaire.-* 
F>>  Le  fécond  veut  que  l’on  .dépofè  les 
jPiêtres  & les  Clercs  qui  font  des  Caba-- 
les  contre  leurs  Evêques. 

Le  confirme  les  Canbns-du  cinquié- 
glfi  Concile  de  Paris, 

S 4 ■■  ■ 
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Sibclï.^ 
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'4oi  Histoire- 

Le  4*  exhorte  les  Evcqnes  de  recher- 
cher foigneulèment  les  Hérétiques  pour 
les  convertir.  , ' ' 

Le  J.  défend  les  excommunications  qui" 
fè  font  temerairement  , & ordonne  que 
le  Concile  Provincial  juge  de  la  validité 
de  rexcommunication.  ^ 

Le  6.  défend  i IbuMphc  d’excommù- 
nication  , aux  Juges  leculiers  d’impolèr 
aux  Clercs  des  Charges  publiques  i ou 
de  les  condamner  à des  peines  j làns  le  çon- 
fentement  de  l’Evêque  j & enjoint  aux 
Evêques  de  corriger  les  Clercs  j leur  défen- 
dant en  mêuîc  temps  de  recevoir  dans  le; 
Clergé  ou  lcs,Monafteres  ceux  qui  rc^oi^r 
vent  les  revenus  du  Dornaine. 

Le  7.  veut  qu’on  excommunie  ceux 
qui  arracheront  de  l’Eglifè  les  criminels 
qui  s’y  font  retirez , & ordonne  qu’avanc 
qu’on  les  livre , on  fera  prêter  ferment  à 
ceux  à qui  on  les  rend  ; qu’ils  ne  les  feront 
ny  mourir  > ny  eftropicr  , ny  méttre  à la 
queftionj  & qu’on  n’en  lailfcra  lortir  aucun  : 
qu’il  h’ait  promis  auparavant  de  faire  Pé- 
nitence;- ^ 

' Le  8.  excommunie  ceux  qui  contra-' 
étent  des  Mariages,  inçeftueux , s’ils  ne  fè 
réparent  & ne  font  Pénitence  j & déclare 
qu’ils  doivent  être  privez  des  Charges  6c 
-des  biens  , 6c  même  defe-rez  aux  Juges 
■féculiers  s’ils  rcfureiic  de  le  féparer.’  . ! 
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Le  p.  prive  de  la  Communion  , juf-  VI. 
qu’à  la 'mort,  celui  qui  a commis  un  ho-  Sjecu 
mi  eide  volontaire  , h 'ce  n’eft  en  le  dé- 
fendant. 

Le  10.  dit  qu’il  faut  regarder  comme 
les  homicides  des  pauvres  , ceux  qui  re- 
tiennent  les  biens  donnez  par  leurs  pa-*  d’Agdc 
rens  aux  Eglifès  ou  aux  Monafteres.  . 

Le  n.  défend  aux  Chiétiens  de  vendre 
des  Efclavcs  Chrétiens,  aux  Juifs  ou  aux 
Payens. 

Le  lié  défend  de  recevoir  les  Prêtres 
les  Clercs  qui  n’ont  point  de  Lettre^  de  ' 
leur  Evêque. 

Le  13.  défend  aux  Evêques  de  vendre 
les  Efcla'ves  de  l’Eglilè  , ny  d’en  aliéner 
les  autres  biens. 

Le  14.  veut  qu’on  mette  en  Péniten- 
ce ceux  qui  oblcrvent  les  Augures  & qui 
imitent  les  autres  luperftitions  des  Payens. 

Le  LJ.  ne  veut  pas  qu’on-  rcçpive  les 
Efclavcs  pou r A ccufatcius  3 ny  qu’on  per- 
mette à un  Accufàteup  qui  n’a  pas  pCi  prou- 
ver le  premier  crime  qu’il  a avancé  , de 
pafTer  à d’autres. 

Le  i<j.  excommunie  ceux  qui  s’empa- 
feront  des  biens  de  J’EgHfè  ^piés  la  mort 
de.l’Eî^êquc.  . ^ 

•'  Le  17.  fépare  de  la  Communion  dç  1 E- 
.glife.  > ceux  qui  veulent  rendre  Eldaves 
^es  peffbmies, libres.,. . 

^ S 
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5"^*  Le  18.  défend  aux  Ecclefiaftigues  d<f' 

’ ^ plaider  fans  en  avoir  la  permimon  de 
l’Evéqiic. 

Le  19.  défend  d’ordonner  dés  Laïques; 
pour  les  foire  aulïi-tôt  AicEi prêtres.  If 
permet  feulement  d’ordonner  Clerc  celuy 
des  Laïques  qui  fè  trouvera  rancieii; 

. . Le  2. a.  veut  que  ce  qui  fera  donné 

aux:  Evêques  par  des  perfonnes  étrangè- 
res ^ appartienne- à l’Evêquc , à l’exception 
des  chofes  données  par  Fiiei  Commis,  • 

Le  ZI.  porte  qu’on  dépofe  l’Evêque  qui 
s’empare  des  biens  de  l’Eglife  , & qu’on 
lé  regarde  comme  homicide  des  pauvresw 
Le  zz.  prive  dé  la  fondtion  des  Ordres; 
les  Evêques  qui  bri feront  les  Vafes  Sacrez^ 
li  ce  n’eft  dans  une  grande  necefEté  St  - 
pour  racheter  les  Captifs.  . 

Le  Z3.  excommunie  ce  ’X  qui  en’eyent 
lés  Veuves  ou  les  Vierges  confacrées  à.  . 
Dieu.-  - 

Le  Z 4.  porte  la  anême  pe’n'e  contre  les  i 
Juges  qui  méprifèront  les  Canons  ou  vio*- 
îeront  l^dit-  du  Roi  Clotaire  IL  donné 
à Paris- 

Le  XJ-,  veut  que  celui  qu*on‘  ordonne’ 
Evêque  fbit  du  pays  y ôc  qu’il  ait  été  chpi- 
E par  les  fiiflrages  du  peuple  ôc  des  Evé^  ; " 
ques  de  la  Province  approuvé  par  tout  t 
ic  Concile  y que.  ceux  qui  ne  feront  pas  ■ 
a:nil  ordonnez  i^  fer.ont  ciriez  de.  lew;  .■ 
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i & que  les  Evêques  qui  les  auront 
ordonnez  , {èronc  privez  de  leurs  Tonclions 
pendant  trois  ans. 

. ■■■■■■  - 

tXXII.  HONORIUS  I. 


HOnoriüs  I.  dbnt  le  nom  eft  devenu 
fi  célébré  à caulè  de  rHé.èlie  des 
l^onothelitcs  Sc  de  fa  condamnation  dans 
le  fixîéme  Concile  Général , fut  élevé  au 
Pontificat  le  treiziéme  May  de  Tan  616. 

mourut  Tonziéme  d’Oêlobre  de  l’an 
■<>38^  Ce  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres 
pendant  Ion  Pontificat  , mais  pour  Ton 
itralhcur  /i  fe  lailPi  furprendre  aux  artifi- 
ces de  Sergius  , à qui  il  écrivit  deux  Let- 
tres fiir  la  queftion  des  deux  voloncez  en 
Jésus  - Christ.  Ce  Pape  eft  loué  pour 
, avoir  travarllé  avec  beaucoup  de  fiicccz  à 
.étouifer  le  Schifmc  qui  étoit  entre  les  Evê- 
I ques  des  Provinces  de  Venifè  ôc  d’ifbic. 
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DU  CONCILE  QUATRIE’ME 

D E T O L E D E. 

I 

CË  Concile  flit  alïèmblé  l’an  par 

les  Ibins  du  Roi  Sifenand,  le  cinquié* 
uac  de  Décembre  dans  l’Eglifç  de  faintc 


VÎI. 

SlECLB. 
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VIT.  Leocardie  , faint  Ifîdore  Archevêque 
SucLB..  Séville  y prcfida,  ayant  avec  lui  ciiK^uan-; 
te-huic  autres  tant  Archevêques  qii  Eve-: , 
qucs , outre  fept  Prêtres  députez  d’Evê-  ■ 
ques.  Le  Roi  s^étant  misa  genoux,  pria 
les  Prélats  qui  compoloient  le  Concile  de' 
prier  Dieu  pour  lui,  & de  faire  des  Ré-;  ’ 
glcmens  pour  rétablir  la  Difcipline  de  FE— 
'glilè.  Ils  font  au  nombre  de  fbixante.&  ' 
quatorze. 

Le  premier  ordonne  que  dans  toute*  ; 
FElpagnc , aufli-bien  que  dans  la  partie* 

' des  Gaules  , foumife  aux  Gots,on  obfer— 
.vera  la  même  maniéré  de  chanter  & de.* 
célébrer  le  Sacrifice  de  la  Mefîè.  i . 

Le  fécond  porte  que  tous  les  ans  oui 
célébrera  un  Concile  Général  de  toute* 
fEfpagne  , fi  cela  fe  peut^,  ou  du  moins; 
un  dans  chaque  Province  , &:  qu’on  s’a-^ 
drclTèra  au  Roy  pour  lui  demander  im;  ‘ 
officier  Royal , qui  oblige  les  Juges  fécu- 
liers  ou  les  perfonnes  puiffantes  corître  . 
lefquclles  on  aura  des  plaintes'à  faire , afin 
,de  les  obliger  de  venir  au  Synode  , & qui 
fâfîè  en  même  temps  exécuter  les  Régle- 
liiens  qu’on  y aura  faits. . - 

^ Le  3'.  preferit  la  maniéré  de  tenir  lé  * 

' ■ Concile  , les  Evêques- y doivent  être  af-- 
fis  en  forme  de  Couronné  , fuivant  leur 
rang  d’antiquité  , les  Prêcies  derrière  eux,  j 
. &Jcs  Diacres  dêbont  devahtles  Evêques.*  . ] 
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y fajit  faire  entrer  quelques  Sectetaires 
.pour  lire  ou  écrire....  Il  y eft  dit  que  le 
■Concile  ne  définira  qu’aprés  que  toutes 
les  affaires  feront  terminées  , & que  nul 
Eyéque  ne  fe  retirera  avant  qu  il  foit  fini. 

Le  4.  ordonne  que  les  Métropolitains' 

- s* écriront  trois  mois  avant  l’Epiphanie  9 
pour  convenir  enfcmble  du  jour  auquel 
..  -on  doit  celebrer  la  Fête  de  Pâques  , & 
qu’ils  le  feront  enfuite  fçavoir  aux  Evê- 
ques de  leur  Province. 

, Le  y.  app;ouve  la  réponfe  de  fairit  Gré- 
goire le  Grand  à.  Paint  Leaiidre  Evêque  ' 
de  Séville , touchant  la  liberté  de  Baptifer 
avec  une  ou  trois  Immehfions  ; mais  il- 
-ordonne  qu’en  Efpagnc  , pour  éviter  le 
Schifme,  oh  ne  fc  fervira  que  d’une  feu- 
le Immenfion.  a 1 1 t>  r 

Le  6.  porte  que  ron  prêchera,  la  Pal- 

'fion  le  jour,  du  Vendredi  Saint  , & que 
le  peuple  demandera  à haute  voix  le  par- 
don de  fes  pcchez  i afin  qiit  les  Fidèles 
étant  ainfi  purifiez  , puilFenf  celebrer -le 
Dimanche  de  la  Refurftétiçh  Sc-tecevoir- 
la  famte  Euchariftie  a^Æc  un  cœur  pm. 

Le  7.  priyc  de  la  Communion  Pafea- 
le  ceux  qui  rompront  le  jeune,  du  Ven- 
dre Saint  avant  le'  Soleil  couche , à l 
ception  des  enfanSj  des  vieillards  ôc  dès 

malades.  ■ , . 

. '■  'Le  8 . veut  que  toutes  -les  Eglilcs  d Elpa-.- 


vn. 
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"ne  fûivent  de  celle  de  Galice  dan 

la  Bénédiétion  de  la  Lampe  & du  Giergc.- 
Le  9.  corrige  un  abus  quis’étoit  intro- 
duit dans  quelques  Eglilès  où  Ton  nc'di- 
foit  rOraifon  Efeminicalc  que  les  Diman- 
ches j Sc  ordonne  que  cous  les  Clercs  la 
réciteront  tous  les  jours  dans  TOffice  qii^ils 
diront  en  particulier  ou  eu’ public. 

Le  10.  défend  de  chanter  AlUltiya: 
pendant  tout  le  temps  de  Garéme  , parce 
que  c’eft  un  temps  de  triftefle , aulE-bicn 
que  le  temps  des  Calendes  de  Janvier 
dans  lequel  on  s’abftient  de  manger  de 
la  chair  comme  le  Carême , pour  ne  vir;. 
vre  que  de  poîllon  & d’herbes. 

Le  II.  porte  qu’aprés  TEpîtic  on  dira' 
l’Evangile  qui  fera  fuivi  des  Laudes.  CeS' 
Laudes  étoienc  quclc^ues  Cantiques  que 
Ton  chantoit  avant  1 Offertoire  , • fuivant: 
Tufage  de  l’Office  MoZarabique , dont  on- 
lè  fèrvoit  alors  en  Efpagne.- 

Leii.  condamne  le  lentiment  de  ceux 
qui  croyoient  qu’on  ne  devoit  point  reci- 
ter les  Hymnes  compofez^  par  les  hommes 
à la  louante  des  Apôtres  & des  Martirs> 
comme  n’etanc  point  cirez  des  Ecritures- 
Canoniques  ny  autorifees  par  la  T radition. 

Le  i'3 . ordonne  qUe  l’on  chantera  le 
Cantiques  des  trois  Enfans  au  Jubé  à la- 
Meflè,  les  Dimanches  & les  Fêtes; 

; JLc  14,.  porte  > fous  peine  d’çxcooumi^. 
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Jjiîcation , qu’à  k fîn.dcs  Pfeaumes  ,'Cju’on  vit... 
ne  iè  concentc  pas  de  dire>.  Gloire  an  Pe-  Si£Cir«< 
re  9'  mais , G loi^e  & honneur  an  Pere. 

- Le  IJ,,  ordonne  qu’a  prés  les  Répons 
on  chante  le  Gloria  j quand  le  fiijet  cft  ^ - 
gay , & lors  qu’il  eft  trille , il  faut  feule- 
lîient  repecer  le  commencement  du  Ré- 
pons. 

'Le  i(j • veut  qu’on  excommunie  ceux 
cpii  ne  recevront  pasTApocalyplè  de  kinc 
Jean  comme  un  Livre  divin  , ou  qui  ne 
la  liront  pas  dans  leui^  Eglifes  pendant  le 
Service  divin.  , depuis  Pâques  jufqu  à la 
Pentecôte. 

Le  17.  défend  aux  Prêtres  dé  Commu- 
nier immédiatement  après  la  recitation  de 
l’Orailon  Dominicale  , 6c  ordonne  qu  a- 
prés  cette  Oraifon»&  le  mélange  de  l Ho-  . 
ftie  avec  le.  Calice  j on  ait  à donner  k 
Bénédiélion  au  peuple  avant  que  de  di- 
ftnbuè’r  le  Sacrement  du  Corps  & du  Sang 
de  Jésus -Christ  5 les  Prêtres- & ]cs 
Diacres  ayent  à recevoir  la  Communion 
à l’Autel , le  refte  du  Clergé  dans  le  Choeur 
ôc  le  peuple  hors  du  Choeur. 

Le  i5.  exclut  du  Sacerdoce  les  perfo’ni* 
nés  lùivantes..  Premiêrcra'cnt  , ceux  qui  „ ' ' 
ont  fait  Pénitence  publique,  peur  des  cri^*  . ' 

mes  qu’ils  ont  Confelïe  ,-iK)U  doiit  ils  ont 
été  convaincus.  2,.  Cen 
, bel  dans  rtiéfcfis  x-  ou 


x-  qui  lont  com«« 
Bàgtifez  pat  Icîf  f 
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Hérétiquès  , ôu  rcbaptifèz.  3.  Ceux' qui^ 
(e  font  faits.  Eunuques , ou  qui  ont  pe‘r-^' 
du  quelque  partie  de  leur  corps.  4.  Ceux  ? ’ 
^ui  ont  ’cû  pluficurs  femmes  î ou  qui  ont^. 
epoufé  des  veuves  , comme  aüfli  ceux . 
qui  ont  eCi  des  Concubines.  /.  Ceux  qui^: 
font  de  condition  /èrvilc.  6.  Les  Nco-  ^ 
phytes , les  Laïques  & ceux  qui  font  cm- 
parralîcz  dans  les  affaijres  civiles.  7.  CeuXs 
qui  font  ignorans.  8.  Ceux  qui  n’ont  pas 
encore  trente  ans,  & qui  n’ont  pas  palfë 
par  les  degrez  Ecclcfiaftiqucs.  9.  Ceux  , 
qui  veulent  fè  faire  ordonner  par  brigues 
ou  par  argent.  10.  Ceux  qui  four  cKoifis 
par  leurs  Prédcccflèurs.  ii.  Ceux  qui  n’onc 
pas  été  choifis  parle  peuple  & parle  Cler- 
gé , ny  approuvez  par  le  Métropolitain^ 
ôc  par  le  Synode  de  la  Province.  Qj^ 
l’Evêque  qui  aura  été  choifi  par  le  peuple^  . 
le  Clergé  , &c.  fera  eonfacre  un  jour  de 
•Dimanche  par  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince , avec,  le  confèntement  des  autres, 
en  prefènee  & par  l’autorifé  du  Mécropor- 
litain  , & en  l’endroit  qu’il  voudra  chpifir. 
Le  19.  défend  de  faire  des  Prêtres  avant, 
trente  ans,  & des  Diacres  avant  vingt-cinq, 
v Ls  29..  recommande  aux  Evêques  & 
aux  Prêtres  de  mener  une  vie  chafte  6c 
innocente  , aSn  de  pouvoir  of&ir  le  Sa-?^ 

. cri  lice  avec  une -;cpntinencc  .pure  , 
i^rier  Dieu  poiir  ies  autres,  ^ 
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. . l^e  il.  exhorte  les  Evêques , non-feu- 
ïcment  à le  conlèrver  purs>  mais  encore  à 
avoir  foin  de  leur  réputation  , 6c  d’avoir 
toujours  avec  eux  dans  leurs  chambres 
des  perlbrincs  de  probité  qui  en  rendent 
bon  témoignage. 

Le  li.  ordonne  la  meme  chofe  aux 
Prêtres  ôc  aux  Diacres , que  leurs  infîr- 
mitez  ou  leur  grand  âge  ne  permet  pas 
de  demeurer  avec  leur  Evêque. 

Le  ij.  veut  que  les  jeunes  Clercs  de- 
meurent dans  une  même  maifon , ou  Se-* 
-minaire  , ffaus  la  conduite  d’un  ancien. 

Le  24.  dit  que  les  Prêtres  doivent  évi-, 
ter  l’ignorance  , qui  éft  la  raerd  de  toutes 
les  erreurs , 6c  Içavoir  l’Ecriture  Sainte  ôc 
les  Canons. 

Le  2. J.  ordonne  aux  Prêtres  que  l’orr 
met  dans  les  ParroilTes,  recevront  de  l’E- 
vêque le  Rituel  qui  contienne  l’Cflice  de 
l’Eglilè , Sc  les  inlîruife  de  la  manière  d’ad- 
miniftrer  les  Sàciemens;  & .veut  que  quand 
il  viendront  au  Synode  ou  .en  Procéffion, 
ils  rendent  compte  à l’Evêque  de  la  ma- 
niéré dont  ils  celebrent  l’Office  Sc  admi- 
niftrent  le  Sacrement  dè  Bapccme. 

Le  i(j.  ordonne  ques  les  Prêtres  &.lcs- 
Diacres  que  l’on  mçt  Hans  les  Paroilfcs  , 
promette  t leur  Evêque  de  vivre  d’une  ma» 
niere  réglée. 

. Le  2 7 . porte  que  Ci  un  Evêque , un  Prê*‘ 
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tre’  ou  un  I)iacre , ont  été  condamez 
juftemcnt , & que  leur  innocence  foie  re-, , 
connue  dans  un  fécond  Synode  , ils  ne^ 
peuvent  plus  être  ce  qu’ils  etoient , qu’au- 
paravant  ils  n’ayent  reçu  devant  TAutel  ,.7^ 
âc  de  la  main  de  l’Evêque , la  marque  dd 
la  Dignité  dont  ils  étoient  déchus. 

Le  28.  veut  que  fon  enferme  dans  dd^; 
Wonafteres  , pour  y faire  Pen-tence  publi-:,' 
que  , les  Clercs^ qui  confultent  des  Devinât  / 
ou  qui  fe  fervent  de  Sortilèges- 

Le  29.  défend  aux  Evêques  qui  lônîi. 
voifins  des  ennemis  de  fEtat , de  recevoir  , 

. aucun  ordre  des  Evêques-  Qw  lî  quel- 
qu’un efl:  convaincu  de  ce  crime,  il  faut  Id 
dénoncer  au  Prince , & le  Synode  le  doit  • 
punir  félon  la  grandeur  de  Idn  crime.  • 

Le  50.  défend  aux  Evêques  d’être  Ju- 
ges entre  les  Princes  & leurs  Sujets  , aç*  ' • 
culcz  de  Leze  Majcfté , à moins  qu’ort 
n’ait  promis  de  faire  grâce  aux  coupable^*  ’ ■ 
Le  51.  avertit  les  Evêques  que  Dieu  les'  ' 
a faits  les  Protecteurs  des  Fidèles , & qu’dS;  ' 
ne  doivent  pas  fouffidr  que  les  Magilirats 
Sc  les  perlbunes  puilïantcs  fàflènt  des  in-  • 
juftices  & oppriment  les  pauvres  , & qu’il  • 
faut  qu’ils  les  reprennent  s’ils  s’en  appef- 
çoivent , & quand  ils  ne  s’en  corrigeroqç- 
pas  , de  s’en  plaindre  au  Roi. 

Le  3 2.  défend  aux  Evêques , fuivantla 
dîipoûcion  des  anciens  Çauons , de  pren^, , 


Jvi  . B E s C O N C I L E s,  4I  j 

|. pour  eux  plus  de  la  troifiéme  partie 
^ clés  revenus  des  Egliles  dans  leur  Didcélè>  - 
■ leur  en  lailTanc  toutefois  fadminiftracion. 

[ Le  3 3.  veut  qu'encre  les  Evcques  d'u-  - 
ne  même  Province  la  pofleflion  de  treiï- 
te  ans , foit  un  titre  valable  pour  retenir 
r-  les  Eclifes  qu'ils  polîèdent  dans  le  D.o- 
ceie  d un  autre  , & non  pas  entre  les  Eve-* 

F ques  de  differentes  Provinces. 

‘ Le  3 4.  ordonne  qu’à  fcgard  des  Egli- 
iès  nouvellement,  bâties  , quoi  que  l’an- 
> 4:ienne  ïoit  à celui  qui  la  poffedc  depuis- 
trente  ans  , elles  feront  à l’Evêque  natu» 

1 ret  du  territoire  où  elle  cft  conftitnte. 

Le  5/.  porte  que  l'Evêque  dent  faire 
tous  les  ans  la  vifite  des  Eglilcs  de  Ibn  D;o- 
célè  ; Ôc  s’il  ne  le  peut , d'y  commettre  des 
Prêtres  ou  des  Diacres  d’une  probité  con- 
nue , pour  la  faire» 

Le  3^.  déclare  que  l’on  eft  obligé  der 
payer  ce  que  l’on  a promis  de  donner  , 
à condition  de  faire  quelque  ffîrvice  Ec- 
' ckfiaftique. 

Le  5 7 . ordonne , que  puifque  les  Pre- 
, très  font  obligez  d’affifter  les  pauvres  j 
s'il  arrive  que  ceux  qui  ont  légué  quel- 
que chofè  à quelque  Eglife  ïbient  ré- 
duits à la  mifere  , cette  Eglife  eft  çbligéc’ 
de  les  ailiûer»  ^ ' 

• Le  5 S.  défend  aux  Diacres  de  prendra 
fe  pas  devant  les  Prêtres , & de  fc  mettre 
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VTT.  au  premier  rang  du  Chœur , pendant  y 
SiECLB.  1^,5  Prêtres  font  au  delFous.  'v  . ■ 

Le  3 9 . défend  aux  Diacres  d’avoir  dcujt- 
. Ecoles  , ny  même  d’en  avoir  une  de  dif- 

ferentes  couleurs  ou  couvertes  d’or. 

• Le  4 O . enjoint  à toüs  les  Clercs  de  ra/êr' . 

tout  lé  delTiis  de  leur  tête , ôc  de  lierai fleir ' ' 
qu’un  petit  bout  de  cheveux  en  forrùe  de 
cercle. 

Le  41.  défend  aux  Clercs-  d’habiter':  r 
avec  des  femmes  étrangères,  & leur  per-‘  •' 
met  feulement  de  demeurer  avec  leur^me-i'  - • 
re , leur  fœur , leur  fille  ôc  tante.'  '' 
l^c  41.  ordonne  qu  on  mette  en  Pe-*  v- 
Iiitcncc  les  Clercs  qui  ont  commis  le  pe'  : 
ché  avec  des  femrncs  étrangères  ou  avec  • 
leurs  fervantes  ; & enjoint  aux  Evêques- 
de  vendre  ces  femmes  en  punition  de 
leur  crime. 

Le  43.  ordonne  aux  Evêques  de  fé- 
' , parer  les  Clercs  qui  époufent  des  veuvcsi»; 

des  femmes  répudiées  ou  débauchées.'  ^ 
.Le  44.  porte  que  les  Clercs  qui  prem 
dront  les  armes  , feront  mis  en  Penitende 
• dans  un  Monaftere. 

Le  4J-.  porte  qu’un  Clerc  qui  fera  troü- 
vé  piUant  les  Sepulchres,  ( ce  qui  eft.un 
- crime  que  les.  Loix  Civiles  punilîent  de  ' 
mort  ) fera  chafifé  du  Clergé  êc  mis  trois. 

■ ans  en  Penitence;-  ^ ’ 

; V ..  Le  4^ . déclare  , que  fiiiyant  Fordre  diC 
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^oy  Sifenand  , le  Concile  ordonne  ^ue  vil. 
les  Clercs  feront  exempts  de  toutes' les  SuctSi 
Charges  publiques,  afin  qu  ils  fervent  Dieu 
dans  une  pleine  liberté. 

Le  .47.  ordonne  auxEvçques  d’avoir 
,des  Oeconomes  tirez  de  leur  Clergé,  pour 
adminiftrer  le  bien  de  leurs  Eglilês  , fui-  , 
yant  l’Ordonnailce  du  Concile  de  Chal- 
jCedoine. 

Le  48.  défend  à ceux  qui  ont  embraf-. 
jfé  la  vie  Monaftique  de  leur  propre  choix, 
pu  qui  ont  été  olFerts  par  leurs  ^parens 
renti  er  dans  le  monde- 

Le  49.  permet  aux  Cler.es  de  Ce  fairo 
^oines  , portez  à cela  par  le  defir  qu’ils 
pnt  de  s’adonner  à la  contemplation.. 

; Le  y O.  défend  aiix  Evêques  de  nval-  ' 
'^traiter  les  Moines  j ruais  il  leur  confèrve  Iç 
Proit  que  les  Canons  leur  donnent , d’ex- 
horter les  Moines  à bien  vivre , d’inftituér 
les  'Abbez  & les  autres  Qlficiers , de 
.corriger  ce  qui  fe  fait  contre  les  Régies  , 

& veut  qu’on  excommunie  ceux  qui  fe- 
ront quelque  chol^  contre  ce  Réglement/i 
Le  /!,.  porte  que  l'on  reprendra  les  Moi- 
nes qui  Ibrtent  de  leur  Monaftere  pour  ré- 
tourner  dans  le  fiécle  s’y  marier  tôç 
' qu’on  les  y mettra  en  Penitence.  ■ 

Le  y Z.  défend  de  recevoir  de  ces  Ibr- 
.tes  de  Religieux  qui  ne  font  ny  Clercs 
py  Moines  j & enjoint  aux  Evêques  dcleç 
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VIT.  obliger  de  choifir  finie  ou  l’autre  de  céi^  ; 
^iicLs.  pj-Q^{ïîons. 

Le  JJ.  déclare  que  ceux  qui  étant  eiir 
' danger  de  mort  reçoivent  la  Penitencc.v 

fins  Confefler  de  péché  en  particulier 
mais  difint  feulement  en  générât  qu’ils . 

, font  pécheurs,  peuvent  être  élevez  à l’é-s- 
tat  Ecclefîaftique  j mais  qu’il  n’en  eft  pas\ 
ainfi  de  ceux  qui  ont  ConfefTé  quelque^  • 
grand  crime.  ' 

Le  J 4.  porte  que  ceux  qui  ont  reçu:". 
la  Penitence  ôc  fe  font  fait  rafèr  pour  la 
faire , feront  obligez  de  l’achever , & qu’ils 
y feront  contraints  parl’Evéque.  s’ils  ; : , 
k quittent  & qu’ils  ne  veuillent  pas  la  r&-  - 
prendre  > ils  feront  condamnez  comme  . 
Apoftats  , anfïi-bieh  que  les  Vierges  ou  . 
les  Veuves  qui  ont  pris  l’Habit  de  Relir , 
gion , s’ils  retournent  dans  le  Eécle  & £§, 
marient.  , . 

Le  JJ.  diftingue  de  deux  fortes  dé  veu»-  - 
X'es,  des  Séculières  qui  ne  quittent  pas  l’ha*  ' 
bit  du  monde , & des  Religieü fes  qui  pren- 
nent l’Habit  de  Religion  -,  & déclare  qu’il . 
n’eft  pas  permis  à cclles-cy  de  fe  marrer. 

Le  j6.  défend  de  coiitraindre  les  Juifs  , 

Los  dix  d’embralfer  la  Religion  Chrétienne  or^- 
donne  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  avoienf 
ïe^ar-*  été  convertis  par  force  fous  le  régne  du  ’ 
c!tnt  les  Sifèbut ils  demeureront  Chrétiens  g 
Juifs,  parce  qu’ils  ont  rcçCi  le  Baptême , le  fiiût  ^ 
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'ttlireme , le  Corps  & le  Sang  de  Jesus- 
' Christ.  ' . 

Le  J 7.  défend , Ions  peine d’exçommu- 
lîicftion , de  favori (èr  ou  de  fijpporter  les 
Juifs  contre  les  Chrétiens. 

Le  J 8 . ordonne , fuivant  lavis  du  Rof 
Silèiiand  >«que  Ton  contraindra  les  Juifs 
qui  s'étoient  faits  Chrétiens  de  qui  étoient 
rerourriez  au  Judaïfme , de  revenir  à l’E?* 
glilè  > & que  s’ils  ont  Circoncis  leurs  en-:* 
ians  3 on  les  fépareia  d’avec  eux» 

Le  /5>.  ordonne  qu’on  enlevera  aux 
Juifs  leurs  enfans  pour  les  élever  Chrétien- 
üiement  dans  des  Monafteres. 

Le  <3  0.  porte  que  l’on  ne  privera  pas  . 
les  enfans  des  Juifs , qui  font  Chrétiens  > 

». des  biens  de  lèurs  pei'es,  condamnez  par 
les  Loix  pour  avoir  Apoflalié. 

Le  61.  ordonne  aux  Chrétiens  d', évi- 
ter le  commerce  des' Juifs. 

Le  6 Z.  porte  que  Ion  féparerales fem^^ 
mes  Chrétiennes  C|ui  font  mariées  à des 
Juifs  3 d’avec  leurs  maris,  s’ils  ne  veulent 
pas  fe  convertir. 

Le  défend  de  recevoir  le  témoir 
gnage  des  Chrtéiens  qui  lè  font  faits  Juifsj 
la  raifon  qu’il  en  apporte;  c’eft  c^uc  celiù 
' qui  eft  infidèle  à Dieu  , ne  peut  ctre  fidéf 
lè  aux  hommes. 

Le  6 4.  exclut  les  Juifs  des  Charges 
publiqi^S^  . 


VII. 

^ISCLEÿ 
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'■vil.  • .Le  6^.  leur  défend  d’avoir  des  "Êfcla*  d 
^lECL*.  yc5  Chrétiens.  ' ' ' '* 

Les  Canons  (ulvans  jufqu’au  74.  con^  fi 
tiennent  des  Réglemens  touchant  les^f-  ^ 
' clavcs  qui  ne  /ont  plus  d’iifage  niainters  -j 
jiant.  , ; 

Le  7 4*  & dernier , conceriie  la  fideli- V 
lé  qu'  ’on  doit  aux  Rois , la  fiireté  de  leurs  ' 
perlonnes  ; & prononce  Anathème  con-.  • 
tre  ceux  qui  feront  quelque  conjuration 
xontre  eux , qui  attenteront  à leur-  vie,  bu 
\ - q|ui  ufurperont  leur  autorité. 

-t. 

pu  CONCILE  CINQiJIFME:>r 

D£  T O Ï.ED1.  • 


CE  Concile  fut  tenu  Tan  6y6,  au  com-,  • 
mcnccmcnt  du  régne  du  Roy  Cin- 
tLila  , fiiccellcur  de  Silènand  , qui  ayant  7 
voulu  feire  approuver  Ion  éleélion  par»  le«  ' 
Evêques  d!Elpagnej  en  fit  alîèmbler  vingt-  • ' 
deux  à Tolede , où  ilic  trouva  eaperlonnê 
avec  les  Grands  du  Royaume.  Eugene  Ar- , 
jChevêque.de  T oledc  en  fut  le  Prélident,  <85 
on’ y fit  huit  Canons. 

Le  premier.ordonne  que  l’on  fera  des  Li-"-  ^ 

thnies , ou  des  Prières  publiques^  tous  les 
ans  pendant- trois  jours , qui  cornmence- 
'ront  le  14.  de  Décembre  en  Loi#  nean- 
A moins 
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4tfpms  qye  fi  le  D manche  fe  trouve  être 
nn  de  ces  trois  jours  ^ on  les  remettra  à la 
.ièmaine  fuivante. 

Le  fécond  confirme  tout  ce  qui  s*eft  fait 
dans  le  Concile  tenu  lous  Silèn'and,  & or- 
donne que  Ton  fera  fournis  au  Roy  Cin- 
thila  fon  Succeficur , & défend  de  faire  au- 
cune infulte  à les  enfans  après  fà  mort. 

Le  3 . défend  fous  peine  d’Anathéme  de 
s^éleverà  la  Royauté  contre  le  confcntc- 
ment  de-tout  le  peuple,  & fans  être  choifi 
par  la  Noblclfe. 

Le  4.  défend  fous  peine  d’excommuni- 
cation de  confulter  les  Devins  fur  la  mort 
.dû  Prince. 

Le  J.  défend  fous  la  même  peine  de  mé-^ 
dire  de  lui. 

Le  6.  ordonne  que  les  bienfaits  des 
Princes  envers  leurs  Miniftres  fùbfifteront 
après  leur  mort. 

Le  7 . ordonne  que  dans  tous  les  Con- 
ciles d’Efpagne , on  lira  le  Réglement  fait 
dans  le  quatrième  Concile  de  Tolède  pour 
la  fureté  des  Rois. 

Le  8.  Confirme  au  Prince  le  pouvoir 
de  faire  grâce  à ceux  qui  violeront  ces  Ré- 
•glemens , & fait  des  remercimens 
ce,  ^ dejs  Voeux  en  La  faveur- 

Tome  IL  ^ T! 
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^ pu  CONCILE  SlXIEMBt  J 

DE  T P LE  DE,.  ‘ ■ h' 


Le  quatrième  Janvier  de  Fan  ^37* 

Roi  Cintliila  ayant  fait  affcmbler  jufti  .» 
*«-  ' qu’au  nombre  de  plus  de  cinquante  Eve- 

ques  de  fon  Royaume  , on  tint  le  fixiév  - ^ 
me  Concile  de  Tulcdc , où  l’on  fit  les  dixr 
' fept  ou  dix-huit  Canons  fuivans. 

Le  premier  contient  une  longue  expo-  . ^ 
fition  de  Foi,  où  il  eft  pa,rlé  prineipaler,  ' 
ment  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ^ • 
& de  fon  motif, 

' Le  fécond  , les  II.  13.14. 1/.  i<j.  17.  & 

18.  confirment  Fulagedes  Litanies  ou  des 
Prières  publiques,  de  les  Decrets  faits  dans 
le  Concile  précèdent  touchant  la  fCireté  des 
' Rois. 

Le  3,  ordonne  que  les  Rois  qui  feront 
élus  à Favenir  , feront  obligez  de  faire  fer-  , 
ment  qu’ils  ne  loufiriront  point  d’Infidér  * 
Its , 6c  prononce  Anathème  contre  ceux 
qui  violeront  ce  ferment.,  , ^ 

- Lé*  4-  déclare  les  Simoniaqii.es  indignes  . 
d’ètre  élevez’ aux  Ordres  ,&  ceyix  qui  Ip  ‘ 
trouveront  ordonnez , déchus  de  leur  dé- 
gré  , aulïl-bien  que  ceux  qui  les  auroji<^ 

V prdomiez> 
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> ï^e  J.  ordonne  que  ceux  qui  auront 
quelque  choie  des  biens  de  l’Eglilè,  ne  le 
tiendront  qu’à  rître  de  Précaire  j & eu 
donneront  un  Aâe  afin  qu’ils  ne  puilïènt; 
alléguer  la  prcfcription- 

Le  6.  ordonne  qu’on  renfermera  dans 
les  MonaftcrCjS  ceux  ou  celles  qui  auront 
quitté  l’habit  de  Religion  pour  mener 
une  vie  féculicre- 

Le  7 . eft  contre  ceux  qui  s’étant  fou- 
rnis à la  Pénitence , ^abandonnent  pour 
mener  une  vie  féculiere. 

Le  8,.  permet  aux  jeunes  perfonnes  qui 
font  en  Pénitence  d’iircr  du  Mariage , dans 
la  crainte  qu’il  y a qu  ils  ne  tombent  dans 
^incontinence. 

Le  veut  que  les  Affranchis  de  FE- 
glife  renouvellent  à la  mort  de  chaque 
Evêque  , la  déclaration  qu’ils  font  fous  la 
dépendance  de  FEglifè. 

Le  I O . ordonne  que  ces  Affianchis  ren- 
dront fervicc  à l’Eglifc. 

Le  II.  défend  de  condamner  peribnne 
avant  que  de  fçavoir  fi  les  perfonnes  des 
Accnfatcurs  font  recevables. 


LXXIII.  SEVERIN.  ^ 

Le  Ikint  Siège  ayant  vaqué  plus  d’un 
an , à caille  des  dclbrdres  que  cauià 
dans  Rome  Ifaac  Exarque  d’Italie  , qiài 

Ta 
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pilla  meme  lé  Trclbr  Sacré,  on  y mit  Cfft 
fin  Sevcrin  qui  fut  Tan  6^^,  C’étoic  un 
Pape  très -homme  «de  bien  & qui  avoiç 
beaucoup  de  charité  pernr  les  pauvres  ; i|*: 
fouffrit  beaucoup  de  periècutio.n  de  la  part 
des  Miniftres  de  l’Empereur  Hcraclius 
pour  n’avoir  pas  voulu  fîgner  fbn  E^iefi 
ou  Profeflion  de  Foi , à caufe  qu’elle  far. 
vorifoit  l’Héréfic  des  Monothclitcs.  Il  mour. 
rut  n’ayant  gouverné  qu’un  an  l’Eglilè,  . 


LXXIV.  jean  LV. 

JEan  IV.  né  en  Dalmatie  , ayant  fuccef^ 
dé  au  Pape  Sevcrin,  employa  avec  beau- 
coup de  charité  l’argent  qu’il  trouva  dans 
le  Trclôr  de  l’Eglile,  au  rachapt  des  Efr 
claves  que  les  Barbares  avoient  faits  dans 
ridrie  & dans  la  Dalmatie.  Il  tint  un 
Concile  à Rome,  dans  lequel  il  cohdam- 
ha  l Eétele  de  l’Empereur.  Il  fit  une  Apor*‘ 
logic  pour  le  Pape  Honorius , dans  laquel- 
le il  prétend  que  ce  Pape  n’a  point  été  dans 
l’erreur  des  Monothelites , éc  explique  fa* 
.yorablcment  là  penfée.  Nous  avons  en- 
core deux  Lettres  de  ce  Pape.  La  premiè- 
re eft  écrite  aux  Abbez  d Irlande , dans 
laquelle  on  les  reprend  de  ce  qu’ils  nç 
celcbrent  pas  la  Fete  de  Pâques  daris  Je 
<inême  temps  que  les  autres  Eÿifcs  , 
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‘«âc  ce  qu’il,  y avoit  des  reftcs  de  Paganif-  VÏI. 
line  chez  eux  : La  fécondé  eft^  d'drcüec  à Sitcti. 
ifiaç  de  Syracufe.  Il  y déclai'c  qu’on  doit 
permctcrc-aux  Moines  de  choifîr  & de  met- 
tre dans  les  Eglifes  qui  leur  ont  été  don- 
nées , tels  Prêtres  qu’ils  voudront , à char- 
ge neanmoins  que  s’ils  font  quelque  cho- 
ie contre  l’Evêque  , ils  feront  punis  par 
îe  Synode.  Ce  Pape  moucut  en  lix  cens' 
«quarante  & un.- 


LXXV.  THEODORE  I. 

THeodorc  I.  natif  de  Jcrulàlem  , fut 
élu  Pape  le  vingt- cinquième  de  No- 
vembre de  l’an  6^i.  de  gouverna  l’Eglifc  . 
prés  de  lept  ans  ôe  demi , pendant  lequel 
temps  il  eut  la  douleur  de  voir  les  Sara- 
fins  s’étendre  non-feulement  dans  l’Afie» 
mais  auffi  dans  l’Afïrique , avec  la  deftni- 
élion  de  la  Religion  Chrétienne.  Nous 
avons  de  lui  deux  Lettres  & un  Mémoi- 
re contre  Pyrrhus  Patriarche  de  Cônftan- 
tinople  , qui  à voit  été  chalfé , & en  la 
place  duquel  on  avoit  mis  Paul.  Ce  Pir* 
pe  mourut  en  cens  quarante-neuf.  ; 

'*•  -r  , 
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DU  CONCILE  SEPTIEME 


. DE  'T  O L £ DE^ 

CE  Concile  Eit  aflemblé  à Tolède  par 
les  foins  du  Roi  Chifdavind  ,1*^11  de 
Jesus-Christ  <547.  & le  fixiémede  fort 
régne,  il  écoit  conapofé  de  trente  Evêques^ 
qui  firent  les  fix  Canons  fuivans. 

, Le  premier  excommunie  ceux  qmfoïïtr 
'des  cabales  oti  des  rebellions  contre  le  Rot 
ou  la  Patrie  , ôc  laifTe  à la  liberté  du  Prin^ 

. <e  de  modérer  cette  peine. 

Le  fécond  permet  à un  Prêtre  d*ache» 
ver  Je  Sacrifice  delà  Mcflè,  s’il  arrive  que 
le  Célébrant  fè  trouve  mal  & ne  puifle 
rachever.  Mais  il  défend  aux  Prêtres , fous 
peine  d’excommunication  , de  laifTer  les 
. ' ' làints  Miftéres  imparfaits  , ny  de  cclebrer 
après  avoir  pris  la  moindre  nourriture. 

Le  3.  renouvelle  le  Canon  du  Concile 
de  Valence  touchant  les  Funérailles  des 
Evêques , & ordonne  que  l’on  l’executera 
iur  peine  d’ Anathème. 

Le  4.  défend  aux  Evêques  de  prendre 
plus  de  deux  fols,  qui  font  deux  écus  môn- 
noye  de  France  , par  chacun  an,  de  cliaquer. 
' ' Eglifc  de  leur  Diocéfe.  Suivant  le  Decret 
du  Concile  de  Braguç , il  leur  défend  auffi- 


I . ■ ' ^ ‘ ■ 

E E s C O N C 1 L E s.  4 IJ 
^ 3é  mener  avec  eux  , quand  ils  vont  eii  vi-  ' 
fite  , plus  de  cinq  perionne]?  , ny  de  de-  ^a*^**®*' 
[ meurer  plus  d'un  jour  dans  chaque  Eglile. 

Le  J.  ordonne  que  Ton  enrermt  dans 
les  Monafteres  , leS  Hermites  ou  les  Re-* 
dus  ignorans  , & dont  la  vie  peu  réglée 
eft  un  fujet  de  fcandale  à l'Eglilè  , afin 
que  par  la  médication  de  leurs  Régies  , 

- ils  apprennent  leur  devoir  pour  inftruire 
e.iîfuitc  les  autres  quand  ils  s'en  feront  ren-* 
dus  capables. 

. Le  • & dernier  Canon  porte , que  Jes 
. SujfFragans  les  plus  voifins  de  l’Archevê-  • 
que  de  Tolède,  viendront  cous  les  mois 
dans  cette  Ville , tant  pour  rhonneurqui 
eft  dû  au  Prince  que  pour  le  fjulagcment  - 
. de  l’Archevêque  de  Tolède  , à l’exception 
des  temps  de  vacance  & de  vendange*.  . 

Xxxvi.  SAINT  MARTIN  I. 

>• 


CE  faint  Pape  fut  mis  fiir  le  Saint  Siè- 
ge au  mois  de  Juillet  de  l’an  <?45r.  ' 
ôc  dans  le  mois  d’Odobfe  enfuivant  il  tint 
un  Concile  de  ccrit  cinq  Evêques,  contre 
les  Monothelices.,  dans  lequel  il  condani- 
na.Sergius  & Pyrrhus  quia  voient  été  aü- 
■ teefois  fur  le  Siège  de  Gonftantinople  -, 
auui-bien  que  Paul  qui  en  ètoit  eli  polfcf 
^QU.  L’Empereur  Conftans#yant  envoyé 
. ■ T 4 ^ 
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rHxarqne  Olympius,avec  ordre  défaire  fi-  ‘ 
gncr  aux  Evêques  d Italie  le  Type  qu  il 
avoit  publié , & qu’il  trouva  dans  des  dif«r 
polirions  entièrement  contraires.  Olym- 
pius étant  mort,  Théodore  lurnomme 
îiopas  , fit  enlever  le  Pape  Martin  au  mois 
de  Juin  de  l’an  6 Il  fut  relégué  dans 
l’Ifle  deNaxe,  où  ayant  palfé  une  année 
entière  dans  les  mifercs  , on  l’envoya  ^ 
Conftanrinoplc  , & delà  en  exil  en  Chcr- 
fonéfe  dans  le  Pont-Euxin  , où  il  mourut 
dans  la  perfccution  l’an  654.  au  mois  de 
Juin.  Nous  avons  dix-fèpt  Lettres  de  lui 
qui  concernent  prelquc  toute  L’Heréfîe  des 
Monothclites.. 

^ ^ .ijl' .Ù*  • ^ ■’î*’ 

DU  CONCILE  DE  CHALONS 

SUR  Saône. 

V 

CE  Concile  fut  tenu  vers  l’an 

fous  le  régne  de  Clovis  II.  dans  la  li*. 
xiéme  année  de  fôn  régne  , compofe  de  . 
l’Archevêque  de  'Lion , nommé  C.andcri- 
eus , Préfident  du  Concile  , des  Archevê- 
ques d e.  Vienne , de  ••Rouen  , de  Sens  & 
doBûurges  , &c  de  trente-neuf  Eveques  de^ 
France.  L’ouverture  s’en  fit  le  vingt-cinq 
d’Oefobre  dans  l’Eglifc  de  Paint  .Vincent. 
Nous  en  avoas  les  2 o . Cauons  qui  fui  vent* 
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iLe  premier  ordoruie  que  l’on  {îiivra  la 
Doftrine  du*ConcUe  de  Nicée,  confirfliM 
par  celui  de  Ghalcedoine. 

Le  fécond  veut  que  l’on  obfcrve  les 
Canons. 

Le  5.  renouvelle  les  défepies  tant  de 
Fois  faites  aux  Ecclellaftiques,  d’avoir  chez 
eux  des  femme'  étrangères. 

Le  4.  défend  d’ordonner  deux  Evê- 
ques en  même  temps  , dans  une  même 
•Ville. 

Le  f.  défend  de  donner  le  gouverne- 
xftent  des  Paroiflès  ou  des  biens  des  Egli- 
fès , aux  Laïques. 

' Le  6.  déclare  homicides  des  pauvres 
ceux  qui  s’emparent  ou  Ce  mettent  ep 
.pollèflion  des  biens  de  l’Egliïè  , avant 
qu’on  l’ait  ordonné. 

Le  7.  défend  aux  Evêques,  jiux  Archi. 
diacres  , êc  à toute  autre  perfbnpe  , de 
rien  prendre  des- biens  d’qne  PafoiilTe  ; d’un 
jHbpital  ou  d’un  Mopaftere , après  U morp 
du  Prêtre  ou  de  l’Abbé  qui  en  avoit  le 
gouvernement. 

Le  8.  ordonne  aux  Evêques  & aux  Prê- 
tres , d’impofer  des  Penit.çnces  à ceux  qui 
Confclfent  leurs  peche?. 

Le  9,.  défend  de 'vendre  les  Efclaves 
Chrétiens  à des  étrangers  ou  à des  Juife. 

Le  10.  déclare  nulle  l’Ordination  de 
l’Evêque  qpi  a été  choili  ôc  ordonné  lins 

T s 
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le  confentcmenc  des  Evéqnes  de  la  Pre^ 
-vince  J du  Clergé  & du  peuple  de  la  Vflk» 
Le  II.  ordonne  que  les  Ev’^éques  fepai- 
rcront  de  leur  Communion  les  Jitges  qui 
veulent  avpir  Jurifdidtion  fur  les  Pâ- 
roifles  &c  les  Monaftercs  où  les  Evêques ‘ 
font  leur  vifite  , à moins  qu’ils  n’y  ayent 
été  invitez  par  les  Archiprêtres  ou  les- 
Abbez.- 

Le  II',  défend  de  mettre  deux  Abbci 
dans  un  même  Monaftere  , de  peur  qu'c 
cela  ne  caufe  de  la  divifion  entre  les  Moi-- 
nos.  Cependant  fi  un  Abbé  veiit  fe  choi- 
lîr  nn  Succefieur,  il  le  pourra  y mais  ce- 
lui qu’il  aura  choifi  ne  pourra  point  dii-- 
jpolcr  des  biens  dü  Monaftere^ 

Le  13.  défend  aux  Evêques  de  retenir 
lès  Clercs  d’un  autre  Dloceiè  , ny  dé  leè- 
brdonner  malgré  leurs  Evêques. 

* Le  14.  ordonne  que  les  Clercs"  qui  dc- 
forviront  des  Chapelles  , fofont  fournis 
aux  Evêques  en  toutes  cHofes.- 

Le  ly  . défend  aux  Abbez  & aux  Moi- 
nes, de  le  lcrvir'dela  proteéllon  des  fécu- 
liers  ou  d’aller  trouver  le  Prince , fans  la 
permifïion  dé  leur  Evêque  yôc  veut  qu’on 
excommunie  ceux  qui  defbbéiront  à 
Réglement.  ■ 

Le  16.  ordonne  qu’ôn  prive  de Thon=^ 
iicur  ôc  de§.  fonétions  du  Sacerdoce , ceux 
'qui.  fo  feront  fait  ordonner  par  argeiic.v 
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î^e  17.  excommunie  ceux  qui  font  du 
^^i.imulce , ou  qui  fe  bftttefit»dans  l’Eglifc 
ou  aux  portes  de  l’Eglife. 

- Le  18.  renouvelle  les  anciens  Canons 
<5ui  défendent  de  labourer , de  feier  le  bled, 
de  moiflonner  ou  de  cultiver  la  terre  les 
Jours  de  Dimanche. 

Le  19.  veut  que  Ton  excommunie  ceux 
qui  ne  fc  corrigeront  point  de  leurs  dati- 
ies  lâcives  & des  chanlons  diflblues,  qu’ils 
chantent  dans  l’enceinte  ou  aux  portails 
des  Eglilès,  dans  les  Dédicacés  & Fêtes 
des  Saints. 

••  Le  20.  dépofe  Agapius  & Bobon , 
Evêques  de  Digne , qui  avoient  fait  bien 
des  choies  contre  les  Réglemens  des 
’Canons.' 

Dans  ce  même  Concile  les  Evêques 
'Aifpendirent  de  les  fonétions  j julc|u’au 
prochain  Synode , Theodofe  Evêque  d’Ar- 
les, qui  s étant  Ibumis  à la  Penitence  pour 
^voir  mené  une  vie  peu  honnête , ne  laif- 
■ Ibit  pas  de  gouverner  Ibn  Evêché  contre 
la  dilpolîtion  des  iàints  Canons. 
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DU  CONCILE  HUITIE’MË 

DE  T O L E D £.. 

I 

CE  Concile  ftit  alïcmblé  le  fèiziémc 
Décembre  de  Tan  6/5.  par  les  01-- 
drcs  du  Roy  Recefvvhuhe  , qui  étant  én^ 
tté  dans  rAlfeml  lée  prclènta  aux  Prélats 
un  écrit  qui  contcnoit  fa  Profeffion  de  Foi.  ■ 
Les  Eyeques  qui  le  compofoient  au  nom- 
bre de  cinquante-deux  , firent  onze*Ca-- 
.nons  écrits  d’im  ftile  fort  barbare  & pleins; 
de  penfées  fanllès.- 

Le  premier  déclare  nuis  les  juremens  Sc 
les  vœux  qu’on  a faits  de  commettre  de. 
mauvailcs  adiqns.- 

Le  Second  condamne  lés  Simoniques , ■ 
6c  veut  qu’on  dépofe  ceux  qu’on  trouve- 
ra coupables  de  ce  crime. 

Le  5 • le  4.  & le  J.  (ont  faits  pour  con^ 
ferver  la  pureté  dans  le  Clergé. 

- Le  6 . condamne  ceux  qui  ayant  été 
ordonnez  Evéqiics  ou  Prêtres , fc  croyoient 
libres  de  quitter  le  Sacerdoce , fous  pretexf 
te  qu’en  le  recevant  ils  avoient  dit  qu’ils  . 
ne  vouloient  pas  le  recevoir  ordonne 
que  ceux  qui  après  leur  Ordination  re- 
tourneront dans  le  monde  6c  (c  marieronta 
ftront  chaiTcz  de  l’Eglile  & renfermez  d|U5 
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Xltli'  Mpnaftere  pendant  toute  leur  vie  , 
f>our  y faire  Pénitence. 

> Le  7'.  défend  d’ordonner  à ravenk  au- 
cun Clerc  qui  ne  fçache  le  Plèautier,  lès 
C!jàntiqucs , les  Hymnes , dont  on  a cou- 
tume de  fe  Icrvir  , & les  cérémonies  du ‘ -,  ' 

^ ^laptéme  , 6c  lî  quelqu’un  de  ceux  qui 
^ font  ordonnez  ignorent  CCS  chofes, 'ils  iè-' 

[ ront  contraints  de  les  aprendre. 

* , Le  8.  ordonne  qu’on  prive  de  la  Cçm- 
munion  Palcale  6c  de  manger  de  la  viande  * 
pendant  un  an , ceux  qui  en  mangent  pen-  • 
dànt  le  Carême  i 6c  veut  que  ceux  qui  en  i 
ont  bcibin-3,  en  demandent  permifïion  à' 

^ ■ l’Evéque.  • 

L Le  p.  Concerne  l’éleéïion  des  Rois  6c 
' lés  qualitcz  qu’ils  /doivent  avoir. 

Le  lo.  confirme  les  anciens  Caçons' 
des  Conciles,  6c  ordonne  qü’on  excom-' 
i munie  ceux  qui  les  tranfgrelTerpnt.  ' • 

; , Le  II.  confirme  les  Decrets  du  cjuatric- 
me  Concile  de  Tolède  touchant  les  Juifs* 

^ Dans  ce  même  Concile  les  Juifs  prelèn-- 

tercrit  leur  Requête,  par  laquelle  ils  s’o-  • ’ 

bligeoicq^  de  renoncer . ûi^cci  ement  à la'  . 
Düclrine  6c  aux  ■ cérémoines  d<;s  Juifs.’  ^ 

!■ . 
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LXXVII.  SAINT  EUGENE  I,-, 

P‘ 

L’Exarque  Calliopas , par  les^fdres  Hé 
FEmpereiir  Conftans,  avoir  forcé  les 
Romains  de  recevoir  pour  Pape  Eugène  R 
du  nom , qu’il  avoir  fait  élire  duranr  la  vie 
de  fàinr  Martin  j mais  il  le  contenra  de 
porrer  feulement  la  qualité  de,'Vicaire  juf- 
qu’à  la  mort  de  faint  Martin  , Sc  ne  fut- 
Pape  eîi  effet  que  pendant  un  an.  Il  eft 
loué  pour  fesliberalitez  envers  les  paiîvres.' 
Il  mourut  le  deuxième  Juin  de  tannée  üx 
cens  cinquante  - cinq.  » - 


LXXVni.  SAINT  VITALIEN. 

SAînt  Vitalien  ayant  été  élu  Pape  1’^ 
envoya  auflirtôt  fes  Apocriliairesà 
Conftantinople,  vers  fEmpereur  Conftans, 
exhortant  en  même  temps  le  Patriarche 
Pierre  de  rentrer  dans  la  Communion  & 
•la  Foi  de  EÉglilè.  Ce  Pape  crC%  qu’il  dc- 
vok  uler  de  prudence  en  recevant  à Rp- 
me  rEmpereur  Conftans  , quoi  qu’il  n’eût 
pas  renoncé  à l’Héié'lie  ny  fait  Pcnitencé 
de  la  perlecution^  qu’il  avoit  excitée  con- 
fi'c  les  Défenfeurs  de  là  Foi.  Ce  Pape  gou- 
verna i’Eglife  pendant  treize  ans  Ôc  cinq 


t 
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i^feoîs  a & mourût  le  vingt- fcptiéme  Jan-  vil*' . 

![  vier  de  l’an  lix  cens  Ibixante  Sc  neuf.-  SîEctl^  ' . 


' CONCILE  NEUVIEME  DE-  ' 

• T OtEDE.- 

► _ * 

CE  Concile  fut  tenu  le  prettiier  joui* 
de  Novembre  de  l’an  par  les 

foins  du  Roy  Recefwinthé  î-Eugene  Ar-^ 
chevéque  de  Tolède  en  fut  le  Préfident  V 
&c  quinze  autres  Evêques  y aflifterent 
& firent  dix-lèpt  Canons, 
l Dans  le  prcmieril  eft  défendu  aux  Eve-' 

1 ques  & autres  Ecclefiaftiqucs , de  s’ap- 
i proprier  lès  biens  donnez  aux  EgUfes 
permettent  aux  parens  & aux  heritiers 
des  Légataires  , de  s’adrelfcr  à 1 Evêque 
ou  au  Métropolitain. pour  empêcher  qu  onf 
lie  détourne  les  biens  laiflez  par  leurs 
parens. 

^ Dans  le  fécond  oh  permet  à ceux'  qui- 
tmt  fait  bâtir  dès  Eglilès  Paroifliales  des 
Moiiaftercs , d’en  avoir  foin  j & de  propo- 
‘ fer  à l’Evêque  d«s  p«-lbnnes  pour  les  gou- 
ver  , qu’il  fera  ténia  d’ordonner-  s’il  les 
trouve  capables* 

Dans  le  3.  on  ordonne  que  fi  l’Èvêque 
ou  im  autre  Eccleliaftique  donne  quel- 
que, partie  du  bicp  de  fon  Eglifej  il  ■ 
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tenu  de  mettre  dans  TA  de  la  caufè  poüf‘ 
laquelle  il  le  fait. 

Dans  le  4.  il  eft  porté  que  fi  les  ^vé-' 
ques  ou  les  Oeconomes  des  biens  de  TE- 

Elilè  n’ont  que  fort  peu  de  patrimoine  , * 
s acquisitions  qu’ils  font  doivent  être  avi 
profit  de  l’EgliSè  j mais  s’il  le  trouve  qu’ils 
ayant  autant  de  revenu  de  leur  pafrirao- 
ne  que  de  leur  Evêché , leurs  heritiers  par-  ; 
tageront  par  moitié  ou  à proportion  du: 
bien  qu’ils  ont  du  patrimoine  & de  l’E*- 
glife.  Qu’enfin  ils  pourront  difpofer  pen-' 
dant  leur  vie  de  ce  qui  leur  viendra  par 
donation  > mais  que  s’ils  n’en  difpolent 
pas  après  leur  mort  y ces  donatiqns  ap- 
partiendront à l’Eglifè,  , ' 

Dans  le  /.  il  porté  que  l’Evêquc 
qui  voudra  bâtir  un  Monaftere  dans  ion 
Diocéfe  , ne  pourra  lé  doter  que  de  la  cin- 
quantième partie  du  revenu  de  fon  Evê- 
ché, & de  la  centième  E ce-n’eft  q[u’une 
Emple  Egliiè. 

Dans  le  6.  il  eft  permis  à l’Evêque  de  ' 
remJUtrc  aux  Eglifes  Paroiflîales  la  troi- 
Ecme  partie  du  revenu  qu’elles  lui  doivent, 

Sc  que  la  remifè  qü’il  en  «fera , fera  perpé- 
tuelle & irrévocable. 

Dans  le-  7.  ils  défendent  aux  heritiers 
de  l’Evêque  de  le  rnettreen  pofleffioii  de  ^ ^ 
fa  fucceUion  , fans  le  confentement  du 
lyictropolitain  'V  ou  .n  c’eft  le  .MétropdU* 


ir:  ' • ■ . 

- ■ ^ 3f-' 

' 15 É S Conciles. 

; raîn  J avant  qu’il  ait  un  SuccclTeur  ou 

' qu'il  y ait  un  Concile  alTerablé^  Si  c eft 

' un  Prêtre  ou  un  Diacre  cjui  meure  ,-on  dé- 
fend aux  heritiers  de  s emparer  de  leur 
fi.icccfïïon  que  l’Evêque  n’en  connoilïe. 

. Dans  le  8.  il  eft  porté  que  la  pcrfcri- 
^ ption  de  trente  ans , ne  courra  contre  l’E- 
glilè  J à l’égard  des  biens  aliénez  par  qucl- 
L que  Evêque,  que  du  jour  de  la  mort  de 
ect  Evêque  , Sc  non  pas  du  jour  de  Iz 
datte  de  l’Ade  qui  en  a été  palfé. 

Dans  le  9.  il  eft  défendu  â un  Evêque 
qui  vient  pour  inhumer  Ion  Confrère  , de‘ 
recevoir  plus  de  la  valeur  d’une  livre  d or 
, ‘ fi  l’Eglife  eft  riche , ou  d’une  demie  livre  fi> 

■ ' elle  eft  pauvre  ; ôc  lui  ordonne  de  faire 
l’Inventaire  des  biens  de  des  meubles  qu  il* 
aura  trouvez. 

Dans  le  10.  on  fbûmet  aux  peines  Ca- 
noniques les  Ecclefiaftiqiics  incontinens 
qui  font  obligez  de  garder  le  célibat  ; & 
i les  enfans  qui  font  nez  de  leur  mauvais' 
commerce , incapables  de  iùcceder; 

• - Dans  le  11.  il  eft  défendu  d’ordonner 
lés  Efclaves  qui  appartiennent  à l’Eglife, 
à moins  que  l’Evêq^ic  ne  les  ait  attran- 
chis  auparavant  ; & permet  que  s ils  ont 
• mené  une  vie  réglée  dans  la  Clericaturc,- 

f ‘ on  les  éleve  dans  les  Ordres  plus  dignes.  Les- 

cinq  autres  Canons  font  encore  fur  les  Af-- 
^auchis^Sc  ne  font  plusd.  ulàge  maintenant.' 
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VII.  Dans  le  17.  & dernier,  on  oblige  ÎcS?â'W  i 
5iEctE.  Juifs  nouyellcmcnt  convertis  de  fè  trou- . 'y 
ver  les  jours  de  leurs  anciennes  Fêtes  /.'y 
dans  les  Villes  & aux  alFemblées  des  Chrê-  - 
tiens , afin  que  l’Evêque  connoifle  ap-^^  • 

|»rouve  leur  Foi  &ieur  converfion-.  ' ' 


pu  CONCILE  DIXIEME  D# 

^ T O L E D E.- 


CE  Concile  fut  convoqué  1,’annêc  fui-* 
vante  par  le  même  Roi  Recefwin- 
the  J où  le  trouvèrent  Eugene.  Arche vê-^ 
que  de  Tolède  , Frugitinius  de  Séville  f 
Fruétuorus  de  B.  agues , dix-fept  Evêques  y 
6c  cinq  Députez  d’Evêques  j qui  firent-les 
lèpt  Canons  fuivans.' 

Le  premier  oïdonne  que  Ton  célébrera 
la  Fête  de  l’Annonciation  le  dix  huitième 
de  Décembre , à eaufè  que  tombant  dans 
. * le  Carême  on  étoit  occupé  dans  ce  joUr  . 

. au  jèùne , & Ibuvent  obligé  de  cciebrer 
’ la  mort  de  Jesu.s-Christ. 

Le  fécond  prive  les  Clercs  ou  les  Moi* 

' , nés  de  leur  Dignité  , qui  le  trouveront 

' . avoir  viole  les  lèrmens  prêtez  au  Roi  &c 

à l’Etat,  & lailîè  la  liberté  au  Prince  de. 
la  leur  rendre  fi  bon  leur  (èmble. 

Le  3;.  défend  aux  Evêqués  de  donhef . 


< 
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^ leurs,  parens  ou  à leurs  amis  , les  Egli- 
fès  ParoilÏÏalcs  ou  les  Monaftêres  , afin 
qu’ils  eu  tirent  le  revenu. 

Le  4.  porte  que  les  femmes  qui  em- 
braifent  l’etat  de  Viduité,  doivent  en  faire 
•profelïion  par  écrit  , devant  l’Evcque  ou 
. devant  le  Prêtre  , en  recevoir  l’Habit  , 
^ le  garder  toujours  , & porter  un  voile  noir 
pu  violetr 

Le  J.  ordonne  que  celles  qui  auront 
fait  Profefïîon  de  Viduité  ou  qui  en  au- 
ront THabit  & les  marques  , ôc  qui  les 
auront  enfuite  quittées  , feront  excom-  ' 
muniées  Sc  renfermées  dans  des  Mona* 
fteres. 

Le  veut  qu’on  oblige  les  enfans  à 
qui  les  parens  ont  fiit  donner  la  Tonfu- 
re  &c  l’Habit  de  Religion , de  vivre  Re- 
ligieux ; mais  que  les  parens  n’ont  le  pou- 
voir d’ofli'ir  leurs  enfans  que  jufqû’à  ce 
qu’ils  ayent  atteint  l’âge  de  dix  ans  , & 
qu’aprés  cét  âge  le  confèntement  des  en- 
fans  eft  nccefl'aire. 

Le  7.  & dernier , c’eft  un  avertfllcment 
pour  détourner  les  Chrétiens  de  vciidrç' 
leurs  Efdaves  à des  Juifs-.  . • 

Il  le  pallà  dans  ce  Concile  deux  affai- 
res^  de  conlequence.  La  première  c’eft  , 
qu’on  y prefènta  unp  Confelîîon  jiar  écrit 
de  Potamius  Evêque  de  Bragues , qui  s’ac- 
(CU.fbit  de  plufieurstcrimes.  On  le  fit  veifiï 
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devant  les  Evêques , qui  lui  demandèrent  " 
fi  cette  Confeflion  étoit  véritable  & fi  oiv 
ne  Tavoit  point  violencé  à la  foire  , il  dÎD; 
que  ce  qu"ii  avoir  écrit  & ngné  de  fo  niaiiV^  . 
croit  véritable,  & qu’il  y avoit  deja  neufi 
mois  qu’il  avoit  quitté  le  gouveniemcric 
de  fon  Eglife  Sc  s’etoie  Irenfermé  dans  une 
prilbn  pour  y foire  Penitence.  Le  Cori- 
cile  ayant  IçCi  qu’il  avoit  eCi  un  commer-'. 
ce  charnel  avec  une  femme , déclara  que  ^ 
i]üoi  que  fuivant  les  anciens  Canons  ij  , 
dût  être  dégradé  & privé  de  fo‘ Dignité,*  .i 
neanmoins  que'  par  compaffion  ils  fuy  v 
conlervoiçnt  le  nom  & le  rang  d’Eyêque 
mais  qu’il  folloit  qu’il  fit  Penitence  pénV  ' 
dant  tonte  fa  A’ie  , ôc  qu’ils  choifillbient 
Fruétuofüs  Etêque  de  Dûmes,  pour  gouY 
‘verner  en  fa  place  l’Eglife  de  Bragues.  Cç 
Decret  eft  fuivi  d’un  autre  qui  calfe  les 
dilpofirions  d’un  Teftament  foit  par  Mar-^ 
tin,autrefois  Evêque  de  Dûmes,  qui  éroient- 
préjudiciables  aux  Droits  de  fbn  Églife.- 


m CONCILE  DE  MERIDA. 

CE  Concile  compofé  de  douze  EyeT 
ques  de  la  Proyince  de  Portugal  , 
fut  convoqué  par  les  ordres  du  Roi  Re^  , 
cefwiiithe  l’an  .($  à (7  après  avoir  Lit 
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leur  Expofition  dé  Foi , ils  publièrent  vingt-  vÜ. 
jSc  un  Canons  touobant  la  Pifeipline  de  SieçlV^ 
l’Eglife. 

Dans  le  premier  il  eft  ordonné  que  les 
jours  de  Fête  on  dira  Vêpres  dans  les  Egli-  • 

. fes  avant  que  de  chanter  le  Son  i ( c’eft 
l'e  F' enlte  Exahernui  , qu*on  appclloit  ain- 
il,  ) parce  qu’il  lè  .chantoit  à haute  voix. 

Dans  le  fécond  il  eft  porté  que  lors  que 
le  Roi  ira  à l’Armée  » les  Evêques  offri- 
ront tous  les  jours  le  Sacrifice  & feront 
^es  prières  pour  lui  & pourles  fiéns,  jufi- 
qu’à  ce  qu’il  {bit  de  retour. 

pans  le  3 . il  eft  ordonné  que  le  Mé':- 
tropolitain  , après  fbn  Ordination , s’eii:* 
gagera  devant  les  Evêques  de  là  Provin- 
,ce  j & les  Evêques  devant  Iqur  Métroppli-  ■ - / 
tain , prometteront  par  écrit  ^e  vivre  cha-  q» 
ilement , fobrement  & honnêtement.  Les 
Métropolitains  adrelFeront  cét  écrit  aux 
Evêques  de  leur  Province , (Sc  les  Evêque* 

' ,à  leur  Métropolitain. 

. . Dans  le  4.  il  eft  enjoint  aux  Evêques 
.de  venir  au  Synode  au  temps  qu’il  leur 
fera  marqué  par  les  Lettres  du  Métropo^ 
litain  & les  ordres  du  Roi.  Si  quelc^u’uq 
çft  retenu  par  maladie  ou  empêche  par 
|in  commandement  exprès  du  Prince , on 
' lui  permet  d’envoyer  un  Prêtre  ou  un  Ar?-  ' 
chidiacre  pour  y affifter  en  fbn  nom  5 
jmais  on  ne  yput  pas  qu’il  clwjge  u|^ 
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VIT.  fimple  Diacre  de  cette  députatioii.  ' 

Dans  le  /.  on  ordpnne  que  les  Evê- 
ques Suftragans  qui  feront  mandez  par  le 
- Métropolitain  pour  venir  celcbrer  les  Fêr 
tes  de  Noël  & de  Pâques  avec  lui  , ic-!^ 
ront  obligez  de  fuivre  les  ordres. 

Dans  le  6.  il  eft  porté  qu  on  célébrera 
tous  les  ans  un  Concile  dans  le  lieu  que. 
le  Roi  aura  marqué  , & on  y fufpend_, 
les  Evêques  qui  icfuferont  des  y trouver», 
de  la  fon<5ticn  de  leurs  Ordres  » julqu  au 
Synode  enfuivant. 

Dans  le  7.  on  parle  du  rétabliffemcnt 
•des  D.oits  de  la  Province  de  Portugal  & 
de  fa  Métropole^.,  par  le  Roi  Recefwii> 
the.  U eft  dit  enfuite , que  Selua  Eveque 
d’Ingidane  s’étant  plaint  de  ce  que  Jufte 
Evêque  de  Salamanque  s’étoit  empare  de 
'{on  Diocéfe  , ôc  avoit  demande  qu’il  luy 
■ ^ • lut  permis  de  reprendre  ce  qui  lui  appar- 
tenoit , on  ordonne  que  l’on  envoyera  des 
Inlpeélucurs  pour  régler  ce  difterend  ^ai’*' 

' ce  qu’il  n’y  a pas  trente  ans  de  poflcflion. 

Sur  la  fin  on  avertit  les  Evêques  de  bien 
conlèrver  ce  qui  eft  de  leur  Diocéfe , & 
on  veut  que  la  pofteffion  de  trente  anj?  , 
ferve  de  titre. 

''  . .Dans  le  8.  il  eft  défendu  à celui  à qui 

l’Evêque  envoyé  le  fàint  Chrême , de  rien  . 
prendre  pour  là  dillribution  » & aux  Prê- 
' iccs  dp  rien  exiger,  pour  le  Baptême  j 011  ; 
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leur  permet  neanmoins  de  recevorr  Ce- qui 
leur  içra  pre Tenté  librement. 

Dans  le  p . il  eft  porté  que  chaque  Evê- 
que aura  un  Archiprétre , un  Archidiacre 
^ un'Primicier , & on  enjoint  à ces  Of- 
ficiers d’être  fournis  à leurs  Evêques  , & 
de  ne  rien  entreprendre  au  dellus  de  leur 
pouvoir,  à peine  d’excommunication. 

' Dans  le  lo.  on  ordonne  aux  Prêtres  , 
?ux  Abbez  , aux  Curez , aux  Diacres , qui 
avoient  obtenu  quelque  exemption  de  leur  ' 
Evêque.,  d’être  entièrement  loûmis  à fbn 
SuccclïBiir  , de  lui  rendre  ce  qu’ils  lui  doi- 
vent , de  le  recevoir  quand  j1  fait  la  vifitc  , 
de  n’entreprendre  aucune  affaire  devant-^ 
lés  Juges  féculiers,  fans  fon  confentement. 

Dans  le  ii.  on  permet  à l’Evêquc  de 
prendre  les  Prêtres  & les  Clercs  des  Par 
toifléà  pour  les  établir  dans  fon  Eglile  Cai* 
thédrale , fans  perdic  leurs  titres  ny  le  rc- 
< avenu  de  leurs  Bénéfices , à condition  que 
l’on  y mettra  un  Prêtre  ou  un  autre  Clerc 
à qui  on  fournira  raifonnablemcnt  dequoi 
fubfifter. 

Dans  le  iz.  on  donne  pouvoir  à l’Evê- 
vêque  de  faire  du  bien  aux  Clercs  qui  s’a* 
jquittent  bicn.de  leur  Miniftere,  aufn-bieu 
que  delà  liberté  de  les  priver  de  çét  avai> 
tàge  s’ils  en  abulcnt. 

' Dans  le  13 . il  cft  dit  que  toutes  les  Obla^ 
fions  qui  fe  font  dans  les  Eglifes  feront: 
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■ divifces  en  trois  partips , dont  il  y en  aut». 
une  pour  l’Evêque,  l’autre  pour  les  Erê- 
.très  Sc  pour  les  Dfecres , ^ la  troilîémc^ 
pour  les  Clercs. 

Dans  le  14.  on  défend  aux  Evêques 
.de  maltraiter  les  fervitcurs  de'  l’Eglilè 

ordonne  que  s’ils  font  coupables  de  -, 
xjuclques  crimes  on  Jes  livre  au  Juge  fé^ 
çulier  j mais  on  avertit  en  même  temps  les  , 
Evêques  de  modérer  la  peine  à laquelle  ils  ^ 
feront  condamnez. 

Dans  le  IJ.  il  cft  défendu  aux  j^.êques., 
Eiivant  la  difpolicion  des  Canons , de  lup>- 
primer  la  troifiéme  partie  du  revenu  des 
Eglilès , .&  ordonne  quelle  fera  employé-  ' 
fiux  réparations  des  Eglifes. 

^ Dans  le  i<j.  on  enjoint  des  peines  à 
ceux  , de  quelque  condition  qui  loienc 
x]ui  détraétent  de  leur  Evêque  après  fà  - . 
inort. 

Dans  le  17.  on  veut  que  les  Curez  des^ 
l^aroilEes  ayent  des  Clercs  avec  eu;c  polir  ' 
4eur  aider  à faire  l’Office , aulquels  ils  roür^ 
^liront  leur  rubfiftance. 

Dans  le  18.  on  ordonne  aux  Prêtres 
^ui  font  chargez  de  plufieurs  Eglifes,  pâr^ 
ce  qu’une  feule  n’cft  pas  capable  de  Ids. 
riourrir , de  dire  la  Mçffè  tous  les  Diman-  • 
ches  dans  chacune , & de  reciter  les  noms 
ide  ceux  qui  les  ont  bâties  , ibit  qu’ils  foieiït  . 
Jvivans  .ou  ^norts. 


V 


b « s C O H C I.i.  s 44; 

IDans  le  19.  on  fait  des  Réglemens  tou- 
illant les  Affranchis  des  Eglifcs. 
i Dans  le  zo.  on  confènt  que  les  Dona- 
tions faites  par  TEvêque  iiibfiftent , quand 
il  Ce  trouve  qu’il  a plus  donné  de  ion  bien 
k l’EgUiè  qu  il  n’en  a profité. 

Dans  le  ii.  il  cfl  ordonné  que  ceux  qui 
«violeront  ces  Canons  ^ ièront  excommu- 
-nie2;.  Le  Concile  finit  enfiiiife  par  les  vœut 
qu’il  adredè  à Dieu  pour  le  Roi  Recei- 
winthe. 


LXXIX.  ADEO-DAT. 

L*An  6 6^ . Adeo-Dat,  Romain  de  Na* 
tion  >ifut  tiré  du  Monaftere  pour  être 
mis  fur  le  Saint  Siège.  U eft  lojié  par  le  Bi- 
bliothécaire Anaftafè , de  là  charité  6c  de 
ià  libéralité  envers  les  pauvres  6c  les  étran- 
gers. Il  mourut  après  avoir  gouverné  fE- 
glifê  fept  ans  , deux  mois  & dix  - fèpc 
jours , le  ving>fîxiéme  Juin  de  Tan  ux 
.cens  foixante  & ièize.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  Lettres,  dans  lefqUelles  il 
accorde  des  Privilèges  à plufieurs  Mo- 
nafieres  , & . entr’autres  à celui  de 
>lar tin  de  Tours. 
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DU  CONCILE  D’AUTUN.  ■■  " 

.%  . 

L’An  de  Jésus  - Christ  Gjo.  fainl^ 
Léger  Evêque  d’Autun  tint  un  Conr 
cile  dans  cette  Ville , où  il  fit  beaucoup^ 
de  fages  Régicmens  qui  regardent  la  Dll»>  ; 
cipline  Monaftique.  Il  y dt  ordonné  c^ue 
les  Moines  n auront  rien  en  propre  \ qu  ils 
ne  lcront  point  Pareins  dans  le  Sacrement 
de  Baptême  j cju’ils  ne  lè  trouveront  point 
dans  les  Villes , qu’ils  n’auront  point  de  ; 
familiarité  avec  les  femmes  5 qu’ils  .n’eiî  ' 
laifTcront  point  entrer  dans  leur  Monà- 
ftere  j qu’on  ne  recevra  point  dçs  Moines 
vagabons;  qu^  les  Abbez  auront  foin  de 
faire  bbferver  la  Régie  de  faiiit  Benoît’} 
jqu’on  s’acquittera  du  travail  des  mauis  , 
s&  qu’on  obfèrvera  fHopitalité.  ' Enfuite* 
il  ordonne  diverfès  peines  contre  ceux 
qui  violeront  ces  Statuts  }i&  veutqu’oii 
prive  de  la  Communion  pendant  un  an  , 
xAbbé  qui  en  fera  coupaWe , & If  s Moi- 
nes pendant  trois  ans  , ou  mçxrie  qu’oi; 
Ÿ^unilfb  ces  derniers  de  coups  de  , 
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DU  CONCILE  D’E  R U DE- 
FORT 5 EN  Angleterre. 


CE  Concile  fut  tenu  lan  paf 

Théodore  Archevêque  de  Cantorbie 
qui  en  ctoit  le  P*,  éhdent , qui  y promulga 
I les  dix  Canons  fuivaits. 

Le  .premier  ordonne  qu’on  célébrera  la 
Pâques  le  Dimanche  d’après  le  quatorziè- 
ipe  de  Mars.  Le  fécond  défend  aux  Evê- 
, ques  de  rien  entreprendre  fur  les  Evéçhez. 
de  leurs  Confrères.  Le  3 . défend  àufîi  aux 
I Evêques  de  faire  aucune  peine  aux  Mo- 
, nafteres , ou  de  prendre  leur  bien.  .Le  4. 

- défend  aux  Moines  de  changer  de  Mo- 
’ naftere  fans  permifïion  de  leur  Abbé.  Le 
; J.  ordonne  que  les  Clercs  garderont  la  ré- 
iidençe  dans  leur  Evêché,  &"  défend  aux 
; ;autres  Evêques  de  les  recevoir.  Le  G.  dé- 
r fend  aux  Evêques  & aux  Clercs  étrangers 
de  faire  aucune  fonélion  de  leurs  Ordres 
fans  la  permifïion  de  fEvêque  du  lieu  où  , 
ils  font.  Le  7.  porte  qu’on  tiendra  des. 
Synodes  deux  fois  Fan.  Le  8.  ordonne 
que  les  Evêques  fè  contenteront  (tu  rang 
^ fjifils  doivent  tenir  fuivant  le  ^|nps  d^ . 
leur  Ordination.  Le  5>.  veyt  qu  on  aug-? 
mente  le  nombre  des  Evêques,  à propor- 
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VII.  tion  que  le  nombre  des  Fidèles  augmeà^  ’ 
SiictE.  Le  lo.  & dernier  condamne  Iw  Mâr 
riagës  illégicimes , il  défend  au  mari  de^ 
quitter  fa  femme  , fi  ce  ueft  pour  cauf^J 
d adultéré  ; & ordonne  à ceux  qtii  les  quitr  J 
teront  , de  demeurer  fans  fè  remarier  ^ 
foivant  le  précepte  de  fEvangile.  ^ ^ 

DU  CONCILE  ONZIE’Mg 

deToledi. 
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CE  Concile  fixt  affemblé  Fan  <j7jr, 
& le  quatrième  du  Régne  du  Roi 
Vi^amba , le  (èptiéme  Novembre  ^ où  il  le 
trouva  lèize  Evêques  avec  FArchevêqu^, 
de  Tolède  , prelque  tous  de  la  Province 
Catha^inoilè  , lept  Abbez  & deux  Diar 
cres  députez  d’Evêques , qui  après  avoijf 
rendu  grâces  à Dieu  .&  au  Roi  d*avoir 
rétabli,  lèlônles  anciens  Canons,  les  Conje. 
elles  Provinciaux  que  le  malheur  des  temps 
avoit  interrompu  pendant  dix-huit  ans'^  ' 
firent  les  quinze  Canons  fiiivans. 

Le  premier  ordonne  qu  on  chalïèra  de 
rAflembléc  l*Evêque  qui  en  troublera  l’or- 
dre pa|  fon  immodeftie  , & le  turnultr 
qu’il  Y'  excitera. 

Le  l^ond  charge  les  Métropolitains  de 
veiller  à l’infiruélibn  dé  leurs  Suâraga:^^ . 
de  leur  Clergé. 
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’ . l.e  3.  ordonne  à tous  les  Evêques  d’u- 
Âe  même  Province,  de  garderies  memes 
üfâges  & les  mêmes  cérémonies  dans  l*Of- 
fice  public , & de  le  conformer  à TEgli- 
£e  Métropolitaine.  Il  veut*  anlïl  que  les 
Abbez  s*y  conforment  dans  leur  Office 
public. 

Le  4.  défend  , fîiivant  le  Canon  du 
quatrième  Concile  de  Carthage,  de  rece- 
voir les  Oblations  , ny  de  laiflèr  appro- 
cher de  r Autel  les  Evêques  qui  font  en; 
difoorde , qu’ils  ne  foient  reconciliez. 

Le  /.  condamne  les  entreprifes  violent 
tes  &c  les  excez  que  les  Evêques  pounoient 
commettre,  à caufê  de  leur  autorité,  ôc 
’ï^eût  qu’ils  reparent  de' leurs  biens  le  tort 
qu’ils  pourroient  avoir  fait. 

Le  6.  veut  qu’on  prive  de  leur  Digni- 
té pour  toujours,  les  Ecclefiaftiques  qui 
alfiftent  au  jfugemént  de  mort  ou  qui  pu- 
nilTent  quelquun  par  la  mutilationdc  leurs 
membres. 

Le  7.  défend  aux  Evêques  de  mettre 
quelqu’un  en  Penitence , que  fuivant  l’or- 
dre public  de  l’Eglifè , ou  en  prefènee  de 
témuins  j & loue  cette  régie  de  fkint  Leon 
qui  dit  que  la  douceur  a plus  de  pouvoir 
que  la  feverité,  fur  ceux  qu  il  faut  corriger. 

Le  8.  porte  la  peine  de  l’excommunica- 
tion contre  les  Prêtres  qui  exigent  quel- 
que chofe  pourl’adminiftration  du  Sacre- 
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ment  de  Bhptcme  pour  le  faint  Chrêfhci 
ourpour  les  Ordres  , & ordonne  que  lesr  . * 
Evêques  qui  ne  puniront  pas  ce  pec^é:  . r 
dans  ceux  qui  l’auront  commis  > feront  pri-'  , 
Vcz  de  leurs  fbnêHons-pendaht  deuxmbiSi<^  / 

Le  P . porte  que  celui  qui  eft  ordonné 
Evêque , prête  ferment  devant  l’Autel  qu’il  -i 
n’a  rien  donné  , St  qu’il  ne  donnera  rien  ‘ 
pour  être  élu  Evêque  j St  excommunie 
ceux  qui  feront  coupables  du  péché  dé  ^ 
Simonie. 

Le  10..  vent  que  les  Clercs  dans  lëù?  . 
Ordination  s’obligent  par  écrit  d’être  at- 
tachez inviolablement  a la  Foi  de  rEglile5 
de  bien  vivre  , de  ne  rien  faire  contre-  les 
feints  Ginons  , & de  porter  honneur  & ; 
refpeél  à leurs  Supérieurs. 

Le  II.  confirme  le  Canon  du  premier 
Concile  de  Tolède  > . qui  condamne  de 
Sacrilège  ceux  qui  rejettent  l’Euchariftic 
par  impiété , & déclare  que  le  Canon  ne 
comprend  pas  ceux  qui  le  font  par  mala.- 
die.  Si  c’eft  un  Fidèle -qui  commet  ce  pé- 
ché, on  le  prive  de  la  Communion  Juir 
qu’à  la  mort  J Sc  li-  c’ell  un  Infidèle.,  bn. 
doit  le  châtier  de  verges  St  le  bannir 
enfuite.  ' , . 

-Le  II.  porte  qu’il  feut  réconcilier  ceuXv  ' 
qui  demandent  la  Penitence  étant  en  dan- 
ger de  mort , & ordonne  du’on  ait  à faire 
• mémoire  Sc  à recevoir  l’Abmlution  de  ceu^  • 
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L rfieurént  apjrés  avoir  été  admis  à,  la  Pe-  ^ 
• hkmce  par  rimpofitioh  des  mains , fans  * 

■ toutefois  avoir  été  réconciliez. 

> . Le  13.  défend  à ceux  qui  font  pofîcdea^, 

’ ^u  Démon  J ou, -agitez  d.e  mouveraens  vio- ‘ ' 
lens  , de  fèrvir  à 1 Autel , ny  de  s*en  apro- 
ç;her  pour  y recevoir  leS  Sàcrcmèns. 
f Le  1.4.  veut  qu'il  y;  ait  toujours  quel-. 

.x^u’un  qui  affifte  le  Prêtre  dans  le  temps. 

! .qu’jl  chante  l’Office  ou  qu’il  célébré  le. 
fàint  Sacrifice , afin  que  s’il  viciit  à fè  trou-'- 
yer  rtial  y ijn  autre  puilïè  prendre  (k  placer 
- Le  IJ.  & dernier  renouvelle  les  Régie-- 
L mens  touchant  la  célébration  des  Gonci-' 

[ les  Provinciaux , qui  fe  doivent  tenir  touj^ 
f les  ans , au  temps  qu’il  plaira  au  Métropw 
litain  & au  Prince. 


w CONCILE  QUAtïUFMR 

DE  B R AG  UES. 


CE  Concile  fut  affemblé  la  même  an-»-  aa  ^7](i 
née  & fous  le  même  Roi.  Les  Evê- 
ques au  nombre  de  huit  firent  les  hjuit 
Keglcmens  qui  fiiivent , pour  remedier  à 
plufieurs  abus  qui  s’étoieut.introduits  par- 
mi le' Clergé, 

Dans  le  premier  ils  défendent  d’offrir 
du  lait  GU  des  grapes  de  raifin  , au  UçjJ.  ‘ 
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de  vin  » & de  tremper  l'Euchariftie  dàirïF 
le  vin. 

Dans  le  fécond  if  eft  défendîii  d*em- 
ployer  les  Vafès  Sacrez,  auffi-bien  qnc- 
tes  Ornemens  de  l’Egliè  , à des  ùfàges^ 
profanes. 

Dans  le  J.  iï  éft  porté  que  les  Prctrcÿ' 
ne  célébreront  point  les  faints  Myfteiresy 
qtûavec  une  Ètole  qui  couvrira  leurs  épauy  ■ 
les,  & fera  mife  en  forme  de  Croix  fur, 
rcftomach. 

Dans  le  4.  il  eft  d^èndCr  aux  Clercÿ 
d’habiter  avec  aucune  femme  , à rexcc*^- 
ption  de  leur  feule  mere. 

Dans  le  j,  on  déclare  que  c’eft  aUxf 
Diacres  à porter  les  Reliques  des  Martirsj^ 
(8c  que  fi  l’Evêque  les  veut  porter,  il  mar- 
chera de  fon  pied  làns  être  porté  par  des 
Dia«:es. 

Dans  le  on  défend  aux  Evêques  der 
Élire  battre  les  Prêtres , les  Abbez  ou  les 
Diacres  qui  lui  font  fournis. 

Dans  le  7.  il  eft  ordonné  , fuivant  le 
Réglement  du  Concile  de  Chalcedôinc  r 
de  punir  les  Eccleiiaftiqucs  coupables  dé 
Simonie. 

Dans  le  S.  on  défend  auk  Evêques  d’a^ 
voir  plus  de  foin  de  leur  bien  de  patri^ 
moine  que  de  celui  de  TEglife  i ôc  s’il  ar-^ 
rive  que  cèlui-cy  déperiflb  par  leur  négli- 
gence, taudis  que  1 autre  augmente  9 % 


I iis  s Co N crias,  4/t 

; ïèront  obligez  de  réçorapenlèr  de  leur  bien 
/Ce  qu’ds  auront  perdu» 

LXXX.  DON , ou  DONUS  !.•  ' 
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CE  Pape  qui  fut  mis  fur  le  Saint  Siège' 
l’an  6 -J  6.  n a rien  fait  de  conlîderable 
durant  fon  Pontificat  : l’Empereur  Con- 
ftantin  Poeonat  lui  écivit  une  Lettre  tou- 
chant la  réunion  de  l’Eglife  Latine  avec 
la  Grecque  J mais  elle  ne  vint  pas  jufqu'à 
lui , ayant  été  prévenu  de  la  mort  après 
avoir  gouverné  l’Eglifè  un  an  ôc  cinq  mois, 
îl  mourut  l’onzième  d’Avril  de  l’an  6jB. 


LXXXI.  SAINT  AGATHON: 

1 

1 Aint  Agathon , Sicilien  de  Nation  6c 

f O Moi  ne  de  profeflvon , fucceda  à Donus 

ï.  l’an  6 7 B,  Au  commencement  de  lôn 
Pontificat  il  écrivit  à l’Empereur  Conftan- 
tin  une  grande  Lettre , inférée  dans  les 
Aéles  du  fixiéme  Concile  Général,  où, il 
préfida  par  fés  Légats , dans  laquelle  il 
J,  ' réfuté  amplement  rerreur  des  Monotheli- 
(,  - tes.  Ce  Pape  mourut  le  dixiéme  Janvier 
’ de  l’an  fix.  cens  quatre-vingt  deux , après 
avoir  gouverné  l’Eglifé  trois  ans , fix  mois 
& vingt-cinq  jours. 
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DU  CONCILE  DOUZIEME 

#.  . vD  E T O LEDE.  •' 

LERoi  Ervige  ayant  obtenu  le  RoyaU'r 
me  d’Elpagne  par  des  voyès'qui  nef 
fcmbloient  pas  tout-à- fait  légitimes-,  vou-- 
lànt  paroître  avoir  beaucoup  de  Religion:, 
pour  s’attirer  le  Clergé , & pour  fûre  con< 
nrmer  i’éleéïion  qu’on  avoit  fait  de  là  per- 
lonne,  par  un  Concile  , fit  alïèmbler  ce-^ 
'lui-cy,  l’àn  6 8i.  Les  Métropolitans  de' 
Tolède,  de  Séville , de  Bragiies  & de  Mêi- 
rida  , y affifterent  avec  trente  Evêques  „ 
quatre  Abbez  , trois  Députez  d’Evêques^ 
éc  plufieurs  Seigneurs  , & firent  douze: 
Canons. 

‘Le  premier  approuve  l’éleâion  d’Ervi-* 
ge  & la  déjpofition  de  Wamba,  qui  s’éà- 
roit  lui  -meme  retiré  en  prenant  lUabitj 
de  Religion  , en  choifiirant  pour  régner 
en  là  place'  le  Roi  Ervige,  & en  le  fâi-- 
lant  .confacrer  par  l’Onébon-  Sacerdotale.. 
Le.  Concile  après  avoir  vu  la  déclarationt- 
par  écrk  que  ce  Prince  avoit  faite  & fi-s* 
gnée  en  prelence  des  Seigneurs , par  la^- 
, quelle  il  avoit  fait  profelïion  de  la  vie  Re-^ 
figieufe , & s’étoit  fait  couper  les  cheveux, 
oelle  par  laquelle  il  demandoic  q^^’Evige 
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fiut  élu  Roy,  Tordre  qu’il  a voit  donné  à VH*- 
i’Evéque  de  Tolède  de  Conlàcrer  Ervi^e 
avec  les  cérémonies  ordinaires,  le  Procès  , 
Verbal  de  cé  Sacre  , figné  de  Wamba , 
joint  Ion  confentemeiit  à celui  de  Wâm-' 
ba  , &c  approuve  ce  qu’il  a fait , & déclare 
en  conféquencc  que  Ton  doit  reconuoî^ 
ère  Ervfgc  pour  Roi  légitime  , ôc  lui  obéir 
en  cette  qualité , à peine  d’Anathéme. 

Le  fécond  oblige  ceux  qui  reçoivent  la 
Penitence  dans  Textrémité  de  leur  raala-  * ' 
die  , Sc  même  après  avoir  perdu  la  con- 
noifïance,de  mener  une  vie  Penitente  s’ils  . 
reviennent  en  (ànté , quand  même  ils  ne 
Tauroient  pas  demandée  dans  le  temps 
qu’ils  avpient  encore  la  connoilTance.  Il 
veut  neanmoins  que  le  Prêtre  ne  la  don- 
ne qu’à  ceux  qui  l’ont  demandée  , & û 
quelqu’un  la  donne  à ceux  qui  ont  perdu 
la  connoilTance , il  doit  être  excoinmunié- 
pendant  un  an. 

Le  3.,  ordonne  que  Ceux  qui  ont -été  ^ 

excommuniez , parce  qu’ils  étoieiit  àout' 
pables  de  quelque  crime  contre  le  Prme» 
ou  contre  l’Etat,  feront  rétablis  quand  *7 
ils  icront  remis  en  grâce  auprès  du  Prince, 

Le  4.  ordonne  que  fur  la  remontran- 
ce que  TEvêque  de  Merida  avoit  faite  au  ' 
Concile  que  Ife  Roi  Wamba,  mCi  d’unç  dé-  , / 
votion  particulière,  Tavoit  obligé  de  con- 
sacrer .un-  Evêque  dans  ;Une.  Bourgade  &: 
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dans  uif  Fauxbourg  de  Tolède  , contre' 
l’ordonnance  des  Canons  qui  défendent 
de  mettre  des  Evêques  dans  des  Bourgs' 
ou  d’en  mettre  deux  dans  une  même  Vil- 
le , qu’on  doit  tenir  podr  irrèguIiere  l’Or*^ 
dination  de  ces.  Evêques, 

Le  J.  feifpend  , pour  un  an  de  la  Gom^ 
munion , les  Prêtres  qui  étant  obligez  d’ofe 
feir  le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfié  plufieurs' 
fois  en  un  jour , ne  Communioient  qu’à 
la  derniere  Méfié. 

Le  6.  accorde  la  permiflion  à l’Arcbc^ 
vêque  de  Tolède  d’ordonner  Evêque  ce^f 
lui  que  le  Roi  choifira,  pour  empêcher 
‘ que  les  Eglifes  ne  demeurent  long-tempsT 
vacantes , làns  neanmoins  préjudicier  aux 
Droits  des  Provinces , & à charge  què  trois  ' 
mois  après  lôn  Ordination  il  le  prefente*-  . 
ra  à Ibn  Métropolitain. 

Le  7.  déclare  qu’attendu  que  le  Ro/ 
Ervige  eft  dans  la  difppfition  de  modérer 
là  feverité  de  la  Loi  portée  par  Ibn  Préde- 
cefièur  Wamba, contre  ceux  qui  n’avoient 
point  pris  les  annes  , il  veut  qu’ils  ayent 
Droit  de  porter  témoignage  Sc  qu’ils  ne 
loient  plus  rejettez  comme  infâmes.  . 

Le  8.  défend  , ibus  peine  d’excommu- 
nication , aux  maris  de  quitter  leurs  fem-^ 
mes  , fi  ce  n’eft  pour  eau  le  d’adultere. 

Le  p.  confirme  les  Loix  que  le  Rojjl 
Ervige  avoit  faites  contre  les-Jüife. 
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■ ■ te  I O . donne  , fous  le  bon  plaifir  & 

. h.  permiffion  du  Roi , le  Droit  d’azyle  à 
y ceux  qui  fè  (auvent  dans  les  Eglifcs  &à 
r'  trente  pas  à Fentour , à condition  neait- 
ftioins  qu'on  les  rendra  à ceux  qui  pro- 
mettront avec  lèrment  de  ne  leur  faire  au- 
cun mal. 

Le  II*  ordonne-aux  Juges  d’abolii^  le  re- 
1 fte  des  Supcrftiiions  & de  ridolâtrc,  & ex- 
communie pour  toujours  ceux  qui  fe  trou- 
veront coupables  de  ces  crimes. 

Le  II.  renouvelle  la  Loy  qui  ordonne 
qu^on  tiendra  tous  les  ans  des  Conciles  aux 
Galendcs  de  Novembre,  & ordonne  qu'on 
’ excommuniera  les  Evêques  qui  refuferont 
I de  s’y  trouver.  Ce  Concile  finit  par  des 
vœux  qu’on  fait  pour  le  Prince^ 


LXXXII.  SAINT  LEON  IL 

Le  Saint  Siégé  ayant  vaqué , félon  1 o- 
pinion  de  quelques  Autlieurs  , l’efpa- 
ce  d’un  an  & fept  mois  , on  donna  pour 
fuccefléur  à Agathon  le  Pape  Leon  II.  du 
nom , que  fon  definterefTement , fa  charité 
envers  les  pauvres  , & fès  autres  vertus , 
ont  fait  mettre  dans  le  Catalogue  des 
[ Saints.  Il  étoit  Sicilien  de  nation  de  rem- 
pli  de  beaucoup  de  fcience.  Il  confirma  le 
fixiéme  Concile  General  & mourut  Iç 
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vingt  - huitième  de  Juin  de  lan  {ix 
SiEcii.  nuatre- vingt  quatre , huit  mois  après  ipnç: 
clcètion*  ' ' : ^ 
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CE  Concile  fut  encore  tenu  fous  !€■! 

Roy  Ervigel’an  685.1e  11.  de  No”^ 
Vembre.  Il  s’y  trouva  3 8 . Evêques , virigt-' 
iix  Députez  d’auties  Evêques,  huit  Abbezi , 

&c  vingt-Ex  Seigneurs.  L AfTemblee  (e  fit 

dans  1 Eglife  de  faint  Pierre  ôc  faint  Paul-,' 

& on  y publia  douze  Canons. 

Le  premier  contient  une  Amnil|:ie  en' 
faveur  de  ceux  qui , avec  un  homrtie  Paul,- 
àvoient  confpire  contre  le  Roy  Wamba; 

Le  fécond  régie  la  maniéré  dont  011  doit 
procéder  contre  les  Seigneurs  de  là  Cour  ,> 
aceufez  de  crime  } & les  juger* 

Le  3,  remet  les  levées  extraordinain;ÿ 
qüon  avoit  été  obligé  d’impofer  fur  les- 
Provinces , ôc  excommunie  ceux  qui  cou-; 
trevjendront  à ce  Reglement. 

Le  4.  voulant  pourvoir  à la  fèureté  de- 
là famille  & desEnfansdu  Roy  Efvige,- 
défend  fous  peine  d’Aiiathémc  de  leur  faiie- 
aucun  mal  , cn'cas  que  Je  Roy  mou  rut.. 

. Le  j.défcnd  d’epoufer  les  yèuyes  des  Ro.s.» 
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I.e  (T.  défend  d’élevcr  aux  Charges  de  la 
Cour  les  Efclaves  ou  les  Afranchis  , afin 
que  le  làng  de  la  NoblclTè  ne  loit  point 
Gonfondù  avec  celui  de  ces  forces  de  per-* 
fbnncs. 

Le  7.  ordonne  qu’on' fuljjende  les  Ec-r 
clefiaftiques  qui  en  rccriminacion  des  cha-‘  . 
grins  qu’on  leur  donnoit  dépoüilloienc 
les  Autels  5 eceignoienc  les  Cierges , pa- 
roient  fEglifo  d’une  manière  lugubre  , ou  ' 
CelToicnt  d’offrir  le  Sacrifice  de  la  MelTe.- 

Le  8.  ordonne,  fous  peine  d’excom- 
munication , aux  Evêques  de  venir  quand- 
ils  font  mandez  par  leur  Mécropüiicairt«‘ 
où  par  un  ordre  exprès  du  Roy , pour  afo 
fifier  à quelque  Fête , ou  pour  afîiiler  à-la.  ^ 
Coniccratlon  de  quelque  Fete  , ou  'pour 
quelque  autre  fujet. 

Le  5?:.  confirme  les  Canons  du  douzié-* 
me  Concile  de  Tolède. 

Le  10  . permet  à Gaudence  Evêque  dé* 

Valere  , qui  étant  tombé  malade  avoit' 
été  mis  en  Pen.itence  làns  avoir  ConfelTé;  • 
aucun  crime , de  faire  les  fonétions  & de. 
celebierles  faints  Miftéres  fuivant  les  faints* 
Canons. 

Le  iii.  défend  de  retenir  ny  dé  recevoir' 
le  Clerc  d’un  autre  Evêque, ,ny  de  favo-- 
rifer  là  fuite , ou  de  lui  doriner  le  moyen  de  ’ 
fo  cacher } mais  il  déclare  qu’on  ne  doit  pas 
mettre-  au  rang  des  fugitirs  ceux  qui  vonii- 
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^ trouver  leur  Métropolitain  pour  leurs  aF- 
fidres.  . 


Le  12.  ordonne  que  le  Clerc  qui  ayarit 
quelque  affaire  avec  fbn  Evcqüe  j fe  re—  - ^ 
tire  vers  le  Métropolitain  , ne  doit  poinc  ‘ 
ctrc  excommunié  par  fbn  EvcqUe  y que  •' 
le  Métropolitain  n’ait  jugé  s’il  eft  digne 
d’excommunication. fi  un  Clerc  avant . 
que  d’avoir  recours  au  Synode  , au  Mé-r-^  - . 
tropolitain  ou  au  Roi , fe  trouve  excom- 
munié  avant  que  d'avoir  porté  devant  eux 
fbn  affaire , il  demeurera  excommunié  juP 
qu’à  ce  qu’il  fe  foit  juftifié.  Ce  Concile 
' finit  par  des  remercimens  faits  au  Roi  Er- 
vige , & des  vœux  au  Ciel  pour  fa  proP  : 
perité. 


LXXXIII.  SAINT  BENOIST  II.  : 

BEnoît  II.  fucceda  au  Pape  Léon  l’an  - ‘ 
fîx  cens  quatre  - vingt  quatre.  On  le  . " 
loue  pour  fa  grande  pieté  & fà  fcience, 
qui  lui  procurèrent  cette  éminente  Digni-  " 
té , auui  ~ bien  que  la  qualité  de  Saint 
dont  l’Eglifê  Fa  honoré  après  fà  mort.  Il  - 
ne  fut  mr  le  Saint  Siège  que  huit  mois 
& fèpt  jours. 

■ ''  . 
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i>ES  conciles  qu  atorze 

& Qy  iNZE  DB  ToLEDB.- 

rAr  fes  foins  du  Roi  Ervige  & de  1 au-" 
toritc  de  Leon  IL  ce  Concile  fût  af^' 
fèmblé  le  quatorzième  Novembre  de  Tanr 
684.  pour 'approuver  ce  qui  ay  oit  ctéfai© 
contre  l’erreur  des  Monothelites  dans,  le 
fixiéme  Concile  Général  tenu  à Conftanti-' 
nople.  Le  Roi  avoit  deffein  d’afîèi'nbler  à' 
cét  effet  un  Concile  Général  de  tout  fonr- 
Royaume  j-  mais  la  rigueur  de  la  Saifôn  ne' 
l'^ant  pas  permis  , TÊveque  de  Tolède^ 
âflcmbla  (es  Suffragans , & les  Métropo- 
litains de  Tarragone  de  Narbone  , de 
Merida , de  Bragues  & de  Séville , y en- 
voyèrent leurs  Députez-  Ils  approuvèrent' 
dans  ce  Concile'  les  Aéfces  de  celuy  de' 
Conftantinople  y & ajoutèrent  une  Confet' 
fion  de  Foi , qui  fut  dreflTéé  par  Julien  Eve-' 
que  de  Tolède  > perfonna^e  d’une  profon- 
de érudition.  M^is  Benoit  Succefleur  dé' 
Leon  y ayant  trouvé  quelques  exprcfïîons’ 
qui  ne  lui  pàroifïbient  pas  entièrement- 
conformes  à la  Foi , ces  Prélats  s’allèmble-; 
rent  derechef  à Tolède  pour  y fbûtenic' 
leur  Expoficion  de  Foi. 

Ce  Concile,  fut  ténu  l’an  ^88.  fous  le' 
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VII.  Roi  Egica  EiccefTeur  gendre  dTErvîg^^  ; 
SncLE.  compofé  de  fôixaiite  Evêques  , 6c  fî-.u 
' renc  voir  qu*ayanc_dic  que  la  Volonté'  ayoit 
‘ engendré  une  Volonté,- il  n’y  avoit  rient- ^ 
que  d’Orthodoxe  <ians  cette  expreflion  , 
parce  que  la  Vôloncç  de  Dieu  eft  com-f 
mune  aux  trois  Tetfonnés , auffi-bieil  quô  ; 
la^agelTc  & les  autres  perfeétions  Divi- 
nes. - Ils  rapportent  des  témoignages'  de’ 

-,  {âint  Athanafc  & de  faint  Auguftin  pour  . 

. juftificr  cette  exprcflîon.  Une  féconde  ex- 
preffion  qui  avott  fait  de  la  peine  au  Papô 
Benoît  , c’eft  qü’ils  avoient  dit  qu’il  y.  - 
a voit  trois  fiibftances  en  jESUS-CuRist , 
êc  foûtiennent  qu’étant  compofé  du  corpsî 
de  l’ame  & de  la  Divinité  , il  peut  être  diti 
de  trois  fubftances  en  ce  fèns  , quoi  qu’en 
ne  prenant  le  corps  & l’ame  humaine  que 
pour  une  nature’  & une  'fubftanee  , . on' 
puilîè  dire  qu’il  n’y  a que  deux  natures  ; 
& deux  fubftances.  Ils  font  voir  que  fainc'  ' 
Cyrille  & faint  Auguftin  ont  pàrlé  com-» 
me  eux.  Les  Evêques  traitent  enfùite  des  . 

, fèrmens  prêtez  par  le  Rçi  Egica  ( il  ert 
avoir  prêté  un  au  Roi  Eryige  ) de  défen-'' 
dre  6c  de  protéger  lès  enfans  envers  & 
contre  tons , &-  un  autre  à fon  Sacre , de. 

, «rTcndre  la  jnftice  à fon  peuple.  On  demam 
de  en  cas  que  ces  deux  lermcns  le  trou-*.  • 
valfent  contraires  , auquel  des  deux  le- 
Roy  doit  le  conformer.  Le  Concile- ré-« 
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|ïOfi(î  qu*il  eft  plus  obligé  doblèrver  le 
dernier  , parce  qu’il  eft  plus  jufte , plus 
Iblcmnel  èc  plus  neceflàirc.  ^ , 


LXXXIV.  JEAN  V. 

JEan  V.  Syrien  de  Nation  ,•  qui  avoir  été 
un  des  Légats  du  Pape  Agathon  au 
Concile  de  Conftantinople , fuçceda  à Be- 
noît II.  Tan  68 J.  & n occupa  le  .Saintf 
Siège  qu’un  an  & onze  jours.- 


LXXXV.  CONON. 

A Prés  la  mort  du  Pape  Jean  V. 

Cour  de  Rome  fe  trouva  partagée 
^ dans  le  choix  dç  Ibn  Succellèur , le  Clergé 
favorifbit  Pierre  Archiprétre  de  l’Eglile 
Romaine , ôc  l’Armée , le  Prêtre  Théodo- 
re i mais  enfin  le  Clergé  s’étant ‘entieré.- 
ment  réliiii , il  élût  Conon , que  (ès  gran- 
des & admirables  qnalitcz -jointes  à une 
. ,yenerable  vieilleire.,  rendoient  dignes  de 
eét  honneur  ;■  Sc  l’Armée  > le  Sénat  ôc  l’È- 
xarque  , conlèntirent  à cette  éleéHon,  Ce 
Pape  eut  la  confblation  de  voir  en  Ibiî 
temps  l’Idolâtrie  éteinte  dans-  la  Franço- 
nie , ôc  le  Chriftianirme  établi  en  (à  placer  , 
jCetCe  éledion  arriva  l’an  fix  cens  quatle* 
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vingt  (îxj  & Tannée  fuivante  ce  Pape  mon^' 
Sxzciÿ.'  J ce  fut  le  treiziéme  Oélobre  de  Tafir . 
fix  cens  quatre-vingt  fept.' 

- ^ ^ J 

l . . ... 

? LXX^CVI.  SERGIUS  I.  , 

IL  y eut  à Rome  de  grandes  conteftà- 
tions  pour  donner  un  SuccelTeur  au  Pa- 
pe Conon , le  peuple  s’étant  divifé  en  deux 
partis  , une  partie  demandant  pour  fbh 
Evêque  TArchidiacre  Théodore , & Tau- 
tre  donnant  fès  fufhages  à TArchidiacré 
Pafcal.  Mais  le  Clergé,  Tes  lldagiftrats  & les 
Officiers  d’ Armée  s étant  aflemblez  j élu- 
rent Sereins  Syrién  de  Nation  , qui  avoiC 
été  éleve  à Palermc  , que  le  Pape  Adeo- 
Dat  avoit  mis  parmi  le  Gler^é  de  Rome, 
& que  Leon  II.  avoit  ordonne  Prêtre.  Séir- 
gius  dans  le  commencement  de  Ibn  Pon- 
tificat , Baptilà  Cadoval  Roy  des  Saxons 
d’Angleterre,  qui  étoit  venu  à Rome  pour 
ce  fujèt  j;il  voulut  prendre  le  nom  de  Pierre 
qu’il  ne  porta  paslong-temps , étant  mort 
quelque  peu  de  temps  après  fon  Baptême.  • 
Ce  Pape  rejetta  les  Canons  du  Concile 
tenu  à Conftantinople  Tan  6^1.  appelle 
•Qfîj^tfexte  OM  de  Truite  ^ que  l’Empereur 
Jultinien  II.  avoit  fait  alTembler  pour  ajou- 
ter quelques  propofition^  au  cinquième  & 
au  Iixiéme  Concile  Général.  L’Empereuç 


DES  C ô M C I t « S.  4 ^5  . 
rfiqué  de  cette  action  voulut  s'en  ranger,  VIL 
.&  envoya  à Rome  Zacharie , Tun  dé  lès  S“cm» 
^Généraux  d’ Armée  , pour  fe  fàiûr  de  û 
'.perfonne  i mais  cét  Officier  trpu va  un  parti 
,qui  s’étoit  joint  au  Pape  , qui  l'empecha 
4’ exécuter  Ton  fimeftc  deflcin.  Ce  fut  ce 
Pape  qui  ordonna  que  Ton  chantât  l' A* 

"pius  Dei  à la  Mefïe.  Son  Pontificat  du-  ’ 

Ta  prés  de  quatorze  ans , ÿc  mourut  1 au 
ièpt  cens  un. 


^^PNCILE  TROISIEME  DE 

S A R A Ç O C E. 


CE  Concile  fut  alTemblé  par  l'ordre 
du  Roy  Ègica  l’an  ^.5) i.  & fit  cinq 
Canons.  Par  le  premier  il  eft  défendu  aux 
^vêques  de  confàcrer  des  Eglifes  un  autre 
jour  qu  un  Pimanche.  ^ar  le  fécond  i 
Ipft  ordonné  aux  -Ev^ues  de  s'adrefTer  à 
jeur  Métropolitain  pour  fçavoir  le  joUr 
quon  doit  célébrer  la  Fête  de  Pâques  , 
^ le  celcbrer  le  jour  qui  leur  fera  mar- 
qué. Par  le  troifîéme  il  eft  défendu  any 
Moines-dc  recevoir  des  féculiers  dans  leur 
piocéfè.  Par  le  quatrième,  il  eft  enjoinç 
üiux  Efclaves  de  1 Eglifê  , qui  auront  été 
àffianchis  par  leur  Evêque  , de  montrer 
^ fo^  Suc^plTcuf  Içurs  Lettres  d'aÆaqç^ 


vît. 


' > • 
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fanent,  une  année  apres  la  mort  de  VË-%  ,Vî 
vêque  qui  leur  a donné  la  liberté  , pourvu, 
qu’on  les  ait  avertis  de  le  faire.  Le  j.  6c'  : 

dernier  renouvelle  ce  qui  avoit  été  ordon-,. 
né  par  le  Concile  de  Tolédè,  que  la  veuve 
du  Roi  ne  pourroit  Ce  remarier.,  & ajoute,^  < 
qu’elle  fera  encore  obligée  d’entrer  en  Re*  , 
ligion  & d’y  prendre  l’Habit.  • ' . . ‘ î 


PU  CONCILE  SEIZIEME  DE  . ! 
' T O L E E,.  ÿ 

' ' i 

CE  Concile  fut  encore  alTemblé  p^i*  les 
ordres  du  Roy  Egica  , le  deuxième 
May  de  l’an  93 . On  y comptoit  les  Mé- 
tropolitains de  Tojéde , de  Séville, de  Me- 
rida , de  Tarragone  & de  Dragues , & cin^ 
fjuante-deux  autres  Ev.cques,  trois  Dépu-  ' . "■ 
tcz  d’Evéques , cinq  Abbez  6c  feize  Com-  .4? 
jtes  ou  Seigneurs  j & on  y publia  douze. 
Canons.  ' '~.'T 

Le  premier  exempte,  ou  plutôt  confir- 
fne  a les  Juifs  nouvellement  convertis  à la 
Foi , fuivant  la  grâce  que  le  Roi  leur  avoit  ' 
faite  dans  l’oKcmption  du  Tribut  qu!ils 
payoient  au  File.  ' 

! Le  fécond  ordonne  qu’on  détruira  les’  •' 
fliperilions  6c  les  reftes  de  l’Idolâtrie  , 6c 
inflige  des  peines  contre  eçux  qui  s’oppc^/  . j 

■ 'i*  ’ • 4 
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Tcront  aux  bons  dcfleins  des  Prétrcy  & 

'-des  Magiftrats.  SiECti^ 

f 3-^  porte  des  peines  très- féy ères,  & 

prive  meme  de  la  Communion  à la  mort, 
les  perfonnes  coupables  du  crime  de  Soi 
domie , quand  ils  n qnt  pas  fait  Penitence 
ctajit  en  fantè, 

4*  veut  qu  on  excommunie  pendant 
f ^^^^:*ïiois,  les  pei/ônnes  qui  tombent  dans 

I quelque  a<5tion  de  defeljx)ir. 

Le  J.  défend  de  donner  plufieurs  Eglilès 
gouver^r  à .uj\lèul  Pretre , & veut  qiie 
celles  qui  font  petites  ioient  unies  à de 
plus  grandés.  Il  défend  aulTi  aux  Eveques 

i du  revenu  des 

t gliies  , & leur  ordonne  de  Remployer 
aux  réparations. 

' , , ^ ^ pour  corriger  un  abus  qui 

P-^oi*  quelques  Piètres,  qui 
r n offroient  pas  ,_fur  PAutel , au  Saint  Sa:. 

•,^inc£  , des  Pains  nets  & préparez  avec 
I , lôin-j  mais  Ce  côntentoient  de  confaci-çr 
! une  croûte  de  leur  pain  > coupée  en  rond. 
jLe  Concile  ordonne  que  Je  pain  dont  on 
fe  fervjra  fur  TAutel  pour  la  Confecra- 
,tion , fera  entier  & propre  , fait  exprès , 

,,  -qui  ne  fera  pas  grand,  mais  dune  médi-  Modica 
ÿ oiocie  gi  andeur , dont  les  relies  puillèot  tantum 
' . ctre  facilement  conlèryez  .&  qui  ne  char- 

i ge  pas  1 eftomacb.  ^ ^ 

I J //  efi  confiant  > ^ar  çç'Ctmon  , » 
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dAfts  le  feptiéme  fiécU  ^EgUfe  d* Ej^agjté  ^ 
^lEcii.  yj  fervoit  point  de  pain  axjfme  pour  U \ 
Sacrifice  de  la  Afejfe.  Car  fi  l'vf^ge  j 
fain  azjtme  y avait  été  établi  j le  Cçncilfi^  '' 
$ attroit  du  d‘abord  reprendre  ces  Prêtres  p 
de  ce  tju  an  lieu  de  s en  fervir  ils  prenoienfi 
dn  p4tln  cowm_Hn.  V'oyeT^  fier. cela  le  Card^  ^ 
flona  lib-  i.  Per,.  Litnrg.  cap.  25.  ntt- 14^  ’i 
Le  7.  ordonne  que  Tes  Èvcques  fèront  ] 
-alTembler  leur  Clergé  & le  pepple , pour 
^ ;la  publication  des  Réglemens  des  Conci-  ] 
;ies , dx  mois  après  qu'ils  auront  été  tenus*  J 
Le  contient  pluüeurs  Réglemens  | 
^ourla  fureté  des  enfàns  , des  gendres  jÇc  1 
neveux  des  Rois  > après  leur  mort  ; 

■jSc  ordonne  que  dans  toutes  les  Eglifès  on  : 
.offrira  tous  les  jours  des  Sacrifices  pour  U 
fànté  du  Roi.&  de  toute  fà  famille  Roya- 
Je , à l'exception  du  jour  de  la  Paffion. 

Le  5).  eft  contre  Sifbert  Evêque  dC;  . 
•Tolède,  convaincu  d’avoir  confpiré  con^ 
tre  la  perfonne  du  Roi  Egica  de  ià  Fa? 
mille  y on  le  dépofè  , on  l'excommunie 
pour  toute  là  vie  , on  déclare"" lès  biens 
confilquez  .au  Prince,  & on  le  condanir 
ne  à une  prilbn  perpétuelle.  On  porte  em 
Corc'  les  memes  peines  contre  ceux  qui  Iç 
prouveront  coupables  du  même  crime. 

Le  10.  prononce  Anathème  par  trois 
fois , contre  ceux  qui  attentent  à la  vie  des  J 
JRpis,  ^ui  Ibnt  ÇRûïrç  ç.uxquelcjue  conlf»'*  1| 

liation» 


i; 
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Çatîon  î & les  réduit  eux  Scieurs  dccen 
.idans  à la  condition  d'Elclaves. 


Le  II.  contient  des  aétions  de  grâces 

Dieu  , & des  Voeux  pour  la  profperité 
^.liu  Roi  Egica: 

Le  II.  établit  en  la  place  de  SUbert  qui 
venoit  d’étrc  dépofé , Félix  Evêque  de  Sé- 
ville J & en  la  place  de  Félix , Fauftin  Evê- 
que de  Bragucs , à qui  Ton  fubftiMie  auF- 
U un  autre  Evêque. 

Le  Roi  Egica  approuva  ces  Decrets  par 
fà  Déclaration , & ordonne  que  les  Evê- 
ques de  la  Province  de  Narbbnne  qui  n*a- 
voient  pas  pCi  fe  trouver  à Tolède  à caulc 
de  la  pefte  qui  ravageoit  leur  Province, 
s’alTembleront  à Narbonne  pour  approu** 
ver  les  Canons  de  celui-cy. 


VIT. 

SlECtÈ. 


^ CONCILE  DIX -SEPTIEME 

DE  T O X.  E D E. 

CE  Concile  fut  alIemWé  le  fèçtiémè 
Novembre  de  l’an  694..  .enlEglilè 
. 4e'  lainte  Leucadie  , placée  dans  un  des 
, Fauxbourgs  de  T oléde , par  l’ordre  di^Roi 
Egica  J on  y fit  les  huit  Canons  fuivans. 

, Le  premier  ordonne  que  dans  les  troi$> 
jr  premiers  jours  qui  pjécedent^’ouv.erture 
* jdu  Concile  , dans  lefquels  oii  jeûne  ea 
Tomé  IL  X 


yjï. 

SlEClE. 
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rhonncur  de  la  fainte  Trinité,  on  ne  par.'?  --i 
lera  que  des  chofès  de  Foi  & qui  regardent  j 
la  çorrejftion  des  mœurs  des  Ecclefiafti--'.. 
ques,  fans  admettre  pendant  ce  temps  aii-?«l' 
pun  Laïque  dans  rAlTemblée. 

Le  fécond  porte  qu'au  commencement^ 
du  Garéme  1^’Evêq.ue  doit  fermer  en  cé-  r 
rémonie  le  Baptiftere  ôc  le  feelier  de  foiï'- 
Ami.eau  jurqu'au  jour  du  Jeudi  Saint  . 
qu’on  rouvrira  avec  la  même  cérémonie,  '*  i 
éc  cela  pour  foire  connoître  qu'on  ne  doiç- 
point  Baptifer  en  cç  temps -là  fous  une-  « 
grande  necefïité,  - ^ 

Le  3..  ordonne  que  les  Evêques , à l'e.- 
xemple  de  Jesus-Christ  , pratiqueront 
la  cérémonie  de  l’Ablution  des  pieds  , le 
Jeudi  Saint. 

J-e  4.  condamne  le  façrilege  ex- 
communie pour- toujours  ceux  qui  fe  feré  v 
yent  .^es  Vai^s  Sacre^  à des  ufages  pro- 
jfones.  ' ~ . 

Le  /.  'condamne  à une  excommunica? 
tion  & à unp  piïfbn  perpétuelle , les  Pré-  , r 
tres  qui , par  une  coutume  impie  & fa- 
pcrftitieufè , difent  des  Meffés  des  Morts 
pour  les  viyans , dans  le  defTein  qu’ils  ont 
îque^  ce  Sacrifice  leur  çaufé  la  mort. 

Le  6.  veut  qu’on  fofîé  des  Litanies  ou , 
des  Prière^  publiques  tous  les  rnois , pour 
i’Eglifé , pour  la  fânté  du  Roi,  pour  le  bien 
l’E^ÿt , ôc  pour  la  rpmiflion'des  peefif 
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\ Xe  7 . pourvoit  à la  Hireté  de  la  veuve 
Sc  des  erifans  du  Roi , afin  que  perfonne 
ri’atteuce  à leurs  vies  ny  à leurs  biens  après 
ià  mort. 

Le  8.  & dernier  ordonne  que  les  Juifs 
qui  apres  avoir  été  Baptilèz  demeurent 
dans  leur  Religion , ôc  même  conTpirent 
contre  le  Roi  C<.  l’Etat , feront  faits  Ef- 
claves  & leurs  biens  confilquez  i c^u’ou 
les  empêchera  de  pratiquer  leurs  Cérémo- 
nies , & que  leurs  enfans  leur  feront  en- 
levez pour  être  élevez  dans  la  Religion 
Chrêcieimq. 


DU  CONCILE  DE  NANTES. 

IL  y a bien  des  fçavans  qui  croyent  <^uc 
ce  Concile  eft  fuppofé  , & que  ce  n eft 
qu’une  Collection  de  plufieurs  Réglemens 
tirez  de  differens  endroits  ; on  ne  Içait  pas 
même  précifement  le  temps  qu’elle  a,  été 
faite.  Quelques'-^uns  la  mettent  dans  le  neu- 
vième fiécle  4 ôc  les  plus  habiles  qui  en 
fixent  l’époque  dans  le  feiJtiérae  fiécle% 
varient  encore  beaucoup  fur  l’année.  Le 
Pere  le  Cointe  qui  fait  palfer  cette  Colle- - 
âi on  pour  les  Réglemens  du  Concile  de 
Nantes dit  qu’il  fut  tenu  l’an  6j6.  Nous 
|in  avons  les  vingt  Canons  fuivans.  ' 

' X a 


VII. 

Siichi 
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Le  premier  ordonne  que  les  jours  del' 
Dimanches  & des  Fêtes  , les  Prêtres  de- 
manderont au  peuple  , avant  que  de  cele-  ‘ 
brer  la  Meffc  , s^il  n’y  a peifonne  d’uncr' 
autre  Paroirtè.qui  vienne  entendre  la  McG 
fè  au  mépris  de  fôn  propre  Prêtre  , ^üe 
s’il  s’en  trouve  , ils  les  chalïèront  de  1 £7 
glilè , ôc  les  obligeront  de  retourner  à leur 
Paroi  lie.  Qu^ils  demanderont  aufli  s’il  n’y 
a perfbnne  qui  foit  en  querelle  j &z  qué 
s’ils  en  trouvent , ils  les  réconcilieront  lùr 
le  champ  j que  s’ils  refufent  de  Ce  récoiir 
cilier  j ils  les  challcront  de  l’£gli/c  i juf?  ; 
qu’à  ce  qu’ils  fe  fbient  bien  remis  en- 
lemble.  * 

Le  fécond  fait  défenles  à tous  les  Prêr 
très  de  recevoir  des  Paroifliens  d!un  ^uç 
; tre  J s’il  n’eft  en  voyage  ou  qu’il  ne  vien- 
ne aux  Plaids.  . ’ 7' 

Le  3.  défend  aux  Prêtres  de  demeurer  ; 
Qvbc  des  fçmmes  5 non  pas  même  avec 
.celles  qui  font  exceptées  par  les  Canons, 
à caufe  des  fervantes  qu’elles  font  obligéei 
d’avoir  pour  les  fervir.  Le  même  Canon, 
défend  aux  femmes  de  s’approcher  de  i’Au-. 
tel,  d’y  iervir  le  Prêtre  , ou  d’être  afïîfcs 
d^ns  le  Baluftre. 

Le  4.  réglé  ce  que  doit  faire  un  Prc.r, 
tre  dans  dans  la  viüte  de  lès  malad.es.  • _ 
Le  P porte  que  quand  un  JPrêtre  çonr 
.^Hera  un  malade , il  ne  lui  donnera 


..t 
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L Solution  qu'à  condition  que  fi  Dieu  luy 
[ rend  la  lancé  , il  fera  une  Penitence  pro- 
pordonnée  à fes  fautes. 

Le  6.  défend  de  rien  exgler  pour  Isl 
■ {cpulcure  , & d’enterrer  dans  l'Eglifè. 

^ Le  7.  défend,  fous  les  peines  portées 
f ' par  le  Concile  de  Chalcedoine , de  favori- 
P fè'r  , à qui  que  ce  Ibit,  l’Ordination  for- 
r tive  & fècrete  d’un  Clerc  d’un  autre  Dio^ 
J cèle.  ^ ^ 

Le  8 . porte  qu’aucun  Prêtre  n’aura  plu# 
d’une  Eglife , n ce  n’cft  qu’il  ait  d’autres 
Prêtres  fous  lui  dans  chacune  des  Egli-^ 
f fes  , qui  fafiènt  l’Office  de  jour  & de  nuit^ 
P & y celebrenc  tous  les  jours  la  Melïc. 

Le  5>.  ordonne  que  des  pains  que  l’on 
prclcnteraà  l’Eglilè  pour  le  Sacrifice,  oii 
en  bénira  quelques  - uns  pour  être  diftri- 
■buez  à ceux  qui  ne  Communieront  pas* 

- Le  10.  eft  furies  E>ecimes  & les  Obla- 
tions' , & ordonne  qu’on  en  fera  quatre 
portions. 

Le  II.  ordonne  qu’avant  que  de  pro*^ 
mouvoir  les  Clercs  aux  Ordres  Sacrez  , 
on  les  examinera  pendant  trois  jours  ôc 
qu’on  s’informera  de  Icùr  vie  , de  leur 
1 naifîànce  & de  Jeurs  mœurs. 

Le  iz.  permet  à un  mari  de  chaflèr  là 
femme  pour  caufe  d’adulcere  j mais  il  luy 
|1  défend  d’en  époulèr  une  autre  de  fon  vi-« 
yant , de  ordonne  que  la  femme  qui  tom*  ' 


VU. 
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bcra  cn^aclulcere  J fera  mifc  en  Peniterrcft  - 
pendant  fept  ans.  fi  le  mari  fe  ré-  ^ 
concilie  avec  elle  3 il  fera  auflî  la  meme 
Penitence. 

Le  15.  veut  qu*on  expie  pendant  trois’ 
ans  de  Penitence , le  péché  de  fornication.^ 

Le  14.  impofè  (èpti  ans  de  Penitence  ^ 
à la  perfonne- mariée  qui  a commis  adul«- 
tere , & cinq,  à celle  qui  n’cft  point  mariéer  S! 

Le  I/.  réglé  les  pratiques  des  Confirai-  ; 
ries  , & en  retranche  pîufieurs  abus  y & 
.principalement  les  grands  repas  qui  s’y 
^ifoient.  _ J 

Le  16.  défend'' à un  Prccre  de  briguer  \ 
une  autre  Eglilè  que  celle  qu’il  a , & , ' 
de  faire  des  prefens  à un  Seigneur  pour*  * 
Kobtenir. 

- Le  17.  impole  quatorze  ans  de  Penî- 
tence  pour  un  homicide  volontaire  & pu- 
tlic,  pendant  kfquels  celui  qui  l’aura  cont--  . 
4nis  fera  Icparc  de  l’Eglife  l’elpace  de  cinq' 
ans  , ôc  le  refte  du  temps  il  affiftera  aux-. 
Prières  fans  offrir  & làns  Communier. 

Le  18.  impofe  cinq  ans  de  Penitence’ 
pour  un  homicide  involontaire  quaran- 
•te  jours  de  jeûne  au-  pain  & à l’eau , deux  ^ 
ans  de  léparation  des  Prières  des  Fidèles, 

•3c  trois  ans-  ftns  Communier.  Il  lailïe  à*  - 
la  liberté  des  Prêtres  de  prelcrire  l’ablU-r  • 
»encc  commé  ils  le  jugeront  à propos.  ‘ .J 
Le  iji..  défend  aux  femmes  ( coi^^  ' 
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jf-  jïjne  chofè  contraire  aux  Canons , ^ux  Loix  VII. 
fe:.  Civiles,  à TEcriture  Sainte,  & au  Droit 
t . des  gens , ) de  fc  trouver  aux  E laids  & 

^ - aux  Alîemblées  publiquès  ,.  (i  elles  n’y 
F font  appcllées  par  le  Prince  pu  par  leur 
Évêque , ou  fi  elles  n’y  ont  necelîàiremcnC 

(^àflfàire , & en  ce  cas , elles  doivent  avoir  Ta 
permiflion  de  leur  Evêque.- 

Le  a O.  ordonne  que  les  Evêques  ôd 
leurs  Miniftres , travailleront  k abolir  le$ 

.jLoftes  de  ridolàtrie*- 

é i ' ' ■■  ■ ■ ■' 

^ . LXXXVII.  JEAN  VL 

r»  É vingt-neuvième  d’Odobre  de  l’an 
X^yoï.  Jean  VI.  Grec  de  Nation  , fut 
mis  fur  le  làint  Siège.  L’Empereur  Ti- 
> bere  ne  fut  pas  plutôt  averti  de  Ibn  éle- 
I €tion  , qu  il  dépêcha  Theophilaêle  Exar- 
; que  'de  Ravenne  pour  Ibi  faire  des  inlîif-< 

‘ tes  j mais  il  y vouiya  de  1 oppofition  dp 

la  part  de  la  Mifice  Italienne , qui  s’étoiü 
rendue  dans  Rome  pour  défendre  leur 
^loiiveau  Pape  : Bien  plus  , ce  charitable 
■ ' ' Vicaire  de  Jesus-Chri  SX  voyant  que  rÉr 

^ . xarque  n’étoit  pas  en  fureté  de  faperfon- 
fcv  .ne  , envoya  des  Prêtres ÿ pour  appailèr  la 
Ç fédition  qui  s’étpit  élevée  dans  le  Camp', 

•M  Ôn  loue  ce  Pape  d’avoir  employé  le  pi- 
* îrimoine  derEglilè  pour  racheter  les  Cap-« 
v:  • X -4.  ■ 
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VXîT.  tffs  que  Giililphe  Duc  de  Beneventi  a^ok  .X 
5»ïci8.  en  courant  & en  piJlanc  la  Champa-  r 
• gne  de  Rome.  Ü mourut  ràn  lèpt  centf 
cinq  , après  avoir  été  fur  la  Chaire  de'  / 
fàint  Pierre  trois  ans , deux  mois  & douV 
. ze  jours.- 

— — — ■ ■;] 

LXX'XVIÎI.  JEAN  VII 

*■  , . . ■ ' . ' j 

A Prés  un  mois  Si  dix- huit  jours  de  ri 
vacance  du  Saint  Siège,  le  premier  ^ 
• jour  de  Mars  de  la  meme  année  70/-  ‘| 

Jean  VII.  Grec  de  Nation , fot  créé  Sou-^  . . 
verain  Pontife.  L’Empereur  Juftinien  Ily 
qui  étoit  remonté  furie  Trône  , lui  en- 
voya une  fameufe  Ambaifadc  pour  le  priée 
' de  terminer  la  queftion  qui  étoit  élevée: 
fur  ies  Canons  du  Concile  jQ^mfexte.^  . 
& de  faire  aflèmbler  dans  Rome  un  Con-  - 
cile  pour  les  recevoir  ou  lesrejetter  , fè-  * ' 
Ion  qu’on  le  trouveroit  à propos  j mais  le*  ‘ 
Pape  ne  voulut  rien  prononcer  fur  cette 
matière , ôc  fon  filencc  fut  attribué  à lâ- 
cheté. Il  mourut  en  fèpt  cens  fèpt , ayant  ^ 
gouverné  l’Eglifè  deux  ans,  fe|>t  mois  & . 
dix -fept  Jours  , & fut  enterre  dans.l’E- 
glife  de  faint  PiciVe  , devant  l’Autel  qu’i|.  . ' 
àvoit  fait  bâtir  en  f honneur  de  la  Jointe 
'y  Vierge^  ^ 
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LXXXIX.  SISINNIUS. 


Le  faint  Siège  ayant  vaqué  trois  mois, 
on  élût  pour  Pape  , le  dix  - huitième 
Janvier  de  lan  708.  Sifinnius  Syrien  d.c 
Nation  ; mais  il  étoit  tellement  travaillé 


des  gouttes,  quil  n avoit  aucun  ulàge  de 
ies  pieds  ny  de  les  mains.  Il  mourut  fîi- 
bitemênt  le  vingtième  jour  d’après  Ibn 
exaltation  , lors  qu’il  faifoit  delïèin  de  rèe- 
difîer  les  murailles  de  la  ville  de  Rome.- 


XC.  CONSTANTIN. 


DEux  mois  après  on  donna  pour  Suc^ 
edEeur  à Sifirnnus  , Conftantin  qui 
étoit  aulîi  Syrien  de  Nation.  L’Empereur 
Jnftinien  reconhoilïànt  que  la  caufè  de 
tous  les  nialheurs  qui  lui  étoient  arrivez 
étoit  le  mépris  qu’il  avoit  toujours  fait  du. 
Chef  de  l’Eglife , pria  Conftantin  de  ve- 
nir à Gonftantinople  pour  terminer  les  dif- 
Rrens  qui  étoient  entr’eux.  Le  Pape  ayant 
embralîè  éette  occafion  avec  joye  , fut 
reçû  par  toutes  les  Villes , où  il  pafl'a , avec 
de  grands  honneurs.  A.  fèpt  milles  de  Con- 
ftantinople,  Tibere,  lîls  de  l’Empereur  , 
iùivi  du  Sénat , des  Pacfices  , de  Cynis 

X J 
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Patriarche  de  Conftantinople  , avec  tbiit^ 
fon  Clergé  , T y vinrent  recevoir.  Delà  ip 
fut  conduit-  à Nicomedie  , ou  l’Empereur-  M 
ayant  fon  Diadème  fur  le  front , fè  pro-- *  * ' 
ftcrna  dèvant  lui  & loi  liaifa'  les  pieds. 

Le  Dimanche  fuivant  le  Pape  célébrai  la  i. 
Melfe  & donna  la  Gonimunion  à l’Em- 
pereur  ,•  & ayant  traité  entr’eux  des  cho-  : 
fes  qui  étoient  depuis  li  long -temps  en 
conteftà,tion  & qui  furent  terminées  à l’a-^ 
miablcj  Conftantin  reprit- heureulèmenc 
îe  chemin  de  Rome.  Apres  fix  ans  de  ÿî 
Pôncificat.cé  Pape  mourut , .rcgrcté  de  tous  - J 
les  gens  de  bien  & particulièrement  des* 
pauvres  , dont  il  avoit  loulagé  tous  les»  * 
belbins  avec  beaucoup  dè  charité  pendant' 
la  difette.^  Sa  mort  arriva  en  714.- 


XGI..  SAINT  GREGOIRETi; 

*An  714'.  quarante-deux  jours' apres'  * 
la  mort'  de  Ctjnftantin  , Grégoire  II.' 
Romain  dé  nailîànce  , fut  appcllé  au  Soiî-- 
verain  Pontificat , qu’il  gouverna  plus  de 
Icize  ans  & demy.  Il  ecoit  alors  Diacre 
& Bibliothécaire  de  l’Eglifè  Romaine  j cl^ 
lè  fut  Heureufe  d’avoir  trouvé  un  tel  Evés- 
qüci  qui  étoit  tout-ocaipé  de  lui  procui- 
rer  lônagrandiflfèment , Sc  qui  fait  le  ûi> 
tifier:  dans . tous  fes  emplois.  Nous  avons 


-iSc  Kii  un j---_  - ^ 

quelle  il  réponà  à,plu(icurs  demandes  de 
laine  Boniface  Evêque  de  Mayence. 

• . Dans  le  preénier  Article  uar  les  degrez 
de  Pénitence , dans  lefquels  il  eft  déren- 
dCi  de  Contrader  Mariage  j il  dit  , qu’il 
lèroit  à fouhaitter  que  les  perlônnes  qui 
lè  cpnnoiirent  pour  parens  , ne  contj'a- 
,étalïcnt  jamais  de  Mariage  entr’elles  ÿ mais 
que  pour  accorder  quelque  choie  à la  bar- 
barie de  cette  Nation  , depuis  peii  con- 
vertie à la  Foi  , il  faut  fe  contenter  de 
deffendre  de  contra ifler  Mariaee  entre  ceux- 
qui  lonc  parens  au  quatrième  clegre. 

Dans  lè  fécond  il  permet  à un  rnary’,- 
dont  la  femme  étoit  hors  d’état  deluiren* 
dre  le  devoir  conjugal  , de  fe  remarier  à 
une  autre. 

Dans  le-  3.  il  veut  qu’un  Prêtre  accul^-^ 
de  quelque  eritne  , fe  purge  par  ferment*  ^ 
quand  il  ne  le  trouve  point  de  témoins. 

Dans  le  4.  il  défend  dé  réitérer  la  Con,^ 
firmatiou  donnée  par  un  Evêque.- 

Dans  le  /.  il  dérend  de  niettre  pliifieurs 
Calices  fur  l’Autel  , dans  la  celebration- 
de  la,Meflc. 

Dans  le  6.  il  fc  fêrt  des  paroles  de  fàiht- 
Paul  , en  fà  première  Epître  aux  Coriii’*" 
lîinthicns  Chap.  i o . pour  refondre  là  que- 
flion  s’il  eft  permis  de  manger  des  vian*‘ 
des  immolées  aux"  Idoles*- 
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VTII.  ' Dans  le  7.  il  cft  dit  qu’il  n ’eft  pas  a 

5iklb.  mis  aux  enfans  que  les  parens  ont  misf 
dans  les  Monafteres  avant  Tâge  de  pü- 
ber  té , d’en  fbrtir  pour  mener  une  vie  fé- 
culicre. 

Dans  le  8.  il' défend  de  rebapttlèr  ceùsr 
qui  ont  été  Baptilèz  par  de  méçhans  Pré-  iJîj 
très  , fi  le  Bajptéme  a été  conféré  au  noni  ' 
de^Ia  Trinité. 

Dans  le  il  ordonne  qu’on  Baptifè  les-  ' 
enfans  dont  on  a point  de  preuve  de  leur 
Bapceme.^ 

' Dans  le  la.  il  défend  de  priverles  Lé-r 
‘ . preux  de  la  Communion. 

' Dans  le  n.  il  défend  de  s’enfuir  quand  i; 

•là  peflc  ou  quelque  autre  maladie  conta-.  ^ 
gieu  le  prend  dans  un  Monaftere  x ou  dans.-  : 
■ - ■'  une  Eglifè..  . x. 

Dans  le  Tz.  & dernier  , ce  Pape  or-  'J- 
donné  à Boniface  de  reprendre  les  Pré-  ï, 
très  & les  Evêques  qui  font  dans  le  dé- 
reglement  j mais  il  ne  veut  pas  qu’il,  le- 
fuie  de  leur  parler  & de  manger  avec  ^ . 
eux. 


Grégoire  II.  dont  nous  avons  parlé 
allez  amplemdnt  dans  le  premier  Tome  , : 
de  nos  Conciles  5 -niourut  Saintement' l’an  . , J 
fept  cens  trente  & un  j le  onzième  de  Fé- 
vrier, après  avoir  gouverné  l’Eglifo  lèizc.  > . 
ans.  » huit  mois  & vingt  jours.- • 
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XCII.  GREGOrRË  III. 

TT  ’An  731.  Grégoire  III.  Syrien  de  Na'-- 
JL/tion , fut  élii  Pape,  & gouverna  TEgli-^ 
le  i’efpace  de  dix  ans  & dcmy  , pcndanC- 
qiie  Leoq  & Conftaiitin  Copronime  fbn 
fils  , faifôient  une  Guerre  cruelle  aux  Ima- 
ges. Il  afîcmbla  un  Synode  de  quatre  - 
vingt  treize , tant  Evêques  , que  Prêtres 
' & Diacres  de  l’Eglilè  Romaine , dans  le- 
quel il  condamna  THéréfie  des  Iconocla.* 
ftes.  Nous  avons  de  lui  une  Epître  Ca- 
nonique adrelTce  à faine  Boniface  > qui- 
contient  huit  Réponccs  à fes  demandes.. 

Par  la  première  il  ordonne  que  Ton  Bà- 
ptileraau  nom  de  la  Trinité ceux  qui  ont 
été  Baptilèz  par  des  Payens.- 

f II  fam  juger  ici  ce  Pape  3 quand  ^ 
il  ordonne  que  Con  Baptife  ceux  à qui  1er 
Pàyens  azoient  admmfiréle  Sacrement  de  ‘ 
Baptême  , fùppofe  qu  ils  ne  s' étaient  par 
fervi  de  la  forme  de  lEglife  ; ou  bien  que 
PEglifk  n avait  par  encore  décidé  que  le' 
Baptême  était  'valide  lors  qu  il  était  con- 
féré par  une  perfonne  non  B aptijee , puifque’ 
faint  jdugufiin  n avait  ofé  décider  cette  que-^ 
f ïon  > comme  on  le  peut  voir  dans  le  Liv.  7- 
du  Bapt.  contre  les  Donat.  Chap-  Et 
dans- le  Livre'i*cont.Epifi,P  atv^fn,cap,i^^ 
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Parla  féconde  il  veut  quon  mette  ^ 
^XBciÆ.  pcnitence  ceux  qui  mani^ent  de  la -eliair 
- de  cheval  , parce  que  c efl  une  viande'.' 
immonde.  ^ 

Par  la  3.  il  déclare  qivon  ne  doit-of&iF 
le  Sacrifice  que  pour  Ceux  qui  font  morts 
dans  la  Foi  Catholique.-  - 

, ' Par  le  4.  il  ordonne  de  rebaptifer  ceux  ' 
qu’on  doute  avoir  été  Bapùfcz  3 ou  qiii.  ' 
avoient  été  Baptifez  par  un  Prêtre  qiii  fa-  > 
crifioit  à Jupiter  , ou  qui  ma-ngeoic  des 
' -viandes  offertes  aux  Idoles. 

Par  le  j.  il  défend  les  Mariajges  jufqoà'  '• 
là  feptiérrte  génération. 

Par  le  6.- il  veut  qu’on  empêche  uii'- 
üomme  veuf  de  fe  marier  plus  de  deux  fois.- 
Par  la  7.  il  ordonne  qu’on  mette  eh- 
Penitence  pour  toute  leur  vie  ceux  qui  , 
ont  tué  leur  pere , leur  mere  , leur  frere' 
ou  leur  fneur  j & leur  donne  pour  Peni-  . 
cence  de  s’abffenir  de  vin  & de  viande  ,*  • 
& de  jeûner  trois  fois  la  femairie.  i- 
Par  la  8.  il  ordonne  la»  même  Peni- 
^lice  à ceux  qui  vendent  des  Efckves  à-  . 
des  Payens. 

Parla  5).  & dérniere  il  enjoint  à Bo-' 
lîiface  J quand  il  Gonfàc'rera  un  ÉvéqueV 
dapeller  deux  ou  trois  Evêques  pour. être 
, prefent  à cette  Ôidiiiationi 

Grégoire  fit  paroiire  fa  piété  en  bâtif- 
,iant'  ou-  rêtabillànt  pjufieurs  Eglifcs 


I» 
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'Iqllîi'ntît'é  de  Monaftercs  , & mourut,  le 
vingt  - neuvième  d’Oètobre-  de  Tan  fepe 
■cens  quarante  & un» 

^ ■ - - — 

XCIII.  SAINT  ZACHARIE. 

\ 

Le  Pape  Kaiiït  ZacKarie  > huit  jours'- 
après  la  mort  de  Grégoire  III.-.c"eft- 
à-dire  le  cinquième  Décembre  de  l’an  741» 
fiit  mis  fur  le  Saint  Siège.  Son  extrême 
douceur  le  rendit  Ics'  dclices-  du  Glergé- 
dp  Rome.  11-  appaila  lès  troübles  d’Italie 
en  faijfant  la  Paix:  avec  Luitprand  Roi  des 
Lombards,  peu  de  tèrrips  après  Ibn  exal- 
tation.- Etant  confultè  par  les  François  s’ils 
dévoient  reconnoîtic  pour^^oi , Pépin  qui 
en  avoit  déjà  toute  l’autorité , &^qui  ètoit 
* déjà  en  état  de  gouverner  le  Royaume, 
où  Ghilderic  n’avoit  que  le  nom  de  Roy; 
il  répondit  en  faveur  de  Pépin , de  la  pro^ 
tedion  duquel  les  Romains  ôc  les  Papes 
avoient  alors  grand  bclbin.  Nous  avon-s 
de  ce-  Pape  plufienrs  Lettres  Decretalçs  , 
& entr’autres  la  première  ad  reliée  à Bp^-' 
nifoçe  , dans  laquelle  il  lui  rend  railbtt 
fur  quelques  demandes  qû’il  lui  avoic- 
fàites. 

A la  première  , il  ' répond  qu’il  lè  réî- 
joiiit  d’apprendre  que  l’Eglife*  de  Jesus« 
<^HRiST-  s’auginçïicoit  tous  ks  jours 
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Allejnagne  paries  foins  Sc  fès 
tions  j ôc  qu’il  approuve  l’éreâion  desk  y j 
trois  Evêchez  qu’il  y avoit  fait  j fçavoür 
celui  de  Witzbourg,  celui  de  Burabourg,<|j^:  ‘ 
& celui  d’Ereford , que  cependant  il  le  prie  ^ 
d’examiner  E ces  lieux  font  aflèz  confide**  ,y 
râbles  pour  y mettre  des  Evec^ues  j parce  j-.* 
que  les  Canons  défendent  d établir  dans  _ 
des  Villages  ou  dans  des  Bourgades  a dc‘ 
peur  de  rendre  mépnfàble  la  Dignité  deS' 
Evêques. 

A'  la  féconde  il  permet  à Boniface  & ^ . 

Garloman  , Duc  des  François , la  permif- 
Eon  de  tenir  un  Concile  dans  fon  Royau-^  - 
me  , pour  y rétablir  la  Difciplinc  qui  y , ‘ 
étoit  prefqu’entiqrement  détruite  ;•  parce- 
qu’il  ne  s’étoit-  point  tenu  de  Synode  eU 
France  depuis  plus  de  quatre-vingt  ans  >, 

& que  les  Evêchez  5c  Archevêchez  étoient- 
- tombez  entre  les  mains  des  Laïques  > dont 
h,  vie  étoit  fort  déréglée. 

A la  troiEéme,  il  répond  qu’il  ne  ddit'l  . 
point  fouffiïr  que  des  Evêques, des  Prê- 
tres 5e  des  Diacres  qu’il  trouvera  mener  ■. 
une  vie  pleine  de  delordres  , faficnt  leurs 
fonétions. 

A la  4.  il  lui  refufe  la  permiffion  dé 
fé  choiEr  un  SuccefTeiir  , étant  contre  les- 
Régles  de  donner  un  Succeireur  à un  Evo- 
que vivant  j il  lui  accorde  neanmoins Ja- 
' grâce  d’en  pouvoir  defigner  un-  à l’ardcle 
de  la  mortr 
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A la  J.  demande  qui  écoit  lùr  une  per- 
fbnne  de  foh  pais  rqui  ayoit  obtenu  dif- 
penfe  de  Grégoire  III.  d’époufer  la  veuve 
d>e  fon  oncle , qui  avoir  aufli  été  femme  de 
fôn  cou  (in  germain  , 8c  avoir  reçu  le  Voile. 

Il  lui  faitf  réponce  que  Ibn  PrédecclTeur  - 
ji^a  eu  garde  d’accorder  cette  Dilpenlè  , 
parce  que  le  Saint  Siège  n’en  accorde  pas 
de  contraires  aux  Réglemens  des  Canons 
& des  iaints  Peres , & lui  ordonne  de  les- 
à ver  tir  de  le  fé  parer. 

A la  6.  il  lui  répond  qüe  les  detefta-^ 
blés  coutumes  de  faire  des  danfes  & deS 
cérémonies  Payennes  à Rome,  aux  Calen- 
des de  Janvier  > avoient  été  abolies  par  le' 
Pape  Grégoire  fôn  PrédecclTeur , & par  les* 
foins  qu’ilu*y  avoir  aufïi  apportez. 

A la  7.-  demande qui  étoit  que  quel- 
ques Evêques  de  France  qui  avoient  etc 
adultérés  ou  fornicateurs , difoient , apres 
avoir  fait  le  voyage  de  Rome  , que  le  laint 
- Pontife  leur  avoir  donné  pouvoir  de  faire' 
leurs  fonctions  qu’il  fôûtcnoit  le  contrai- 
re , parce  que  le  Saint  Siège  ne  faifoit  rien’ 

, contre  les  Ordonnances  des  Canons  : Le 
Pape  le  confirme  dans  cette  opinion , ôc 
lui  ordonne  de  ne  les  point  croire  , mais* 
de  les  punir  fuivant  la.  régie  des  Canons.^ 

- Dans  la  fixiéme  Lettre  qui  eft  encore' 
adreflée  à Boiiiface  , Zacharie  répond  à 
. une  queftion  que  deux-perfonnes  de  pietéjf> 
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'VIII.  de  Bavîerè  lui  avoient  propofée  fiir  la- 

iJdité  du  Baptême  d’un  Prêtre  , qui  né 
fçaehant  point  le  Latin , Bi^tifoit  en  di- 
^ faut  , In  nomïnt  T atriau  » & Filia,  »■ 
Spirkt*  SanEla  j Boniface  étoit  du  iênti- 
meut  qu’il  falloir  rebaptilcr  ceux  à qui  ori 
avoit  adminiftré  le  Baptême  félon  cette 
forme  j mais  le  Pape  lui  récrit  qüe  fi  ce  Prê- 
tre n’a  pas  eu  delFein  d’introduire  une 
réfie  J & qu’il  ait  fait  cette  faute  fimplc- 
ment  par  ignorance  de  la-  Langue  Lati- 
ne, il  ne  fout  pas  rebaptifer  ceux  qu’il  à 
Baptifez , mais  les  purifier  par  l’impofi-* 
tion  des  mains. 

Dans  fa  douzième  Lettre  aù  même  Bq- 
nifiice  , il  y a encore  quelques  Régie- 
mens  en  forntie  de  Réponces,  à des  de- 
mandes renfermées  dans  un  Mçmpirè 
qu’un  nommé  Lulle  lui  avoit  prefènté  de' 
la  part  de  cét  Evêque.  Premièrement’  il 
dit  qu’il  cft  défendu  de  manger  des  ani- 
maux fauvages  >■  même  des  lièvres , quoi . 
qu’il  femWe  avouer  que  par  l’Ecriture  Sain- 
te cela  foit  permis  aux  Chrétiens.  Secon- 
dement , qu’il  finit  le  jeudi  Saint,  quand 
©n  Confacrc  le  faint  Chrême: , allumer 
trois  grandes  Lampes  pleines  d’huile , qui 
^uiflent  fuffirc  jufqu’au  Samedi  Saint,  & 
allumer  à ces  Lampes  le  Cierge  Pafcal  ;- 
donc  on  fe  fère  aux  Fonds  Bapcifmaux.' 

5 . Il  dit  qu’il  faut  chafier  des  .Villes  l» 
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^erfôn'nes  qui  tombent  du  mal  caduc  , 
s-’ils  onf^e  mal  dés  kur  naifïance  ou  de  fa- 
. mille  î mais  que  s’il  vient  par  accident 
il  faut  tâcher  de  les  guérir  : que  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  les-  lailïèr  Gommunief 
qu’aprés  tous  les  autres.  4.  Il  approuve,- 
comme  une  partique  fort  loiiable , la  coû-» 
tume  de  le  laver  ks  pieds  les  uns  aux  au- 
tres le  Jeudi  Saint.  /.  Il  blâme  certaines 
t Benédiéiions  dont  les  François  avoient 
coutume  de  le  fervir.  6.  Il  dit  c^u’il  k- 
roit  à fbuhaiter  que  les  Prêtres  qu  on  Or-' 
donne  fullènt  avancez  en  âge  , & dont 
on  pût  rendre  bon  témoignage  fuivant 
rordonnance  des  Canons } mais  h on-a  de 
la  peine  à en  trouver  ôc  qu’on  en  ait  be-^  ■ 
loin  , on  pourra  les  ordonner  à vingt- 
cinq  ans.  7.  Il  lui  donne  avis  que  Miton' 
qui  a voit  été  à Rheims  à la  pla- 

ce de  Rigobert , fèroit  fagement  de  qüitr* 
ter  cét  Evêché.  8.  Il  approuve  la  con- ' 
damnation  d’un  Evêque  , qui  portoit  les' 
armes  Sc  commettoic  des  fornications.- 
ÿ.  Il  dit  qu’on  doit  faire  les  Ordinations 
aux  temps  légitimes , & exculè  Bonifacc- 
de  1 avoir  fait  en  d’autrps  temps  par  zékv 
10.  Il  lui  ordonne  de  mettre  en  Penlten- 

y 

ce  & de  chalïer  du  Clergé  les  Prêtres* 
qui  ont  été  ordonnez  n’étant- que  Laïques- 
■&  embarraflèz  dans  des  affaires  criminel’»' 

■ ks  i li  kur  crime  eft.  enfuite  découvertV 
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VTir.  II.  il  cfl:  d’avis  qu’on  peut  s^ênfafr 
SncLB.  pour  éviter  la  perfecution  quand  elle  eft'  ' \ j 
violente,  ii.  Il  défend  de  communiquer' 
avec  un  excommunié  qui  ne  veut  pas  fc  * 
faire  ablbudrc.  Il  y a encore  deux  ou  trois""  • 
autres  Réponces  qui  font  de  peu.de*  con- 

féquence.  . . , •‘l 

Ce  Pape  niourut  l’an  7/1.  le  quinzié- 
me.de  Mars , après  avoir  tenu  le  gouvei:-.  ( 
. fiaii  de  l'EgUfe  dix  ans , trois  mois  & dia^  • 
jours. 

f- 

Du  CONCILE  D’AI^ 

L E M A G N E, 

CE  Concile  dont  on  ignore  le  lieu  &Iiÿ 
nombre  des  Evêques  qui  s’y  trouve-' 
fent , fut  alTemblé  l’an  74^-  parles  foins 
de  Carloman  Duc  des  François,  pour  ré" 
fablir  la  Difcipline  de  l’Eglife  qui  avoit  re-'  ^ 
çCi  d’étranges  alterations  pendant  le  Ré-  • ’ 
% gne  de  plufieürs  Princes.  Saint  Bonifàce 
. Archevêque  de  Mayence  y préfida  au  nom  •. 
du  Pape  Zacharie.  Nous  avons  fèize  Ca- 
nons dé  ce  Concile.  ^ 

Par  le  premier , Carloman  déclaré  que 
iùivant  le  confeil  de  fès  Evêques , de  feS 
Religieux  Sc  de  fcs  Seigneurs , il  a fait  or*  ; ; 
donner  des  Evêques  dans  fes  Villes  > êif 
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^U*il  les  a fournis  à l’Archevêque  Bonifa- 
jCe  Légat  du  faint  Siège. 

Par  le  fécond  il  eft  ordonné  que  tous 
les  ans  on  tiendra  un  Synode. 

Par  le  5.  Carloraan  fait  reftituèràrE- 
^life  les  biens  qu’on  lui  avoit  enlevez. 

Par  le  4.  on  prive  les  médians  Prér 
très  5 les  Diacres  & les  Clercs  fornicateurs, 
.des  revenus  Ecclefîaftiques , après  les  avoie 
.dégradez  ^ mis  en  Penitence. 

Par  le  y.  il  eft  défendu  aux  Clercs  de 
porter  les  armes , ny  d’aller  à TArméc  j 
à l’exception  de  ceux  qu’on  choifit  pour 
y reciter  l’OfKce  Divin , pour  y entendre 
les  Confefïïous  $c  y porter  les  Reliques 
des  SaintSf 

Pâr  le  <> . il  défend  la  chaflè  aux  Clercs, 
,&  d'avoir  chez  eux  .des  oifeaux  deftinez  i 
fç  plailîr. 

Par  le  7 . il  eft  ordonné  aux  Curez  d’ê- 
tre fournis  à leur  Evêcjuea  de  lui  ren- 
dre compte  une  fois  1 an  , dans  le  Carê,- 
pic  5 des  fondions  de  fôn  Miniftere. 

Par  le  8.  il  eft  aufïï  commandé  aux 
Curez  de  recevoir  leur  Evêque  quand  U 
fait  fà  vifîte,  & d avoir  foin  de  préparer 
leurs  peuples  pour  recei^oir  de  fà  main  le 
Sacrement  de  Confirmation. 

Par  le  P . il  eft  dit  que  les  Curez  iront 
quérir  tous  les  ans  de  nouveau  Çhrêipê 
jap  jour  du  Jeudi  Saint/  ■ 
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VÏÏI.  le  lo.  on  veut  que  TEveque  exa-i'  ^ 

ISiKtt,  mine  ou  juge  de  la  chafteté,  de  la  Foi, 
de  la  vie  & de  la  Do^flrine  de  lès  Prêtres. 

Par  le  ii.  il  eft  défèudu  cTadmettre  aux 
/ondtions  des  Evêques  ou  des  Prêtres  in-  . 
connus  J avant  qu’ils  ayent  été  examinez 
.dans  un  Synode.  ^ ^ 

Par  le  jz.  on  ordonne  aux  Evêques,  avec: 

1 aide  du  Juge  Filcal  ou  du  Magiftrat , de  - ’ 
- • purger  leur  Diocéfe  des  fùperlHcions  Pa^ 
yennes..  • ' ; 

Par  le  13.  on  féglc  la  Penitence  des  Prê- 
tres , des  Clercs , des  Moines  & des  Re- 
ligieufès  qui  tombe  dans  la  fornication  , 

& on  ordonne  qu’ils  feront  mis  en  pri- 
fbn  & qu’ils  y feront  Penitence.  au  pain  \ 
& à l’eau.  Si  c’eft  un  Prêtre  qui  ai^dm-  . 
mis  ce  péché , il  fera  deux  ans  renfermé 
âpres  avoir  été  fouetté  jiifqu’au  fang  j que 
i’Evêque  fui  impofèra  enfuite  t.el4e  autre  - 
Penkence  qu’il  jugera  à propos  j E c’eft  ’ 
.«n  Emple  Clerc  ou  un  Moine,  il  fera  fouet-  r 
té  par  trois  fois , & enfuite  enfermé  pour  ' . 
lin  an  j & les  Religieufes  feront  traitées 
de  la  même  maniéré , & rafëes. 

Par  le  14.  il  eft  défendu  aux  Prêtres  & 
aux  Diacres  de  porter  des  Jufte-a.ux-corps, 
comme  les  Laïques , & on  leur  ordonne 
de  porter  des  Soûtannes.  ’ 

Par  le  ij.  il  eft  auffi  défendu  aux  Eccle- 
' ■ Eaftiques  d’avoir  des  femmes  dans  leur 
©aifon. 


' DE?  C O N Cl  LE  s..  '4?^  ^ 

IPar  le  16.  ôc  dernier  on  emoint  aux-  VIIL 
Moines  ôc  aüji  Religieufes  de  mivre  cxa-  Sieci^j 
(ftement  la  Régie  de  faint  Benoît. 


pu  CONCILE  DE  DESTINES, 


CE  Q)ncile  fut  aiTcmblé  par  Tordre  dit 
même  Carloman , Tan  744.  à Le** 
ftines  prés  de  Cambrai,  le  premier  jour  de 
Mars  , dont  faint  Bonikee  fut  encore 
Préfident , op  Ton  fit  les  quatre  Canons 
fuivans. 

Le  premier  confirme  les  Decrets  du 
Concile  d’Allemagne  &c  ordonne  quon 
les  obfervera  à l’avenir. 

Le  fécond  ordonne  que,  fuivant  le  con-* . 
feil  du  Clergé  & du  peuple  , les  Laïques 
pourront  jouir  des  biens  des  Eglifes  qu’ib 
ont  à titre  de  Précaire  , à condition  de 
payer  pour  cLaque  maifori  un  fbi  , & 
que  quand  celui  qui  les  pofïède  >dendra 
à mourir , ils  retourneront  à TEgliïè  j en- 
forte  neanmoins  que  s’il  eft  encore  ne- 
jcefiàire  pour  le  bien  de  l’Etat  6c  que  le 
vPrince'  l’ordonne  , pn  fera  un  nouveau 
Précaire,. 

Le  troifié.me  défend  les  Mariages  illé- 
gitimes , les  inceftes  & les  adultérés.  Il 
ipi;doniie  aux  Evêques  de  les  empêcher  6ç 
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de  les  punir.  Il  défend  aufli  ^de  donnetf 
des  Elclaves  Chrétiens  à des  Payeus.  ' M 
Le  quatrième  renouvelle  les  Ordonnât!-^ 
ces  faites  contre  ceux  qui  obfervent  desf^l 
fliperftitions  Payennes  , en  les  condanv-^ 
jiant  à quinze  fols  d'amende,  ^ 

• ^ 


pu  SYNODE  DE  SOISSQNS.: 


PEpin  qui  prenoit  alors  la  qualité  de  * 
Prince  & de  Duc  des  François  , ajf 
fombla  ce  Concile  le  fécond  jour  de  Mars 
de  l’an  74/,.  dp  Jésus  , & le  fécond  ou 
troifîéme  du  régne  de  Childeric.  Il  s'y  i 
trouva  vingt-trois  Evêques,  quelques  Prê- 
[très  6c  plufieurs  grands  Seigneurs.  L’Hé- 
rétique  Adelbert  y fut  condamné.  Pépin  'j. 
<y  fit  publier  dix  Canons , tant  en  fon  nom  4 
qu'au  nom  de  l'AfTemblée  , qui  ne  fon.tT 
'prefque  qu’un  renouvellement  de  ceuxf 
.-qui  furent  faits  dans  le  Concile  d'Alle-  ' 
.xnagne. 

Dans  le  premier  on  reconnoît  la  Foy  - 
■établie  par  le  Concile  de  Nicée , 6c  l'au- 
torité des  Canons  des  autres  Conciles  ; 

& on  les  publie  en  France  , afin  d'y  réta- 
blir la  Difeipline  corrompue  par  les  mœurs 
des  mauvais  Chrétiens.  , 

Pans  le  fécond  il  efl  pfdçuné  que  tou^ 

les 
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€es  uns  on  tiendra  un  Synode  pour  empê- 
.cher  le  prog'rezde  THéréfie. 

^ ' Dans  le  5.  on  déclare  ,qu*on  a mis  des 
f Æycques  légitimes  dans  les  Villes  de  Frau- 
^ .-ce  , qu'on  a ordonné  Abel  Archevêque 
^e  Rheims , Sc  Aldebert  Archevêque  de 
Sens  3 au  Jugement  delquels  on  .aura  re- 
I cours  dans  le  befoin  ; on  veut  aulïi  que 
I les  Moines  .&  les  Religieulês  joüillènt  pai- 
I lîblement  de  leurs  revenus  , & que  les 
Clercs  né  fbient  point  débauchez,  qu'ils 
ne  portent  point  d’habits  féculiers  , & 
l qu'ils  n’aillent  point  à la  chalïè. 

^ Dans  le  4-.  on  défend  aux  Laïquesjcs 
I fornications , les  parjuresj&les  faux  témoî- 

( gnages.  On  ordonne  aux  Prêtres  qui  font 
i ' dans  les  Parodies  d!êtrc  Ibûmis  à leur  Eve-»- 
que , de  lui  rendre  compte  tous  les  ans 
dans  le  Carême  de  leur  conduite,  de  lui 
i demander  les  iàintcs  Huiles  & le  Crème, 

J de  de  le  recevoir  quand  U fait  û vilîte. 

{ Dans  le  /.  on  défend  de  recevoir  des 
Clercs  ou  des  Prêtres  étrangers  , qu’ils 
n'ayent  été  approuvez  de  i Evêque  du 
Piocéfe. 

' Dans  le  6 . on  enjoint  aux  Evêques  de 
f veiller  à l’extirpation  du  Paganilme. 

^ Dans  le  7 • il  eft  dir  qu’on  brûlera  les 
Croix  qu’Adalbert  avoit  plantées  dans  Ibn 
Diocélè. 

Dans  le  "S.  il  défendu  aux  Clercs  dV^ 
Tome  II.  Y 
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voir  des  femmes  dans  leur  mailôn , iî 

p^eft  leur  mere , leur  feeur  bu  leur  nièce. 

Dans  le  9 . on  faitdéfenlès  aux  Laïques 
d’avoii*  chez  eux  des  femmes  confàcrèes  à /Jg: 
Dieu.  On  leur  défend  aufli  d'éponlèr  la 
femme  d’un  aune  du  vivant  de  Ion  mari,  ^ 
parce  que  les  maris  ne  doivent  pas  quit.-  if 
ter  leur  femme , fi  ce  n’eft  qu’en  cas  qu’ils  \ 
payent  trouvée  en  adultéré.  • ' - ^ 

Dans  le  I o . & dernier , on  ordonne  que  iij 
celui  qui  violera  ces  Loix  , fera  jugé  par 
le  Prince , ou  par  les  Lvêque^ , ou  par  les 
Comtes. 


pu  CONCILE  DE  CLYSF  , 
jou  Cloveshaw^  en  Angleterre. 


I 

I 


PAr  les  fdns  §>c  I.es  puisantes  exhorta-  v 
tions'  de  faint  Poniface  à qui  le  Papç 
avoir  donné  la  qualité  de  jLégat  en  A^c-  V 
jjiagne  , Cuthjbert  Archevêque  .de  Can-'’  : 
torbic  alîèmbla  un  Concile  de  tous  les  di# 
vers  Royaumes  d’Angleterre  à Cloyefhaw,  - 
quiétoit  une  Ville  des  Merciens,  fous  le  /. 
régne  de  leur  Pripce  Ædibaldiis  , où  Iç. 
prouvèrent  douze  Evêques,  qui  après  avoir 
fyit  la  leélure  de  la  Lettre  que  le  Papç 
Zacharie  écrivoit  à l’Eglifè  Angiica.ne,pou|; 
l^ÿhortpr  à rétablir  la  Pilciplinc  5 j?iiblier 
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fènt  les  trente  Canons  qui  füivent.  VIII.' 

Le  premier  exhoite  les  Evêques  de  fai- 
re  leur  devoir , de  s’acquiter  des  fonctions 
de  leur  Miniftere  avec  zélé  & vigilance  , 
de  ne  fe-pas  plus  attacher  aux  affaires  du 
fiécle  qu’au  fèrvicc  de  Dieu  & de  l’Egli- 
û , d’inftruire  leur  peuple  & de  leur  don- 
ner bon  exemple  auüi-bien  qu’à  leur  Cler- 
gé , en  menant  une  Sainte  vie. 

Le  fécond  eft  une  exhortation  à la  Paix  - 
& à rtniion  entr  eux  , comme  étant  tous 
les  Miniftres  d’un  même  Maître. 

Le  3.  ordonne  aux  Evêques  de'fâire 
tousles  ans  la  vifite  de  leur  Diocéfè , d’en- 
fcigner  leurs  peuples  , ôc  d’abolir  les  relies 
des  fuperftitions  Payennes. 

Le  4.  enjoint  aux  Evêques  d’avertir  les 
Abbez  & les  AbbelTes , de  vivre  félon  leur 
Régie  , de  fèrvir  d’exemple  aux  Moines 
ou  Réligieufès  qui  font  fous  leur  condui- 
te , & d’en  avoir  foin. 

Le  /.  leur  ordonné  de  ne  pas  négliger 
les  Monafteres  qui  étoient  tenus  par  des  • 
fécuhers , de  vifiter  ceux  qui  y demeurent, 

& d’y  mettre  un  Prêtre. 

Le  tj,  leur  défend  d’ordonner  des  Pré-  ^ ^ 
très , qu’ils  ne  (oient  %lTurez  qu’ils  ont  nie-  . . ^ 

né  une  vie  irréprehenlible. 

Le  7.  veut  qu’on  établiflè  des  Ecoles 
dans  les  Abbayes , tant  d’hommes  que  de-  , * 

mies , pour  y inftruire  la  jeunéflè. 

Y'' Z • 
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é'iè  CoNciiEs;  ' 4<>j. 
ifïanqueront  pas  de  celebrer  l’Office  daiis 
fcufs  Eglifes , toiis  les  Dimanches  & les 
Fêtes. 

Le  i/.  vent  quW  chante  les  fèpt  heu^ 
tes  Canoniques  du  jour  & de  la  nuit , ôé 
défend  d^’y  mêler  des  Prières  ejfcraordinài- 
ies  qui  ne  font  point  de  rEcritüre. 

Le  ï6.  ordonne  que  Ton  fera  les  Ro- 
gations aux  jours  accoutumez , (ça voir  le' 
vingt-cinquième  de  Mars  & .les  trois  jours 
avant  rAfcénfion , pendant  lefquels  ot» 
Jeûnera  jufqu  à Nonc  ôc  otf  célébrera 
Melîe.  . 

Le  17.  enjoint  de  çelebrer  la*  Fête. de? 
'feint  Grégoire  le  Grand , Sc  de  feint  Au- 
guftin  Apôtre  des  Anglois. 

Le  18.  veut  qu’on  obfèrvc  d’une  même' 
maniéré  dans  l’Eglife  les  Quatre-TcmpS. 

Le  19.  commandé  aux  Moines  d’être' 
feûmis  à leurs  Supérieurs  , de  mener  une 
vie  réglée  , de  porter  des  habits  conve-- 
nables  à leur  profeflîon  , & leur  défen^t 
de  s’habiller  comme  les  féculiers. 

Le  2 O . avertit  les  Evêques  de  veiller  qüé 
lésMonafteres  foient , fuivant  leur  nom, 
des  demeures  de  perfbnnes  qui  vivoienC 
dans  le  filence  & dans  la  paix  , êf,  qui 
travaillent  à loüer  Dieu  & à le  prier  , 
qui  s’appliquent  à des  leélures  fpirituelles, 
Sc  non  pas  des  retraites  de  Poètes  , dfr 
' Müfielens  de  de  Boufibnsi  II  défend  d’y 

■r  “ Xi  . ■' 
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laifler  entrer  dès  Laïques  particulièrement 
dans  les  Convens  de  Filles , non  - ieule- 
ment  à caufe  du  fcandale  que  cela  pro- 
duit , mais  aufli  à'caufe  des  defbrdres  qui 
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peuvent  arriver 


Le  2i.,^rdonneau» Clercs  & aux  Re- 


ligieux  d éviter  Fy  vrogucrie  y & veut-  (jue 
leurs  repas  Ibientlobres  & modeftes,  qu  on 
y mêle  point  de  paroles  mc/èantes  & dés- 
honnêtes 5 &:  qu’ils  ne  commencent  fi 
cela  fç  peut  >•  qu’a  prés  l’heure  de  Tierce 
achevée  y c’eft-à-dirc  à Midy. 

Le  11.  porte  que  les  Ecdefiaftiques 
Jks  Moines  Ce  rendront  dignes  de  recevoir 
le  Corps  & le  Sang  de  Jesus-Christ., 
& reprend  ceux  qui  négligent  ce  devoir 
pour  vivre  licentieufèment , làns  fe  mettre 
en  peine  de  Confèflèr  leurs  pecbe?.  . 

Le  13.  enjoint  défaire  Communier  fou- 
vent  les  enfans  qui  n’ont  pas  encore  été 
corrompus  par  les  feux  de  la  jeunefle 
•Sc  veut  qu’on  exhorte  les  perfonnes  plus/ 
âgées  qui  ceficnt  de  pecher  > à Commu- 
nier fôuvent. 

Le  24.  veut  qu’on  éprouve  ceux  qui 
Xè  prefèntent  pour  faire  Profeïïîon  Reli- 
gieufè  y & qu’on  ne  leur  donne  l’Habit 
qu’aprés  les  avoir  bien  éprouvez. 

Le  2 J.  ordonne  aux  Évêques  de  foire 
fçavoir  dans  leur  Diocéfè  les  Réglemens, 

. jdu  Synode  , que  s’il  y a quelques  abug 


h’ 


■Ai 

»• 


r- 


* ^ 

i É é C O N c I t I s.  '4  9 y .* 
i>  âans  leur  Diocéfè  aufqucls  ils  ne  puilïènt 

i'cmedier.  Us  en  avertiront  le  Synode.  Sna^ 
K Le  i6.  recommande  qu on  faflè  tous 
^ ’ les  jours  l’aumône , mais  ils  ne  veut  pas 
qu’on  la  donne  du  bien  mal  acquis  ; par> 

‘ ce  que  telles  aumônes  olFenlènt  plutôt 
i qu’elles  n’appailênt  la  juftice  de  Dieu  j ny 
i . dans  le  delleiri  de  pecher  plus  librement, 

[ ou  pour  diminuer  la  làtisfadion  de  la  ]^e- 
àiitcnce  Canonique  ou  pour  s’exempter  du 
jeûne  ; mais  U veut  qu’on  la  faflè  pu  pour 
obtenir  la  remiflîon  de  lès  pechez,  ou  pour 
dem^der  à Dieu  la  confervation  de  & 

. Grâce. 

Le  Z 7.  apprend  la  maniéré  dont  il  lâue 
^ prier , ôc  dit  que  quoy  qu’en  chantant  on 
«'entende  pas  le  Latin  des  Plèaumes , on 
, peut  rapporter  Ibn  intention  aux  deman- 
' des  générales  que  l’on  doit  faire  à DieUrf, 

^ Il  condamne  aülfi  l’abus  de  ceux  qui  le 
; . dilpenlbient  de  prier  & de  jeûner , en  le 
t’  failant  faire  par  d’autres  qu’ils  payoient 
\ pour  cela  : croyant  par  ce  moyen  fatisfài**  - ' 

: re  à leur  devoir  ou  à la  Penitence  qu’on  • ' " 

leur  avpit  impoféc.  ' 

W Le  18.  défend  aux  Aljbez  & aux  Aby 
[ belfes  de  recevoir  dans  leurs  Monafteres 

plus  de  pcrlonnes  qu’ils  rte  peuvent  noü-^ 
jir , & de  porter  des  habits  féculiers  ÔC  . . 

E profanes.  ^ 

.Le  zp.  défend  aux  Religieux  & au:^* 


U 
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VIII.  Rcligi;aûs  d’habit€r  dans  des  mai^n^ 

SiicLB.  culieres-  • v 

H 

Le  3 G.  & dernier  commande  que  dans"' 
touifes  les  Eglilês  on  faflè  des  Prières  poup'  ' 
les  Rois  & .pour  les  Princes.- 


XCIV.  ESTIBISTNE  ^ 
xcv,  Estienne  Illi  ^ 

L’An  7 /i-  on  donna  pour  Succefïèur 
à Zacharie  un  Prêtre  nommé  Etienne, 
ctui  trois  jours  après  Ion  éleétion  n^uruP^  , 
dune  Apoplexie.  fj 

Le  vinge-lèptiéme  Mars  dé  la  même-  .f 
année  7/1.  on-  éleva  au  Pontificat  Etien--  ■ 
ne  1 1 1.  Romain  de  Nation^,  & Hls  dtt 
Pape  Conftantin.^  Dés  le  eommencemenfr  • 
de  fbn  Pontificat  il  fè  ’dbnna  tout  entier  ' 
à bâtir  ou  à rebârir  les  Hôpitaux  : Ge;  ; 

^ Pape  gouverna  rEglile  dans  des  temps  fort 
dimciles,  à caufe  d’AftolpHe  alors  Roy 
, des  Lombards  (^ul  meiiaçoit  la  ville  d©* 
Rome  î ce  qui  1 obligea'  dé  fè  retirer  en' 
France  auprès  du  Roi  Pépin , .qui  le  prît 
feus  fà  proteétion  & le  rétablit  fur  le  Saine 
Siège , après  avoir  obligé  AftolpKe  de  lui-  ; 
demander  la  paix.  Il  mourut  le'  vingt-ûr 
xiéme  Avril  de  Tan  4/7  ; après  avoir  Sie-  • ; 
gé  cinq  ans  & vingt  - huit  jours.  Nous» 
avons  d© lui  un  Recueil  de  quelques  eoü-/  ' 
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'''■^(fecutîons  Canoniques  qu*il  fit  à Greffi  , VIÎT. 
pour  ré|X)ndre  aUx  queftions  qui  lui  a-  5xecu^ 
Voient  ecé  faites  par  les  Moines  du  Mo- 
naftere  de  Bretigni.  Elles  font  au  nom- 
bre de  dix-neuf,  tirées  prefque  toutes  des 
Decrets  des  Souverains  Pontifes  & des 
Conciles  précedens^* 

Ou  CONCILE  DE  VERBERIE^ 

ON  tint  ce  Concile  l'an  7ji.-  &-  le  pre-' 
mier  du  Régne  de  Pépin  Roi  de  Fran*‘ 
ce , à Verberie  qui  étoit  un  Village  du  Dio* 
céfè  de  Soiffons' , dans  lequel'  on*publia 
vingt  & un  Canons.- 

Le  premier  porte  que  Ies'  pàl*ens  au  troi- 
fiéme  degré  qui  fc  marient , feront  fépa-  ^ 
rez  , & qu'aprés  avoir  fait  Penitence  ils 
pourront  fe  remarier  à d’autres  i que  Ton- 
^ lie  fèparera  pas  teux  qui  ne  font  parens 
du’au  quatrième  degré , cju'on  lés  mettra- 
feulement  en  Penitence  s ils  font  mariez^, 
mais  qu’on  ne  ,fouftlira  pas  qu’ils  fo  " 
marient. - 

Le  fécond  ordonné  que  fl  quelqu'uni 
a eu  commerce  avec  fa  belle  fille,  il  ne 
pourra  plus  demeurer  ny  avec  la  mere  ny 
avec  la  fille 'î  ny  la  fille  oudüi  fè  maii;;r‘ 
d’autres  j- mais  pour  là  mere  après  la» 


/ 
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more  de  {bu  mari  elle  pourra  en  époui^ip'; 
* une  autre  pcrlbnne. 

Le  3.  défend  à un  Prêtre  de  le  mariée, 
£bus  peine  de  perdre  (bn  rang  ; & fi  queU” 
qu’un  époufe  la  femme  que  ce  Prêtre  a 
été  obligé  de  quitter,,  il  lcra  auffi  en  obli-, 
gation  de  l’abandonner  j mais  il  en  pour- 
ra époufer  une  autre. 

Le  4*  déclare  qu’une  fille  qui  a pris- 
le  Voile  , lèra  obligée  de  le  garder,  fi  ce 
n’elt  qu’on  le  hii  ait  donné  malgré  eÜÉ^ 
& en  ce  cas,  le  Prêtre  qui  l’aura  Voilée; 
fera  dépofe.-  Si  une  femme  prend  le  Voile- 
{ans  le  confentement  de  Ton  mari,  il; fera 
libre  au  mari  de  le  lui  laÜTer  ou  de  le  lui. 
feire  quitter.. 

. Le  J.  permet  aii  mari  , dont  la  JFcm.-^ 
me  a.  conlpiré  contre  fa  vie  , dè  la  renvo- 
yer&  d’en  époufer  une  autre.. 

•Le  S.  permet  à des  perfonnes  qui  ontr 
été  mariées  à des  Efelaves  qu’ils  croyoient 
libres  , de  fe  marier  à d’autres. 

Le  7- permet.aux  Efelaves  qui  ont  une^ 
«pncubiçe  , de  la  quitter  pour  époufer  la 
fervante  de  leur  maître  , quoi  qu’ils  faf-*' 
fent  mieux  de  garder  la  première. 

Le  8..  permet  au.  Maître  d’obliger  Ibm 
AfFrancbi  d’époufer  fa  fervante  , s il  a.  eu. 
un  commerce  charnel  avec  elle. 

Le  5^.  porte  que  fi  des  hommes  fbnt. . 
©biigpz  indilpenfebkment.  de.  s’éloigner ,du-. 
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Ceu  de  leur  demeure  & d’aller- s^habituèr 
dans  une  autre  Province  , & que  leurs 
femmes  ne  les  veüillent  pas  liiivre  ^ns 
stvoir  d’autre  railon  que  l’amour  qu’elles 
t>nt  pour  leur  païs , ou  pour  leurs  parens, 
6u  pour  leurs  biens  > il  fera  permis  au  ma- 
ri qüe  leurs  femmes  ont  ainfi  abandonnez^ 
d’en  époufer  d’autres  j mais  non  pas  aux 
femmes  de  le  remarier. 

\ Les  Interprètes  Jontfott  emèarajfe:^, 
four  trouver  le  véritable  fens  de  ce  Ca- 
non. Le  P,  le  Cointe  croit  que  cefte  per- 
mijfion  qnd  accorde  aux  maris  de  fe  ma-- 
irier  > doit  f entendre  après  la  mort  de  leurt 
femmes,  parce  qu'il  femble  que  l'intention 
du  Concile  était  de  leur  interdire  les  fé- 
condés Noces',  à caufe  qu  en  quittant  leurs- 
femmes  ils  les  expofoient  au  danger  de  l'in- 
continence. Afais  H ne  paraît  pas  que  C6f 
foit-la  le  fentiment  du  Concile-  , puifquit 
5 agit  d une  necejjit'é  indifpenfable  aux  ma- 
ris d'aller  dans  fin  autre  pais , & qu  il  ftm- 
hle  qu'  il  n y aurait  P 04  eu  de  jufiiee  de  ' les 
priver  de  la  liberté  de  fe  remarier-  D'au- 
tres penfent  qué  le  Concile  permet  aux  ma-- 
ris  qui  étant  ainfi  obli^Zi  de  pajjfer  dans 
m autre  pais  & que  leurs  femmes  ne  veu- 
lent pas  fuivre  , de  sy  'marier  s'ils  croient- 
y refier  toujours , fans  efperance  de  retour-, 
ner  en  leur  Patrie  ; & qu'en  ce  cas  le  Con-. 
a errie,-  Enfin'  il  y enst  q,ui  jugent  qus- 
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ce  Concile  ne  leur  permet  de  fe  ntarUr  '. 

apres  la  mort  de  leur  épott/e , par  nnâ‘\^ 
tfpece  d' Indtil^ence  dont  il  lije  à lénr  égard 
& après  avoir  été  mis  en  Penttence  » ^noy  ‘ f 
^ne' leur  départ  n dit  point  été  libre  » afiit' 
de  retenir  tout  It  monde  dans  le^r  devoir:' 

& pour  empêcher  ceux  qui  rien  ujeroient  J 
pas  bien  'avec  leurs  époufe s , de  feindre  des'  ^ 
voyages  pour  avoir  Voccajion  de  les  aban^’  :\ 
donner-- 

Le  lo'.  interdit  le  Mariage  à celui  quL 
ai  coucKé  avec  fà  belle  mere,  aufli-bien; 
qu’à  la  belle  mere  , &:  donne  permilîlon'- 
au  beau  pere  d’époulèr  une  autre  femme.- 
f II  faut  entendre  ce  Canon  »■  en  cas- 
quil  furvive  à fan  autre  femme  3 le  Con-*" 
^cile  ufant  dfndulgence  » parce  qite  les 
troifiemes  ' N oces:  avoient , quelque  chofi'  ; 
d’bdieuxi  ' - j ‘ 

Le  II;  impofè  là  même  peine  à'  ceux^ 

■ qui  abufent  de  leur  belle  fille  ou  de  leur  f;* 
belle  /cBur..  ® 

' Le  i2w  porte  que  celui  cjui  conebe  avec- 
'les  deux  lœurs , n’ait  ny  I une  ny  l^utre>j 
quoyque  l’une  fut  là  femme.- 

Le  15;  déclare  <^ue  celui  qui  époulc  une’ 
EIcIave,  fçàchant  qu’elle  l’eft^eft  obligé  de 
la  garder.. 

Le  14.  défend’ aux  Evêques  ambulànsrî  ’ 
d’ordonner  dès  Prêtres  i à' s’il  s’en  trou--' 
ve:  d’Ûrdonnez  ainfij.qui  Ibient  dignes  de-' 
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tis  CoNCÎlES.'  y(ÿf 
-luette;  3 on  les  Confàcrera  de  nouveau. 
X>a  rat/off  efi  qtion  feat  douter  fi  ces  Evê^ 
^aes  ambfslans  font  vériuiblement  Eve- 
qties. 

Le  I/.  déclare  qu’un  Prêtre  dégradé 
peut  Bapcifer  en  cas  de  necélïitc. 

Le  défend  aux  Clercs  de  porter  dèff' 
armes. 

Le  17.  perniet'à  une  fenimè  qui  peut 
prouver  Timpuiflance  de  Ion  mari  3 de  fei-” 
re  cafler  (on  Mariage.  • 

Le  18.  ordonne  que  celui  qui  couche-' 
avec  la  fervante  de  là  femme,  ne  puifle-' 
avoir  ny  l’une  ny  Tautre  j - mais  il  permet  à^‘ 
la  femme  dé  le  remarier. 

Le  ip.  défend  aux  Efclaves  qui  font" 
vendus  lèparement  dé  le  remarier  3 qnoi^ 
qu’ils  n’aycnt  point  d’cfperance  dé  lé  re-^ 
joindre.  • 

Le  2 O.  ordonne  qu’ùn  Lîclavequi  étant^ 
fait  libre, répudié  là  femme  Elclave  pour' 
en  époulèr  une  autre  ,iôit  obEgé.de  lelè-- 
parer  de  la  derniere.- 

Le  21.  porte  que  celui  qui  a permis  à û.'- 
femrne  de  prendre  le  Voile  311e  pourra-  enj» 
époulèr  une  autre.-  . , 
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CÈ  Concile  fût  tenu  à VérneliU  fîif.. 

roife , quoyque  quelque^ùns  ayent'  , :' 
eftimé  que  ç ait  été  à Vernon  au  moîs;  de’, 
juillet  de  Tan  7yj.  & alTemblé  par  Tor- 
dre du  Roy  Pépin  ,.  qui  confirma  par  foti 
Edit  tous  les  Reglemens  qui  y avoient  ét^- 
faits  parles  Evêques  qui  le  compofôient> 
êc  qui  s^y  étoient  rendus  de  prefque  tou- 
tes les  Provinces  de  France.  Nous  en  avons 
vingt- cinq.  Canons.  * 

Le  premier  porte  que  chaque  Ville  aura' 
ion  Evêque  , c’eft  à dire  qu\in  Evêque  ne 
pourra  pofïèder  plufieurs  Evêchez. 

- Le  fécond  ordonne  que  Ton  obéira  aux’ 
Evêques  que  Ton  aura  mis  pour  Metropo". 
Etains  y Tuivant  les  RegleracnS  des  anciens 
Canons. 

Le  J.  veut  que  TEvêque  ait  le  pouvoir 
de  corriger  les  Réguliers  & les  Séculiers  de 
ibn  Dioceféj  fuivantqu’Sefi  ordonné  par 
les  Canons^  afin  qu'ils  vivent  d\ine  telle 
maniéré  qu’ils  puiflent  vivre  pour  Dieu. 

Le  4.  porte  qqe  Ton  Célébrera  tous  les- 
ans  deux  Synode?  en'  France , Tiin  au  mois’ 
de  Mars  & Tautie  au  mois  d'06lobre,daii8'. 
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.ï^îe^  que  le  Roy  aura  indiqué  , & en  ^ 
prefènce,  & que  les  Métropolitains  auront 
foin  d’y  apclier  les-  Evêques  , les  Abbez  & 
les  Prêtres  qu’ils  trouveront  à propos. 

Le  /.  commet  à la  vigilance  des  Evê- 
ejues  la  réforme  des  Monafteres  d hommes' 
Sc  de  filles}  & s’il  ne  le  peut  pas  lui  fèul,il  le 
fera  lavoir  au  Métropolitain } que  fi  le  Mer 
tropolitain  ne^peut  pas  encore  les  coiTÎger> 
il  en  parlera  au  Synode,  & que  s’ils  en  mé'- 
prilent  les  ordres  ils  feront  excommuniez.- 
Le  6.  défend  à une  Abbefie  de  gouver- 
ner plus  d’un  Monaftere , uy  de  Ibrtir  elle.  ^ 
& les  Religieulès  , à moins  qu  elles  ne- 
fqient  expofées  aux  ineurfions  des  enne- 
mis, ou  qu’elles  n’ayent  obtemi  la  permif' 
fîon  du  Roy  : fi  ell^^nt  quelques-; 

befbins  elles  envoyèrent  qJpSeculiers  au- 
Prince  ou  au  Synode  pour  les  leur  repre- 
Icntcr  : Et  à l’égard  de  celles  qui  ne  veu- 
lent pas  vivre  régulièrement il  eft  dit. 
qu’on  les  feparera  de  la  Communauté  Sc 
qu’on  ne  leur  donnera  le  Voile  qu’aprés-les> 
avoir  long-temps  éprouvées.  " 

Le  7.  défend  ^d’ériger  des  Baptiftrçres^ 
fans  la  permifîion  de  l’Evêque,  . 

Le  8,  ordonne  que  les  Prêtres  afîlfte-- 
ront  au  Synode  de  leur  Evêque , fous  les 
peines  portées  par  les  famts  Canons,  & 
qu’ils  ne  Ba  pci  feront  ny  ne  célébreront 
l’Qffice  fans  leur  germiffon.- 
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JLe  5X'.  entend  que  ceux  qui  commuKT-' S 
queront  avec  les  extommiiniez- (oient  auflî’j| 
excommuniezj  que  les  excommuniez  n*en-^^' 
treront  point  dansl’Eglifc,  qu'ils  ne^rnan-g 
geront  point  avec  aucun  Fidèle  que  per- 
wnne  ne  pourra  recevoir  leiirs  pre(ens  j ny'  A 
leur  donner  le  bailèr , ny  les  (allier.  Qge  (î^- 
quclqu’un  (è  plaint  qu’il  a été  injuftement^ 
excommunié  j on  lui  permet  de  (è  pour- 
Voir  vers  le  Métropolitain  , &c.'^ 

Le  lo.  défend  aux  Moines  d^eiitrepren- 
dre  de  longs  voyages  5 .quand^même  ce  (ê-'  ' 
mit  pour  aller  à Rome  5 (ans  la  pertiiilîioR  ^ 
de  leur  Abbé.-  I 

Le  n.enjoint , (büs  pèiné  d’excommtj* 
liication  aux  Clercs,  de  vivre  en  Ghanoi-  ^ 
lies  (bus  la  c^^uite  de  leur  Evéque  , SC' 
aux  Moines  JRs  des  Monafteres  (bus  un* 
Abbé. 

• Le  iz.  défend  aux  Clercs  de  changer'  1 
d Eglife  de  recevoir  le  Clerc  d une  au-'  f 
t^c  Eglife.  f. 

Le  13.  défend  aux  Evequés  ambiilanS  ,f 
(bus  peine  de  Sufpenfe  de  faire  aucune^ 
fonélion  Epifcopale  hors  de  leur  Dîocelè,'  • 
fens  Tordre  de  1 Evêque.  ■ 

Le  1 4.  en  défendant  dfe- travailler  le  Di'' 
ihanche  à T Agriculture  Sc  aux  autres  oèu-' 
vres  ferviles  ,.permet  celles  qui  (bnt'necc^' 
(àires  pour  apprêter  à manger,  ou  pour  neK 
toyer  le  manger  ,t)U  q\ii  regardent  la-pro^'  ' 
prcîü  du  corps.*  r ' 
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-f'  lie  ordonne  de  célébrer  les  Nopce»  VTTt.- 
: en  public.  ' Siecl*; 

Le  i6^  liiivant  le  troifiéme  Canon  dii 
- Concile  de  Chalcedbine,  defend  aux  Clercs 
de  fè  mêler  des  affaires  Sceufieres , à moins 
que  ce  ne  fbit  poür  prendre  Imterêt  de  TE- 
glifè , des  Veuves  & des  OrphelinSjOU  que 
TEveque  ne  leur  ordonne. 

Le  17.  défend  de  lailïèr  un  Evêché  va- 
cant  plus  de  crois  mois  après  la  mort  de  le  j.Ca- 
fôn  Evêque.'  non  dit 

Le  iS^.  eft  unf renouvellement  du’troifîé-  Conc. 
me  Concile  de  Carthage , qui  défend  aux 
, Clercs  déporter  leurs  Gaules  aux  Tribu-  ' 
paux  des  Laïques  fans  la  pennilïion  des- 
Laïques.' 

Le  ifjii  ordonne  qu*on  confèrve  les  im=-^  . 
munitez  des  Eglifès.  ' ' 

Le  Z O . veut  qu’on' rende  le  compte  des' 
biens  des  Monafteres  au  Prince  s’ils  font' 

Royaux  ; c’eft  à dire , fl  le  Prince  en  eft  le- 
Fondateur,'OU  à l’Evêque  s’ils  font  Épif-- 
copaux. 

Le  zii,  poite  que  rÈvêque  aui-a  la  difpô'*' 
ütion  des  Cures  defon  Diocefo. 

Le  zt..  défend  d’exiger  des  droits  dé- 
ceux  qui  vont  en  Pclerinage. 

Le  zji  enjoint  aux  Comtes  quand  ils»  ^ 
'tiennent  leurs  Pieds,  & au^  Ju^cs , d’en- 
tendre les  Gaufos  des  Eglifès  s des  VeuveS' 

& dés  Orphelins.,  préférablement  aux  aiw 
très. 
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Le  14.  défend  de  donner  de:  i argent  j 
polir  parvenir  aux  Ordres  Sacrez. 

Le  Z/.  & le  dernier  porte  que  les  Evê- 
ques , les  Abbez'  & autres  Juges,  ne  pren-^ 
dront  point  de  prefens  pour  rendre,  la  Ju-f/ 
ftice.f  ' 


CÜ 


C O N C I t É 

C O M P I E G N E.- 


E)  g 


CE  Concile  fut  tenu  à Con»piegrie  cii 

: 


V-y  7 / 7 • fous  le  régne  de  Pépin  , auqlMl  tà 
préfida  l’Evéque  George , qu  Eftienne  III.  jl 
y avoit  envoyé  pour  y tenir  fà  place  :■  Ob  ^ 
y publia  dix-huit  Canons.  y 

Le  premier  ordonne  qu*on  fèparc  ceux  £ 
qui  (è  font  mariez  étant  parens  au  troifié-  . g 
me  degré  j-  mais  qu*on  lailïe  enfemble  ceux 
qui  ne  le  (ont  qu'au  quatrième  , après  lés  , 
avoir  mis  en  penitenccv 

Le  1.  établit  la  même  choie  pour  ceux  ^ 
qui  font  mariez  dans  le  même  degré  d’af-/.»#^ 
fanité.  ^ ^ 

Le  troifiéme  porte  qu*un  -Mary  peut  ré-'^  *;■ 
demander  fo  Femme  lors  qu'elle  a pris  le-^ 
Voile  làns  fon  conlèntementr  , --  . - ‘ 

Le  4.  déclare  qu'une  belle  fille  ,•  que,' fon  j 
beau  pere  a mariée  contre  fa  volonté,  & , ^ 
celle  de  là  niere  Sc  de  fos  parens  > peut 


DEsCoNClLfiS. 

fdmpre  fbn  mariage  & fè  remarier  à un 
autre. 

Le  caflè  le  mariage  d’une  perlônnfr 
iftui  en  a époufe  une  autre  d’une  condition 
«rvile  i qu’elle  croyoit  libre.' 

Le  . porte  ^e  celui  qui  a quitté  /à  fem- 
me pour  épouler  une  vafàlJe  de  Ion  Soi- 

f neur , la  peut  garder  pour  là  légitime 
poufe.  ( Ce  qui  fe  doit  entendre  en  cas 
que  là  première  femme  Ibic  morte.  ) 

Le  7*  regarde  un  homme  qui  ayanC 
époufé  une  femme , & s’etant  aperçu  qu’el- 
ïe.  avoit  été  corrompue'  par  Ibn  frere , l’a^ 
abandonnée"  pour  en  époufer  une  autre  j 
qu’il  a encore  quittée  pour  le  même  lùjet, 
éc  en  a époufé  une  troiliéme  : Le  Synode  ' 
ordonne  qu’il  quittera  cette  troiliéme  fem- 
me i qui  aura  la  liberté  de  lè  remarier,  Sc. 
qu’il  reprendra  la  fécondé  qui  eft  fa  fem- 
me légitimé  : la  condition  de  l’homme  &. 
de  la  femme  étant  pareille  quand  ils  fe  font 
mariez , ny  Tun  ny  l’autre  n’étant  Vierges.- 
Le  8.  porte  qu’mon  homme  , dont  la 
femme  aura  commis  le  péché  de  la  chair" 
avec  Ibn  frere , pourra  lè  marier  à une  au- 
tre s’il  veutjmais  pour,  fort  frere  ôc  là  fera-, 
me , on  leur  défend  pour  toujours  le  Ma- 
riage. ( Il  faut  lè  fervir  pour  ce  Canon  de 
l’explication  que  nous  avons  donnée  cy- 
devant  à quelques  autres.  ) 

Le  p.  déclare  valide  le  Baptême  qui  ÿ 


ynO 


VIII. 

SlKLl' 


><:C.  ' '■■ 


flÔ  H I s T O t'R  ï 

été  conféré  par  un  Prêtre  qui  n’a  point  etC; 
Baptifé  , poliryû  qu’il  obfèrve  la  forxnc^^ 
de  l’Eglilè.  ' , . ’ 

Le  lo'.  défend  le  Mariage  à un  pèrc 
qui  a corrortipu  fa  belle  fille  , a.ufli-bienr* 
qu*à  la  belle  fille , parce  qii’cllp  n’ayoit  pas- 
déclaré  ce  qui  lui  étoit  arrivé  de  la  part  de  ’ 
fcn  beau  pere  j maison  permet  au  ms  d’é-' 
poufer  une  autre  femme. 

Le  II.  ordonne  qu’une  fille  qui  a pris* 
Voile , étant  libre , demeurera  dans  la* 
Religion. 

Le  II.  porte  qiié  celui  qui  a fervi  <fé' 
Parrein  à Ibii  beau  fils  ou  la  belle  filley 
dans  le  Sacrement  de  Confirmation^  (è  fé"- 
parera  de  là  femme , fans  qu’il  lui  fôit  per- 
mis d’en  époulcr  un  autre  5 la  même  pei-f 
ne  eft  portée  auffi  contre  la  femme.  •' 

- Le  15 . déclaré  qu’il  eft  permis,  à uir 
Iiomme  qui  a donné  la  liberté  à fa  fem-' 
me  de  prendre  le  Voile  s de  fè  remarier* 
après  fà  mort  j la  même  chofè  eft  permit 
à une  femme  dont  le^  mari  eft  eritré  e'û’ 
Religion  dé  fbn'  confcntement.; 
r Le  14.  regarde  les  inceftiieufès  conjom 
étions  i contre  lefquelles  on  ordonne  de' 
dgouretifes  peinés. 

Le  IJ.  concerne  la  même  matière.  * 

^ Le  i(?.  ordonne  qu’une  femme  qui  af 
époufe  un  nomme  attaqué  de  la  Lèpre,  eu 
peut  époufer  urv  autre  de  fbn  confèncc*! 
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. iïîçnt  j de  même , (î  un  mari  fain  a épou-  VTIL' 

. iéiine  femme  Lépreufe,  il'peut  enépoufèr 
[ une  autre. 

Le  17.  veut  qu’on  ajoute  foi  au  mari,, 

: au  préjudice  de  la  femme  , lors  qu’il  af- 
fùre  qu’il  a eÙ  Æommeçceavèc  û femme,  ’ 
, ejuoi  qu’eie  le  nie. 

fLe  18.  défeiid  à ceux  qui , à caufè  des 
querelles  Sc  des  inimitiez  qui  font  furve- 
■ venues  dans  leurs  familles , le  font  retirez 
dans  d’autres  pais  & qui  ont  abandonné 
leurs  femmes  , d’en  époufer  d’autres  5 la 
même  défeufe  eft  feite  au(&  aux  femmesV 


•KCVL  SAINT  PAUL  I. 


Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  trente^deux 
jours  après  la  mort  d’Étienne  III.  Paul 
Éon  frere , maigre  la  brigue  de  Theophir 
laétc  Archidiacre  de  Rome,  qu’une  partie 
,du  peuple  favprifoit , lui  fut  donné  pouy 
Succefleur-  Il  fut  pieux  ôc  charitable  en**, 
vers  les  pauvres  , rétablit  pliifieurs  Egli- 
fes  ^ bâtit  de^  Monaftereîi.  Il  écrivit  au^ 
Empereurs  Conftantin  Copronime  ôc  Leo^ 
pour  les  retirer  de  l’erreur  j mais  lès  foins 
ôc  fes  remontrances  furent  inutiles.  Nous 
avons  aufli  plufîeurs  Lettres  de  lui , écri- 
tes au  Roi  Pépin  , comme  au  Protecteur 
4,e  ITglife  Romaine,  & lui  demande 
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fecours  contre  les  Lombards  &'  les  GrCCSif'^ 
Il  moiimt  fur  la  fin  du  mois  dé  Juin  de, 
lan  767.  après  avoir  gouverné  i’figlifedijtj 
ans  & un  mois.  ' ^ 
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TOton  , Duc  de  Nepi  , voyant  qu6d 
Paul  étoit  à Textrémité , appuyé  dei 
la  faveur  de  Didier  Roi  des  Lombards , fit 
avancer  quelques  troupes  qui  ayant  pris 
donftantin  Ion  frere , encore  Laïque,  le 
mirent  en  polïêlîion  du  Saint  Siège,  l’a- 
yant fait  Sacrer  Evêque  par  George  Eve-;! 
que  de  Prenefte  , à qui  on  fit  de  grandes  , 
violences  pour  l’obliger  à faire  cette  irré-; 
culiere -Ordination.  -Çonfiantin  fut  un  air 
far  le  Saint  Siège  , pendant  lequel  temps  : 
deux  Officiers  de  l’Eglife  Romaine,  qui 
ctoient  Chriftophle  Primicier  & fôn  fils , 
Sergius , ne  pouvant  fbuffrir  cette  violen- 
ce , vinrent! en  dépofleder , & le  confine-^ 
rent  dans  une  prllôn  où  les  Soldats  lui  cre^- 
vCrent  les  yeux.  Pbilippcs  Prêtre  & Moi^ 
ne  fi]t  mis  lur  le  Saint  Siège  par  la  faêlion 
d’un  autre  Prêtre;  mais  Chriftophle  Primi- 
cier  Kayant  obligé  de  fe  retirer  dans  fbn 
Monaftere  , fit  élire  d’un  commun  con- 
fentement,  au  mois  d’Aouft  de  l’an  76S,. 
Ltfenne  ,qui  étoit  venu  de  Sicile  à Rorae^; 


Î5Ê5  CoNCI  lis,  jTJ  . ^ 

|tbus  le  Pontificat  de  Grégoire  III-  & qui  VITf. 
depuis  ce  temps  - là  avoit  toujours  été  à 
Rome  dans  une. grande  eftime.  Après  ion 
éleâ:ion  il  envoya  auln-tot  les  Légats  en 
France  , qui  trouvèrent  Pépin  déjà  dans 
le  tombeau , Sc  rendirent  leur  Lettre  à feS 
fils  Charles  & Carioman.  Il  les  prioit  d’en- 
voyer des  Evêques  à Rome  afin  de  régler, 
dans  un  Concile  les  affaires , & ils  y en 
envoyèrent  douze,  qui  y tinrent  un  Conr 
[ cile  avec  les  Evêques  'd’Italie , devant  le-!- 
quel  on  amena  Conftantin  tout  aveugle 
qu’il  ctoit.  Le  premier  jour  il  demanda 
pardon  au  Coiocile , JSc  dit  pour  Ibn  excu- 
lè  que  le  peuple  l’avoit  forcé  y mais  le  len- 
demain il  fe  défendit , & foutint  qu’il  n’é-* 
toit  pas  nouveau  que  des  Laïques  fulfent 
clevez  à l’Epifcopat  ; que  Sergius  avoit  été 
, fiait  Evêque  de  Ravenne  étant  e^icore  Laï- 
i que  a & Etienne  Evêque  de  Naples.  Alors  . 
i les  Evêques  irritez  de  cette  dérenlè , le  fi-" 

I rent  battre  de  fbufïlcts  Sc  chalTer  igno- 
\ miniculement  de  l’Eglife  j aprés-quoj  l’on 
brûla  les  Aéles  du  Concile  qui  avoit  con- 
firmé Çonftantin.  Voi.d  ce  que  le  Con- 
, cil.e  régla  enfiiite  de  cette  .dêpolijciop , après 
■ avoir  fait  lire  les  Canons  qui  défendent  d’é- 
lire des  Laï_c|ues.  Il  défendit  premièrement, 

I fous  peine  d Anathème , d’ordonner  aucun 
[ Laïcjue  Evêque  , qu’il  n’eùt  auparavant 
t palfe  par  tous  les  dégrf  z inferieurs.  Sccoa- 
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f VIII.  dcmcnt,  il  déclara  nulles  les  Ordinafîbn^ 
^iicLz.  Conftantin  avdic  faites  , .&  ordonna  M 
,<\uc  ceux  qu’il  avoit  élevez  aux  Ordres  JR 
demeureroient  dans  le  degré  de  Clerica- ÿ 
' turc  pu  ils  étoient  auparavant  ^ à moins  y. 
.que  dans  la  fuite  on  ne  jugeât  à propos  de 
les  ordonner  de  nouveau  j & meme  quc;^^ 
les  Laïques  que  Conftantin  avojt  ordon»*  & 
liez  Diacres  ou  Prêtres , ils  porteroient  le  ® 
-refte  de  leur  vie  l’Habit  de  Religion.  Ce 
^Règlement  ayant  été  £iit  ainiî , les  Evê-- 
^qués  Ordonnez  par  Conftantin  , furent 
réordonnez  par  Etienne.  Enfin  le  Concile  : 
approuva  le  culte  rendu  aux  Images  JSc  A 
.condamna  le  faux  Concile  de  Conftanti»*  ^ 
nople  , tenu  fbùs  l’Empereur  Conftantin  e 
Coprpnime.  Ce  Pape  mourut  le  premier  ^ 
jour  de  Février  de  l’an '7  7 2.  après  trois  ( 
ans  , cinq  mois  , de  vingt - huit  jours  .djî  J 
Siège.  g 
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ÏL  n*y  avoit  encore  que  huit  jours  qu’E- 
tienne  IV . étoit  mort  quand  ondui  don-  ! , 
' na  pour  Succefteur  Adrien  I.  Romain  de 
Nation , ce  qui  arriva  le  neuvième  jour  - 
de  Février  de  l’an  772.  Ce  Pape  aimoit  ‘ 
tendrement  les  pauvres , & il  ordonna  que  j 
^us  les  jours  on  en  nourrit  jin  grand  nom-  ' 

bre 
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^rç  ^ la  porte  de  Ton  Palais.  Au  commen- 
cement de  fon  Pontificat  Didier  Roy  des 
.Lombards  rechercha,  fon  amitié , mais  ce 
;défiantdela  bonne  foyde  ce  Prince  déjà 
tant  de  fois  parjure  , il  eût  aiîèz  de  peine  à. 
recevoir  fes  Ambalfadeurs,  mais  enfin  il  fè 
laillà  perfuader.  A peine  avoicnt-ils  quitté 
Rotne  que  la  nouvelle  arriva  que  Didier 
.s’étoit  emparé  de  Ferrare  & de  TExarcat 
de  Ravepne , de  qu’il  étoit  prêt  d afiieger 
cette  Ville.  Dans  cette  extrémité  le  Pape 
eut  recours  à Charlemagne , qui  le  fècou- 
rut  puiflàmment , ayant  été  reçu  à Rome 
du  Pape  & des  Romains  avec  toute  la  ma- 
gnificence duc  à la  grandeur  de  fon  nom. 
Ce  grand  Roy  confirma  la  Donation  que 
fon  pere  avoit  faite  au  Saint  Siégé  des  Vil- 
les de  des terres,conquifès  furies  Lombards. 
De  Rome  il  revint  au  fiege  de  Pavie , qu’il 
prît  bien-tôt  après , il  emmena  Didier  pri-i 
fonnier  & fe  rendit  Maître  de  tout  le  Ro- 
yaume des  Lombards.  Depuis  ce  temps  il 
demeura  en  paifible  pofielïion  de  l’Eglilc 
.de  Rome  &e  des  pais  que  les  Rois  de  Fran- 
ce lui  avoient  donné.  Maisl’ufage  qu’il  en 
.fit  fut  bien  Saint , puifqu’il  s’en  lervit  pour 
orner  ^ pour  embellir  jes  Eglifes  de  Ro- 
me- Il  fut  vingt-trois  ans  Pape, dix  mois 
& quelques  jours,  étant  mort  le  z6.  jour 
de  Décembre  de  l’an  79/*  Nous  avons  4p. 
luy  beaucoup  dé  Lettres, 
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DU  SECOND  CONCILE  Dg 

N I C e’  E. 

DAns  ce  Concile  dont  nous  avpfaS  ■ 
parlé  fort  amplement  dans  le  premier 
Tome  de  nôtre  Hiftoirc  , outre  le  Culte 
des  Images  qui  y fut  approuve  , on  fit 
encore  les  vingt  - deux  Canons  fiiivans  , 
pour  le  rétabliirement  de  la  Dilcipline  àt 
l’Eglile  qui  s’étoit  fi  fort  relâchée  penr 
dant  le  progrez  de  l’Héréfie. 

Le  premier  confirme  les  anciens  Ga- 
inons.; premièrement  ceux  des  Apôtres  , 
enfiiite  ceux  des  fix  Conciles  Généraux  p 
& enfin  les  Régicmens  faits  dans  les  Sfr 
nodes  particuliers.  De  plus  , ïi  veut  qu*oii 
Anathématilè  ceux  qui  y font  Anathér 
matifez  , que  l’on  dépblè  ceux  qui  y font 
dépofèz  , Sc  qu’on  mette  en  Penitence 
ceux  qu’ils  ont  ordonné  y être  mis. 

f Jl  faut  remar^tter  que  ce  Canon  neft  - 
fas  reçu  do  CEglife  Romame  » qui  ne  re- 
çoit fonr  aHtenüqaes  que  les  cinquante  fret 
miers  Canons  de  ceux  qnon  attribne  aux 
apôtres , qm  na  foint  approHvé  ceux  dtt 
Concile  de  Confiantinople  ^ le  vfngt-hnitiéi? 
me  dj»  Concile  de  Chalcedome  j anfi  - bien 
que  les  Canons  dn  Concile  Qmmfextep 
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ILc  fécond  ordonne  qaon  ait  à exami- 
!ncr  celui  que  Ton  élev'e  à l’Epi(copac  pour 
voir  s’il  fçait  le  Pféautier  , l’Evangile  , 
les  Epîtres  de  fàint  Paul  & les  Canons  j 
afin  qu’il  fôit  capable  d’inftruire  fôn  peu- 

J)le  éc  de  l’édifier  par  fà  converfàtion  &T 
bn  exemple. 

Le  3.  veut  qu’on  calîé  toutes  les  éle- 
vions des  Evêquesjdes  Prêtres  ou  des  Diar 
cres , faites  par  les  Princes. 

f Ci  Canon  fe  doit  entendrt  des  éleElions 
fe  font  par  i*n  offrit  de  violence  & di 
Domination  » & non  fat  par  le  Droit  de 
Patronage  cjm  a été  accordé  aux  P rince  si 
telle  qnejt  en  France  la  Nomination  anx 
Evéchez^  & jmx  abbayes. 

Le  4.  défend  aux  Evêques  de  recevoir 
de  l’argent  ou  des  preféns  de  leurs  Clercs 
ou  des  Moines  j il  leur  défend  aufli  d’en 
recevoir  pour  dépoferou  pour  excommu- 
nier quelque  Clerc. 

Le  J.  porte  qu’on  mette  au  dernier  rang 
ceux  qui  fe  vantoient  d’avoir  été  Ordon- 
nez pour  de  l’argent  , & renouvelle  les 
Loix  du  Concile  de  Chalcedoinc  Contrç 
les  Simoniaques. 

Le  6.  renouvelle  le  Canon  du  Conci- 
le de  Nicée , touchant  la  tenue  des  Syno- 
des de  la  Province  tous  les  ans  une  fois 
ou  deux,&  celui  du  Concile  Q^niléx- 
te-  li  menace  d’excommunication  les  Pria,-, 
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CCS  qui  voudroient  l’empêcher  , & ,dc^ 
peines  Canoniques  les  Mécropolicains^jui,, 
licgligcroient  de  le  faire.  p • 

Le  7.  ordonne  qu’on  mette  des  Relir 
ques  des  Saints  dans  les  Temples  qui  ont 
^té  Confacrez  fans  qu’on  y ait  mis  des 
Reliques  , -pendant  que  les  IconoclaClés 
ëtoient  les  maîtres  ^ ôc  défend  aux  Evê^ 
ques  , à peine  de  dépofition  j dg  Conlâ- 
.crer  un  Temple  làns  Reliques. 

Le  8.  délcnd  ,de  recevoir  dans  l’Eglife 
les  Juifs  qui  , après  avoir  .été  Baptilèzr^, 
exercent  leur  Religion  en  fecret  ; il  défenï 
auiïi  de  Baptifer  leurs  enfans,  ny  d’ache- 
ter leurs  Elclaves. 

Le  5).  porte  que  Ton  renfermera  dans 
4e  Palais  du  Patriarche  de  Conftautino- 
ple  , tous  les  Livres  que  les  Hérétiques 
avoient  compofé  contre  le  Culte  des  Ima- 
ges a & menace  de  dépofition  les  Evê- 
ques , les  Prêtres  & les  Diacres , ôc  d’ex* 
^communication  les  Laïques  qui  les  rc^ 
tiendront. 

Le  I b . ne  veut  pas  qu^on  reçoive  des 
.Clercs  dans  des  Ch^elles  ny  dans  des 
Êglifes  5 fans  la  permiüion  de  leur  Evêque. . 

Le  II.  ordonne  qu’on  mettra  dans  tou- 
tes les  Eglilcs  des  Oeconqmes  , Sc  permet 
mcpeàTEvêque  de  Conftantinople  d’en 
mettre  dailsles  Eglifès  des  Métropolitain  s, 
ij.cêux-  c^  négligent,  de  le  ^ire.^La  incr 
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ïîic  -cViofe  eft  ordonnée  pour  tes  Mona- 
ftcrcs. 

Le  iz.  déclare  nulle  conte  Vente  ou  Do- 
liation  que  les  Evêques  ou  les  Abbez  au- 
ront faite  mal  à propos , des  biens  de  leurÿ 
Êglilcs  ou  de  leurs  Monaftercs. 

Le  IJ.  porte  qu'on  rétablira  les  MonaV 
ftcres  & les  Mailons  Epilcopalcs  que  ley 
Émpereurs  Iconoclaftes  avbieiit  fait  fervir 
^ d 'Hôtelleries  ; & défend  , fous  peine  de 
dépoficiôiï  & d’ex:commun1catiôn  , de  leS' 
faire  fervir  déformais  à céc  ufage,'  , 

Le  14.-  défend  de  faire  lire  dans  le  ^ubd 
ceux  qui  ont  été  Tonfurez  dés  leur  çn- 
fanco  èc  qui  n'ont  pas  encore  été  Ordon- 
nez Leéfceurs  par  1 impofîcion  'des  mainà 
de  l’Evêque.  Il  permet  auijAbbez  Prê- 
tres dé  faire  des  Leélrcurs  poür  leur  Mo- 
naftere  feulement.  Enfin  il  donne  la  me- 
me  permiffion  aux  Chor-Evêques. 

f De  ce  Canon  nom  foùvons  recmUllt 
tes  trois  chofes>  Premièrement , ^ne  cheT^ 
les  G recs  la  Tonfare  fe  conferoit  fans  aH'‘ 
cm  antre  Ordre  , & même  aux  enfans. 
La  fécondé  » ^non  ordonnott  les  LeUenrs 
far  l'imfofitiondes  mains  > & non  pas  en 
lenr  mettant  le  Livre  des  Prophéties  en- 
tre les  mains  & la  derniere , tjne  les  ^b- 
bex^  av oient  le  pouvoir  de  faire  des  Le-- 
Benrs  ponr  leurs  ALonaJleres  & de  confç* 
nrpar  ÇQnfe^nm  la  mQindrff  Ordres* 
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VIIT.’  Le  Ij.défcnd  à un  Clerc  d’ctre  infèrif 
ÿjiew.  Eglifès,  c’cft  à dire  de  poflcder  ^ 

plufieurs  Bénéfices.  / 

Le  défend  aux  Evêques  & aux  Clercs 
de  porter  des  habits  éelatans  , & veut 
qu’on  punillc  ceux  qui  fc  moquent  cks 
^cclefiaftiques  habillez  fimplement. 

Le  17.  fait  défenlès  d’entreprendre  de  ^ 
faire  bâtir  des  Oratoires  ou  des  Chapelles^  ^ 
E on  n’a  un  fonds  firfHfànt  pour  fubve- 
nir  à la  dépenlc  qu’d  faut  faire  pour  les 
achever  J & ordonne  aux  Evêques  d’eni- 
pêcher  ces  fortes  de  bâtimenst'^^ 

f Ce  Canon  a été  fait  principalement 
foHT  empêcher  les  Aloines  qni  abandon^  f 
noient  leurs  Afonafberes  & en  vottloien$  V 
faire  confirnire  d‘ antres , afin  d'avoir  l'hon-  ~- 

nettr  dn  commandement  & de  la  fnperiorité^ 

Le  18.  défend  aux  femmes  d’habitei* 
dans  les  mauôns  des  Evêques  ou  dans  des  -f; 
^onafteres  d’hommes  , pour  éviter  tout  f 
fôupçon  & toute  occafion  de  fcandalc^  " " 
, Le  19.  défend  aux  Evêques  de  rien 
prendre  pour  les  Oidres  , & aux  Abbez 
■&C  aux  Abbellès , pour  l’entrée  dans  les 
rMonafteres , à peine  dç  d.épofition  pour 
les  Evêques  & pour  les  Abbez  Prêtres  ^ 

^ à Tégard  des  Abbefiesr  & des  Abbez 

• \ • 1»A 
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ftafteres  ou  à leurs  parens  , de  donner  des 
biens  volontairement  Ibus  le  liom  du  Dot , 

' à charge  qu’ils  demeureront  aux  Mona-r 
fteresi  loit  que  celui  qui  y entre  ÿ dcmeurc',^^ 
foit  qu’il  en  forte , fi  ce  n^eft  que  le  Supé- 
rieur foie  caufe  de  fa  fortie. 

- Le  a O.  défend  de  faire  des  Monafte- 
^ res  doubles  , c’eft-à-dire  , d’hommes  ôc 

I de  femmes  , de  ordonne  à l’égard  de  ceujé 

qui  font  établis  i que-  les  Moines  & les 
Mpinc|^(I'es  habiteront  dans  deux  mailbns 
differeo^.  Il  en  excepte  neanmoins  les 
Monaft^es  qui  font  fous  la  Régie  de  fàint 
Bafile,à  caule  que  leur  conftruétion  & leur 
Oifcipline  ne  donne  aucun  Lieu  aux  mau-< 
vais  foupçons. 

Le  21.  défend  aux  Moines  6c  aux  Mon 
^ ïiefles  de  quitter  leurs  Monafteres  pour  paf< 
' Ter  dans  d’autres. 

Le  22.  veut  qu*on  banniflè  des  feftins 
des  Chrétiens  , toute  forte  de  chants  6c 
d’inftrumens  de  Mufique , qui  portent  à 
^ la  lubricité.  Il  défend  au(&  aux  Moines 
de  manger  avec  des  femmes  , fi  ce  n’eft 
que  cela  foit  abfolument  iiecelïàire  pour 
leur  bien  fpirituel , ou  avec  des  parentes 
un  voyage. 


-A*. 

4 


vm. 

SllCLIb 


1 


' SIX 

vm. 


H r-  s T O'  I R t 


- 'i  s .-  : ^ 

SlXCLE. 


DU  C O N Cl  L E*D  E 

N O R T U M B E R.  L A N D. 


c: 


' E Concile  fut  tenu  en  Angleterre  ratl- 
>787.  Grégoire. E^vêque  & Theophi-^ 
Iaâ:e  Evêque  de  Todi,  y préfiderent  de  la' 
part  du  Pape  Adrien  , Eifîit'Iphride^  Roy 
de  Norchumbre  illuftrant  cette 
blée  par  là  prelènce  , accompl^é  dê 
P Archevêque  d'Yorck  , de  plüliqjirs  Evê-*- 
, ques  & Abbez  , & de  quantité  'de  Sei« 
gneurs  qui  reçurent  & promirent  d'obfe^ 
ver  les  Reglemens.  Eiivnns  qu’on  y fit.  i' 
Dans ‘le  premier  il  eft  ordonné  qu’oie 
lôûtiend'ra  h Foi  dè  Nicée,  & que  s’ihelt 
belbin  , ou  mourra  pour  fa  défenfè. 

Dans  le  fécond  le  Concile  veut  qu*ôni 
n’adminiftrc  le  Baptême  que  lùivant  ror-^ 
dre  & dans  le  temps  prelerit  par  les  Ca- 
nons 5 à moins  qu’il  n’y  eut  quelque  ne-- 
ceffité  ; que  tout  le  monde  fçaene  le  Syrh-- 
bole  & 1 Ôrailbn  Dominicale  j que  les  Pa-r 
reins  fbient  avertis  de  l’obligation  qu’ilé- 
contrarient,  qui  eft  d’inftruirc  ceuxqu’ili' 
tiennent  fur  les  Fonds  du  Symbole  &.  de 
l’Orailbn  Dominicale. 

Dans  5.  il  eft  porté  cjue  tous  les  ans- 
©n  tiendra  deux  Conciles  que  les  EyÇ!* 


DES  CoNCitRS. 
t|nes  vifitcroiit  leurs  Diocéfes,  afin  de'^'cil-  ^ 
1er  à la  conduite  de  leur  troupeau.  ^ 

Dans  le  4..  il  eft  auffi  enjoint  aux  Evê- 
ejues  d’avoir  foin  que  leurs  Clercs  vivent 
conformement  aux  Réglemens  des  Con- 
ciles, & Icüis'Moines  régulièrement,  qu’ils 
dycnt'  des  habits  differens , que  les^Cîercs 
foient  habillez  rnodeftemenc  & finiple- 
mciit  ; que  les  Abbez  ou  les  Abbeflès 
iêrv.  nt  d’exemple  à ceux  ou  à celles  qui 
lônti^bus  leur  conduite. 

le  /.  U eft  dit  qu’aprés  la  mort 
. d’mi  i^bbé  ou  d’un  Abbefle , on  en  élira 
d’autrfcs  en  leur  ç)lace  avec  le  confèil  de 
l’Evêque  , & qu  011  les  prendra  du  Mo- 
fiaftere  s’il  y en  a qui  puinent  remplir  cet- 
te place  , finon  qu’on  en  prendra  d’un  au^- 
tre  Moiiaftere. 

Dans  le  6,  il  eft  défendu  auxEyêqucs 
d’Ordonner  Prêtre  ou  Diacre,  d’autres 
perfonnes  que  celles  jqüi  font  d’une  vie 
exemplaire  & qui  peuvent  s’aquiter  di- 
gnement de  leurs  fonétions  } & veut  que. 
ceux  qui  forit.  Ordonnez  demeure  dans  le 
titre  auquel  on  les  a deftinez  , & que  l’on 
ne  reçoive  point  de  Clerc  d’un  autre  EgU- 
fo  qu’il  n’ait  des  Lettres  deforj  Evêque. 

Dans  le  7.  on  ordonne  que  dans  tou- 
tes les  Eglifos  on  célébrera  l’Office  aux 
heures  & avec  reverence.. 

Dans  le-  8^  • on  cottfor  ve  1er  anciens  Pri- 
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' viléges  donnez  aux  Eglifcs  , que  neaa^ 
moins  s’il  s’en  trouve  de  faits  ^ contîe 
les  conftitutions  Canoniques  , ils  fèronC- 
abrogez. 

Dans  le  51.  il  eft  fait  défen les  aux  Clercs 
de  manger  en  particulier  & en  cachette. 

Dans  le  10.  il  cft  porté  que  l’on  s’a- 
prochera -de  l’Autel  avec  beaucoup  de  re- 
' verence  & avec  le  Corps  bien  couvert  j; 
que  les  Oblations  du  peuple  (èront  un 
pain  entier  Se  non  pas  une  croûte j qu’oa 
ne  fera  point  de  Calice  ny  de  P^^e  de- 
tome  de  bœuf  , & que  les  Eyé^ues  ne- 
fe  mêleront  point  de  juger  des  affairc§  fé*c 
«ulieres. 

Dans  le  ir.  on:  exhorte  les-  Rois  à s’aK 
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quitter  de  leur  devoir , & à gouverner  leurÈ^ 
peuples  Chrétiennement.  ^ 

Dans  le  11. -on  recommande l’ôbéïlïàn** 
ce  qui  eft  due  aux  Rois , & on  déteftç 
. ceux  qui  entreprennent  fur  leur  vie. 

Dans  le  13  . on' exhorte  les  Grands  ÔÇ. 
ïes  riches  à faire  juftice. 

Dans  le  14.  on  défend  la  fraude  , la* 
violence  j&  les  éxa étions  j ôfi  011  rccom-f 
mande  la -paix  , l’union  Ôç  la  charité. 

Dans  le  i/-  on  interdit  les  Mariage^: 
xHcgitimes  , fous  peine  d’Anathéme.- 
Dans  le  16.  On  ôte.  aux  enfans  bâtards  * 
le  Droit  de  fucceder. 

Dans  le  17.  il  eftt  ordonné  *da  payej^ 


s CoN  C ILS  S. 

Dixfttcs  , & on  défend  Ttifiire. 

Dans  le  i8.  on  enjoint  à tous  les  Chrc- 
lienS  de  s’acquitter  des  Vœux  qu’ils  au- 
roient  faits. 

■ Dans  le  15».  on  défend  des  coutumes 
qui  paroilToicnt  être  des  reftes  du  Paga- 
nilme  , telles  qil’étoient  celles  de  fe  faire 
déchiqueter , de  décider  par  fort  des  Ju- 
gemens , de  manger  delà  chair  de  cheval. 

Dans  le  10.  &c  dernier , ileft  ordonné 
de  fe  ConfclTer  & de  re'cevoiir  lïuchari- 
ftie  i Sc  on  déclare*  qu’on  ne  priera  point 
pour  ceux  qui  meurent  làns  s’être  Corr* 
felTez»  ^ 

•jjt*  t 

« 

nu  CONCILE  D’AQUILE:E.. 

CE  Concile  fut  aflètnblé  l’an  791. 

par  Paulin  Evêque  d’Aquilée  , ôc 
contient  quatorze  Canons. 

Le  premier  condamne  la  Simonie.  Le' 
Iccond  eft  fîir  l’excellence  de  la  vertu  ne-* 
cclîàire  aux  Pafteurs-  Le  j.  condamne  le 
viec  de  l’yvron^erie.'  Le  4.  défeild  aux 
Ecclefiaftiques  1 habitation  avec  les  fem- 
mes. Le  J.  fait  défenfcs  aux  Clercs  de 
fe  mêler  des  affaires  féculieres.  Le  6.  leur 
interdit  les  emplois  & les  djVértiirôftiens 
féculiçrs  ,•  tels  quels-que.font  la  châc 
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vnt  la  Mufiqüé , les  danfes.  Le  7 . défend  au^ 
SiEcis.  Evêques  Suffragans  d’AquUéede  coridam-" 
lier  un  Prêtre  , un  Abbé  ou  un  Diacre  ■ 

fens  confulter  le  Métropolitain* 

Xc  8.  défend 'les  Mariages  illicites  entre' 
parens&Ies  clandêftins.  Il  ordonne ^quef 
les  Mariages  ne  feront  contraftez  qu’en- 
tre des'perfbnnes  qu  on  içaura  n ette  pas 
parens  , qu’il  y aura  un  temps  entre  les.- 
Fiançailles  , & le  Mariage , que  la  prefen- 
ce  du  Prêtre  y fera  necefl'airc  , que  les  pa- 
rens qui  fe  trouveront  mariez  aux  degrezn- 
' défendus , feront  féparez  & mis  en  Péni- 
tence ; que  fi  cela  fe  peut , ils  demeure—' 
ront  fans  fc  marier  : Que  cependant  s’ils^ 
veulent  avoir  dès  enfahs , & qu  ils  ne  puife* 
feft  garder  le  Célibat,  on  leur  permettra^ 
de  fe  marier  à d’autres , & que  leurs  en-?^ 

. • fens  feront  déclarez  légitimes.- 

Le  défend  de  contrader  Mariage; 
avant  l’âge  de  puberté. 

£e  1 0 . défend  à un  homme  du  à ufïC': 
femme  qui  fe  font  fépare^  pour  caufç  d arf  - 
dultere,de  fe»fremarier.  . .. 

. ‘ Le  n.^  veut  que  les  femmes , fcit  Vièr-i 

gés  ou'^ciives,  qui  ont  promis  de  vivre/ 
dans  le  Célibat , gardent  leur  Vœu  j 
que  fi  elles  fe  marient  en  cachette  bu  qu  cL* 
lisfeiaiifencccft'romprei^ellesferontpu-' 
ni  es  jfe'ivané^Ia  rigueur  des  Loix  Civiles 
& diitre  cela  elles  feront  "féparées 

♦ . ê ' 
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lés  en  Penicencc,  à moins  que  leiir  Evé- 
<^uc  ne  leur  falïè  quelques  grâce  î mais  qu’à 
1 article  de  la  mort  on  ne  les  priv.era  pas 
du  Viatique, 

Le  12»  défend  aux  hommes  d’entrer  s- 
fans  une  grande  nceflité , dans  des  Mo- 
riaftercs  de  Filles.  Il  défend  meme  auX’ 
Êvéques  jd’y  entrer , s’ils  ne  font  accom- 
pagnez de  Prêtres  & de  Clercs. 

Le  15*  ordonne  la  célébration,  du  Di- 
manche , à commencer  à l’heure  de  Vé-» 
près  du  Samedi.  Il  ordonne  auffi  qu’on 
oblervera  les  autres  Feces , 8c  exhorte  les 
I^rêcres  de  donner  bon  exemple  aux  peuples.; 

Le  14.  & dernier  ordonne  qu’on  ait  à 
^ayer  les  Dixmes , 8c  confirme  foii  ordon-' 
^ance  par  plulieurs  pallages  de  1 Ecritur^  ’ 
Sainte^-  ..  . , 
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DU  CONCILE  DE  FRANC^ 
‘ FORT  , sutt  LE  Mein.  ^ . 


C‘E  Concile  fut  alïèmblé  par  lwdfc  de 
iCharlemaepe  l’an-y  ^'4.  au  commen-  . ' 
cernent  de  l’Eté.  Il  fut  compofé  de  trois 
cens  Evêques , ou  environ  , de  France 
d’Italie  8c  d’Allemagne  v.q*ui  avoient  à 
leur  têtc'  les  Evêques  Theophilaétes^  &r. 
Etiennej  Légats  du  Pape  Adrien»  On  agita^ 
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dans  ce  Concile  l’affaire  des  Iiûa^é? 

& l’on  y décida  la  queftion  mue  par  Fc-  ■'{. 
Fx  Sc  par  Elipandiis  , fur  la  qualité  de  J^ilÿ  > 
Adoptif  , qu’ils  donnoient  à J e s U s-f 
C H R I s T j l’on  y fit  cinquante  - jjx- 
Canons.  ^ . 

. Le  premier  condamne  l’erreur  de  Félix 
Sc  d’Elipandus.  'I 

Le  fécond  cft  la  condamnation  du  Co^.-» 
cile  de  Nicée , croyant  qu’il  avoit  décide 
qu’on  devoir  adorer  les  Images.  ^ 

Le  J.  regarde  le  pardon  que  Charles 
magne  accorda  à Taffiion  Duc  de  Ba- 


vière. 

Le  4.  fixe  le  prix  du  bled  , & ordonna 
qu’il  fera  toujours  égal  dans  toute  Ibfte 
de  temps  ; & défend  à toutes  perlonnes|i 
fbit  Ecclefiaftiques  , foit  Laïques  ,,  de  lo 
Vendre  plus  cher  dans  un  temps  que  dan^ 
fautré. 

Le  /.  ordonne  que  la  nouvelle  Mon- 
fioye  aura  Cours  j & défend , (oiis  des  pei*f 
jies , à qui  que  ce  foit  ,.dc  la  refufèr. 

Le  6,  enjoint  aux  Evêques  de  rendre 
jûfticc  aux  Abbez  , aux  Prêtres  & aux 
Clercs  de  leur  Diocèse  ,,  accompagné  dé- 
les  Officiers  qui  jugeront  avec  lui. 
fi  on  ne  veut  pas  s en  tenir  à leur  juge- 
ment , on  en  pourra  appeller  au  Métro-  , 
polrtam  & enfin  au  Prince  même. 

Le  7.. défend  aux  Evêqpes  dc-deraeu^; 
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Fer  liôfs  leur  Diocéfè,  & aux  Prêtres  de 
quitter  leurs  Eglifcs. 

Le  8.  régie  le  différend  des  ÉvequeS 
de  Vienne  & d’Arles  > fuivant  les  Lettres* 
-des  Papes  Zozime , Leon , Syrainaque  & 
Grégoire;  & l’on  accorde  à celui  de  Vien- 
ne cinq  Sièges  Suftragans  >*&  neuf  à ce^- 
lui  d’Arles.  A l’égard  de  Tarcntaife  qui 
ne  vouloit  pas  reconnoîrre  Vienne  pour 
fon-  Eglife  Métropolitaine  , d’Ambrun  &5 
d’Aix . qui  vouloient  jbüir  aulE  du  Pri- 
vilège d’Eglifc  Métropolitaine , on  ordont 
ne  que  l’on  dépûtera,  pour  ce  qui  les  re- 
garde , vers  le  Pape  , & qu’on  fuivra  cq 
qu’il  en  ordonnera. 

Le  5>.  Pierre  Evêque  f de  Verdun  ).' 
Ibupçonné  d’infidelité  envers  Charlema-* 
gne  j.fèra  purgé  en  prenant  Dieu  à témoin, 
qu’il  n’eft  point- coupable.  * 

Le  I O . Que  Gerbodius  qui  le  difoit  Evê- 
qüe  ( e’étok  d’Evreux  ) fims  avoir  de  preu- 
ves ou  de  témoins  de  Ibn  Ordination  > Sç 
qui  avoic  été  ordonné  Diacre  & Prêtre 
contre  les  Réglcracns  des  Canons,  Jera  dé- 
pofe  par  Maginard- Archevêque  de  Roiieni 
étant  affifté desvautres  Evêques  de  fa  Pro-* 
vince. 

Le  II.  ordonne  que  les  Moines  s^b-- 
•ftlendroiit  des  négoces  & des  aftaires  fé- 
«ulieres. 

Le  i-Zi  défend  de  fèrfaire  Rçcjus;  iànii 
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le  çonfcntcment  del'Evéque  &jde-l*iAbbc. 

î:.e  13.  porte  que  luivant  là  Régje  de 
làint  Benoît  les  Abbez  coucheront  dans' 
de  même  Dortoir  de  leurs  Moines. 

Le  14.  défend  d’étabjiir  dansr  les  Mo^ 
naftercs  des  Cellcriers  avare^- 
• Le  II-  ordonne  que  dans  les  Monafte- 
fes  où  il  y a des  Corps  Saints  inhumez, 
^ fallè  une  Chapelle  au  dedans  .pour  y 
rcciter  l’Office  du  jour  ôc  de  la  nuit-. 

Le  16.  défend  d’exiger  de  Targent  pour 
l’Ordination  des  Moinçs. 

Le  17.  ordonne  qu’on  n’élirâ  point- 
d’Abbé  dans  la  Congrege^fion  , que  du 
üonfentement  de  l’Evéque  Diocéfàin. 

Le  18.  défend  de  crever  les  yeux  ou' 
de  mutiler  un  Moine  qui  s’eft  relâché  de 

Régie. 

Le  15?.  défend  aux  Clercs  & aux  Mow 
jies  d’aller  au  Cabaret, 

Le  a O.  ordonne  aux  Evêques  de  Tca-; 
von  les  Canons  , & ce  qui  concerne  ùc 
Dignité. 

Le  ai.  ordonne  qu’on  oblêrvera  le  Di- 
manche depuis  (es  Vêpres  du  Samedi. 

Le  la.  défend  d’ordonner  des,Lvêgues 
dans  des  Bourgs. 

13.  défend  d’enlever  les  Efclaves 
,>  des  autres  , ny  de  les  Ordonner  fans  Je  . 
Gonfciîtement  de  leur  maître.  ' ^ 

■ Le  Z4..  enjoint  aux  Clercs 
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fCéS  de  demeurer  dans  leur  Profeflî'on.  * 

' Le  tjf.  renouvelle  les  ordonnances  pour 
le  payement  de  la  Dixmc. 

Le  1 6.  porte  que  les  Eglilès  feront  re- 
'jJarées  par  ceux  qui  pofïèdent  les  Bénéfices* 

Le  27.  dcfcnKl  ^ux  Glercs  de  divaguer 
'&c  de  les  recevoir  l^ns  des  Lettres  Teftî* 
moniales  de  leur  Evêque. 

Le  i8>  fait  dcfenle- d’ordonner  quel- 
qu’un fans  un  titre  Bénéficiai.- 

Le  29.  enjoint  à l’Eveque  d’avoir  fbirt^ 
d enfèigner  fon  peuple. 

Le  3 0‘.  établit  l’Evêqué  conjointemenC 
avec  le  Magiftrat  du  lieu  sjüge  des  diffe- 
fens  qui  furviennent  entre  les  Clercs  iSc  les^- 
Laïques. 

Le  3 1.  défend-  aux  Clercs  de  fkire  en-' 
tr’eux  des  cabales , & veut  que  l’Évêque 
les  alfoupiiîè  aufïï*tôt  qu’il  les  fçaiira. 

Le  3'2.  veut  qu’on  re^e  les  Monafterc?' 
füivans  les  Réglemens  Canoniques. 

Le  33.  ordonne  que  l’on  enfeignera  lé- 
Symbole , l’Oraifon  Dominicale  & la  Foy' 
de  l’Eglifè , à tous  les  Fidèles. 

Le  5 4.  dit  qu’if  faut  éviter  l’avarice^' 
& la  cupidité. 

Le  5J.  ordonne  de  pratiquer  l’Hô- 
pitalité. 

Le  3 6.  déclare  que  les  perfonnes  not- 
tés  d’infamies- J ne  pourront  être  Accu- 
■fàteürs^  " ■’ 
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le  37.  enjoint  de  réconcilier  dilis 
neceffitér  ' ^ 

l e 38.  porte  que  ks  Clercs  dèla-CKa* 
pelle  du  Roy  , ne  communiqueront  point 
avec  les  Ecclcfiaftiques  qui  lont  brouillez 
avec  leurs  Evêques.  ^ 

- Le  3 5;.  veut  que  l*Evcquc  juge  les  Pr^ 
très  trouvez  en  dcliti  que  n Tafïaipe  ne  peut 
pSs  cfre  terminée  à (bn  Tribunal , on  la 
portera  au  Synode  pour  la  juger  defioîtir» 
vcment. 

Le  4 O.  ordonne  que  les  Evêques  & tel 
Prêtres  auront  foin  des  filles  orphqlincs. 

Le  4r.  défend  aux  Evêques  d*être  plu» 
de  trois  kmaiiies  hors  de  leur  Diocefè  y ôd 
veut  que  les  biens  d’Eglife  d’un  Evêquç 
tnoj  t appartiennent  à fon  fuccelïèur,  Conir' 
me  les  biens  de  patrimoine  à les  heritiers^ 
Le  41.  défend  d’honorer  de  nouveaux; 
Saints^  de  faire  des  Chapelles  lur  les  che- 
mins en  leur  honneur , & qu’on  n’hono^^ 
rcra  que  ceux  qui  ont  été  choifis  où' à cau- 
le  de  leur  Martire  y ou  du  mérité  de  leur 

• ■'a. 

vie.  * 

Le  45-.  enjoint  de  détruire  les  arbres  . 
èc  les  bois  conlàcrez  aux  Divinitez  Pa- 


yennes. 

Le  44*  déclare  que  quand  on  aura  choifit 
des  Arbitrés  ^ on  s’en  tiendra  .à  kur  ju-  . ? 
gement.  t , ‘ ' 

Le  4/-  défend  d’obliger  ks  Enf^jl 


Des  CaN  c 1 1 é s. 
jfureï , & révoqué  en  cela  la  Loi  portée  par 
Gundebaud  autrefois  Roy  de  Bourgogne , 
qui  les  fbûmettoit  au  (èrmenc. 

Le  4(3.  dit  qu’il  faut  obfèrver  les  Ca- 
nons touchant  la  maniéré  de  donner  le 
Voile  aux  Vierges. 

Le  47.  veut  que  les  Évêques  s^’infor* 
ment  de  la  conduite  des  Abbelïès , & que 
fi  elles  ne  vivent  pas  régulièrement  ils  en 

{lortent  leurs  plaintes  au  Prince^afin  qu  on 
es  dépofe. 

Le  48.  ordorine.que  rEveque  diftribù'ë 
les  Oblations  qui  le  font  dans  les  Egfilès. 

Le  49.  défend  d’ordonner  pcrlbnnc 
Prêtre  avant  l’âge  de  trente  ans. 

. Le  JO.  porte  qu’aprés  laMelTe  on  fê 
donnera  mutuellement  la  Paiit. 

Le  ji.  dit  qu’il  ne  faut  point  reciter  les 
noms  avant  l’OWation. 

Le  ji.  déclare  qu’il  ne  faut  pas  croira 
qu’on  ne  puilTe  prier  Dieu  qu’en  crois  lan- 
gues j parce  que  Dieu  peut  être  honoré  en 
toute  forte  de  langues',  Sc  qu’il  exauce  tou- 
tes les  demandes  li  elles  font  juftes. 

Le  J 3.^  porte  que  les  Evêques  & les  Prê> 
très  n'ignoreront  pas  les  Canons. 

Le  J 4.  défend  de  vendre  les  Eglifcs 
pour  des  ufages  profanes. 

Le  JJ.  porte  que  l’Empereur  peut  avoir 
à fa  Cour  Hildeboldc  Archevêque  de  Co- 
logne 5c  fon  grand  Aumônier  , . dont;  il 
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avoit  obtenu  la  dirpenie  du  Pape  Adriéi^ . 
pout  l’exempter  de  la  rcfidence  , commtf 
il  avoit  déjà  Aiigilram  Evêque  de  Mets. 

Le  j6.  regarde  Alcuin,  oue  l’Empç- 
reür  recommande  aux  Prières, du  Syïiode  > 
comme  une  perfonne  fort  éclairée  dan^ 
^s  matières  Ecclefiaftiques.’ 

• ♦ 

XCIX.  XEON  III. 

L’An  7 9 /.  le  même  jour  que  îe  Papè’ 
Adrien  mourut  ,^Leon  lH.  fut  éICi  car 
fa  place  par  le  confènterhent  univerfel  drf 
Clergé  & de  tout  le  peuple  Romain  , qür 
avoit  été  témoin  de  fes  vertus  ôc  de  la  pie- 
té qu’il  avoit  fait  paroître  dés  lès  premieréS 
années.  A peiné  Eit-if  élu  qu’il  dépêcha^ 
des  Ambairadeurs-ou  des  Légats  à Charle- 
magne pour  lui  donner  avis  dé  fôn  ele-" 
4bon,  & lui  demander  (bn  amitié,  le  priant 
d’envoyer  quelqu’un  de  ces  Princes  rece- 
voir le  Serment  de  fidélité  du  peuple  Ro- 
,main.  Le  Roy. envoya  Angilbert  Abbc 
du  Monaftere  dè  falnt  Riquier  avec  des 
prefens  confidérablcs  , lui  fouhaitant  tou- 
te forte  de  prolperité.  Une  pfoteétion  fi 
puillaiite  n’cmpeclia  pas  qu’il  ne  fât  at- 
taqué l’an  799.  par  Une  croupe  de  fédi- 
tieux  , qui  s’acharnant  fur  lui  au  milieu 
d’une  ProcefEon  folemnclle  qu’il  feifoiC| 
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IX. 


MS  C P îï c I s.^, 
s’efforcerepc  de  lui  arracher  “les^  yeux' ^ 
de  lui  epuper  la  I^ingue.  Quoi  qu’il  ne. 
fut  pas  âulîî  mutilé*" qu’ils  le  penlbient  , 
il  ne  lailla  pas  d’étre  réduit  dans  un  pi- 
toyable état.  Il  le  làuva  chez  i’Ambaf- 
fàdeurdc  France,  & dçla  on  leconduific 
à Spolette  , d’ou  il  vint  trouver  le  Roy 
Charlemagne  qui  érdir  alors  en  Saxe.  Le 
Roy  ayant  écouté  (es  plaintes , le  renvoya 
h.  Rome  avec  le  même  honneur  qu’il  l’a-, 
voit  reçu,  Ôc  lui  promit  de  lui  faire  jufticc* 
L’année  fuivante  il  alla  en  Italie  tant  pour 
s’informer  des  fanglants  outrages  faits  à Siiqm 
la  perfounnç  du  Pape  , que  pourVoppofer 
aux  ddlèins  de  Grimoald , Duc  de  Bcne- 
vent.  Etant  à Rome , il  reçut  le  Pape  Leon  ^ 
à fa  juftification  6c  à fe  purger  par  Ser-  * 
ment  , parce  qu’il  ne  fe  prelèrita  point 
d’Acculàteur.  On  fit  enfuite  le  procez  aux 
.criminels  de  l’attentat  fait  en  là  pcrfbn- 
ne  , & hireijt  condaninez  à mort  5 mai? 

■le  Pape  ayant  demandé  leur  grâce , on  le 
contenta  de  les  bannir.  Leon  , pour  rc- 
cpnuoître  tant  de  bienfaits  que  le  làint 
Siège  avoit  reçus  de  Charlemagne  ôc  de 
fes  PrédecefleUrs  , le  fit  demander  pour 
Empereur  par  le  peuple  Romain  , & le 
Couronna  le  jour  de  Noël  dans  faint  Pierre 
l’an  800.  Cependant  en  8iy.  une  nou- 
velle conlpiration  s’éleva  contre  Leon  p . ' 
mais  il  la  vengea  avec  tant  de  feverité  ,,  , > 
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/5<>  Histoire  des  CoNcriÆÿ. 
qû*OjÇ,  rapporte  qu*ii  fît  mourir,  Ipi-mcmè 
de  fa  propre  main  quelques-uns' des  ' 

pables.  Ce  procédé  fi  contraire  à k DL^  -f 
gnité  d’un  Pape , irrita  tellement  les  Ro-  y 
mains -contre  lu^,  qu’étant  tombé  mala-  i 
de  ils  fê  mirent  qn  poflèfïion  de  fès  terres 
& pillèrent  ces  Châteaux.  II.  mourut  le 
vingt-cinquième  May  de  l’an  816.  Nous 
avons  plufieurs  Lettres  de  lui , n^ais  elles  ■ 
» ont  guéres  de  rapport  aux  matières  Eçr 
.clefialüques,  ^ » 
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